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LIMITATION 

d  e     yJV1  /M* 
JESUS-CHRIST     / 

EN      FORME 

DE     PRI  ERES, 

POUR  TOUS  LES  DIMANCHES 

E    T 
PRINCIPALES  EESTES  DE  L'ANNE'E , 

ET  POUR  LES  DIFFERENS  ETATS 

DE      LA      VIE. 


V  fc      LA      VIE.        -v 


A      PARIS, 

Au  ba,%  de  U  rue  Saint  Jacques. 

Chez  Jean   Musier,   rue  de  Pecic-Ponf, 

a  l'lmage  Saint  Antoine. 

"  "  M.     D  C  C. 

AVEC    PRIVILEGE    DV    ROT. 


-• 


MADAME 

DE    HARLAY 

DE  BONNEUIL. 


ZMadame, 


Quoique  Us  maximes  del' Evan-* 
glle  nayent  fM  befoin  de  la  pretc^ 


E  P  I  S  T  R  E. 
Ellon  des  Grands  -pour  fe  rnaintenir 
dans  leur  purete  &  pour  conferver 
la  force  quelles  ont  recite  de  Jefus- 
Chrift  t  il  faut  avoner  neanmoins 
que  lies  per fuadent  davantage  quand 
on  les  voi(  foutenues  &  pratiquees 
par  les  perfonnes  qui  en  paroijfent 
les  pins  eloigttees  felon  leur  condi- 
tion. Si  t  elevation  &  les  richejfes 
font  des  obflacles  a  ^humiliation  & 
k  la  pauveti  evangelique  ,  Us  per- 
fonnes riches  &  elevees  remportent 
fur  elles  tine  vitloire  bien  plus  gran- 
de  lorfcju'ellcs  recherchent  Jcfu- 
Chrift  comme  leur  unique  &  verita- 
ble bien  t  &  quelles  mcprifent  tons 
les  autres  qui  nen  ont  que  Capparen- 
ce  3  &  qui  ne  peuvent  jamais  conten- 
terleurcoeur.  Oefl ,  MA DAME , 
dans  cet  Ouvrage  que  Vous  conti- 
nuerez  a  Vons  convaincre  du  peu  de 
folidite  qui  fe  prouve  dans  le  monde 
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&  dans  fes  grandeurs.  Je  rial  pas 
de  peine  a,  me  perfuader  que  Vous 
voudre^  bien  honor er  de  votre  pro- 
tection un  Ouvrage  qui  a  repu  I' ap- 
probation de  tons  Its  Fideles  depuis 
quit  a  commence  de  paroitre  dans 
V  Eglife.  Quo'iquil  alt  une  forme 
toute  nouvelle  par  la  difpofition  ok 
Vous  It  voyez, ,  je  croi  quil  nenfera 
pas  moins  utile  3  &  qWon  y  remar- 
quera  plus  facilement  la  conformiti 
avec  les  faintes  Ecritures  a  &  com- 
bien  il  peut  fervir  a  faire  go  uteri*  E- 
vangile  s  qui  sy  trouve  explique 
d'une  maniere  ft  fimple  &  fi  natu- 
relle.fefpere,  MADJMEJ'hon- 
neur  de  votre  p\  oteVtion  dautant  plus 
furement ,  que  cette  grace  fera  Crffet 
de  cette  bonte  ordinaire  &  nature  lie 
a  un  Sang  auffi  illuflre  que  le  votre, 
&  a  une  Famille  qui  ffait  depuis  fi 
longtemps  I" art  d'obliger  tout  le  mon- 


E  P  I  S  T  R  E. 
defans  refnfer  perfonne.  Cefl  ce  c/Ue 
je  feral  ton jours  gloire  de  pub  Her 
fartont  3  &  ce  qui  aufli  m  engager  A 
d'etre  avecttn  profend  refpetl > 


MADAME. 


Votrc  tres-humblc  & 
ties-obeiflant  fcrvi- 
teur  J.  Mu  si  ek. 


EXTRAIT LV  PRIVILEGE 

dti  Roj. 

PA  r  LettresPatentes  de  Sa  Ma- 
jeffce  ,  donnces  a  Paris  le  quin- 
zieme  jour  de  Juiliet  1699  ,  fignees 
DE  SAINT  HILAIRE,  8c 
ifcellees  ,  il  eft  permis  a  Jean 
M  u  s  1  e  r  ,  Marchand  Libraire  a 
Paris  ,  d'imprimer  L*  Imitation  de 
*]efus-Chri\}  en  forme  de  prieres  four 
tons  Us  Dimanches  &  principales  Fe- 
tes de  V  annee  ,  &  four  les  differens 
etats  de  la  vie ,  avec  des  Pratiques 
four  paffer  faimement  la  journee.  Et 
ce  pendant  douze  annees  confecu- 
tives,  a  commencerdu  jourqu'il  fera 
acheve  d'imprimer.  Avec  defFences 
st  toutes  autres  perfonnes  Tans  exce- 
ption ,  de  I'imprimer  Sc  diftribuer 
(bus  quelque  pretexte  que  ce  (bit , 
meme  d'augmentation ,  correction, 


changement  de  titre  ,  impreflion 
etrangere ,  dec.  a  peine  de  confika- 
tion  des  exemplaires  contrefaits  ,'de 
trois  mille  livres  d'amende,  &  de 
tous  depens  ,  dommages  &C  interets, 
ainfi  qu 'il  eft  plus  au  long  porte  par 
lefdites  Lettres. 

Regiftrees  fur  le  hvre  de  la  Com- 
Wiunatite  des  Impriweurs  &  Librat- 
res.  A  Paris  le  it  Decembre  1699* 
Signs'  C.  BALLARD  ,  Syndic. 

Acheve  d  imprimer  le  9  Janvier 
1700. 


LIMITATION 


LIMITATION 

D  E 

JESUS-CHRIST 

EN   FORME  DEPRIERES 

pour  cous  les  Dimanches  de  l'an- 
nee ,  &c  pour  les  differens  etats 
de  la  vie. 

POUR      LE    PREMIER.    DIMANCHE 

D  E       INVENT. 

Sur  le  jtigement  effroyable  deDlen. 

LA  Foy  m'apprend  que  j'e  comparoi-     Imitat. 
trai  devant  vous  ,  6  mon  Dieu.  Elle  dc,  Jefus- 
m'enfeigne,  cette  me  me  Foy,  que  vous  ,  • 
,        &     '  %       .    .        3  a;    1i  /    I      llvre  t. 
*tes  un  Ju'^e  levere  a  qui  nen  n  elt  cache :  tes  ch?v>  ,  * 

preiens  ne  vous  appailcnc  point  ,  vous  ne 

A 


1  ■  &  Imitation  de  J.  C. 
ireceyez  pas  les  excufes  j  mais  vous  jugez  tout 
felon  la  juftice.  Que  ieras-iu  ,  ame  malheu- 
reule  &  inienfee  ?  cu  trembles  cuelquefois  a  la 
vue  d'un  horn  me  en  colere :  helas  que  re- 
pondras-tu  a  ce  Dieu  qui  voit  tes  crimes  & 
tes  iniquitez  ?  Peiife  done  ferieufement  a  ton 
falut ,  prepare-toy  a  ce  jour  terrible  011  tu  ne 
pourras  plus  te  defendre  ni  t'excufer  par  un 
autre  ;  mais  ou  tu  feras  feule  chargee  du 
poids  de  tes  propres  fautes.  Travaille  dans 
ce  corps  morcel  on  tu  es  enfermee ,  pleure, 
gemis ,  fais  paroitre  la  douleur  de  ta  fatis- 
ra£Kon  ,  ll  eft  temps :  e'efr  le  fruit  que  tu  dois 
retirer  de  ton  exil.  So;s  patiente ,  &  tu  te 
feras  a  toy-meme  des  cette  vie  comme  un 
purgacoire  oii  tu  feras  entierement  purifiee  : 
que  tous  les  accidens  de  la  vie  te  conduifent 
a  La  perfection  ;  tu  rec_ois  des  injures ,  (bis 
plJtot  touchee  du  mal  que  font  les  autres, 
que  du  mal  que  tu  lburfres  ;  prie  avec  afFc- 
ftion  pour  tes  ennemis  ,  pardonne  de  bon 
cccur  ie  tort  qu'on  re  fait ,  iois  toujours  prete 
a  demander  pardon  aux  autres,  fois  plus  por- 
tee  a  la  compaflion  qu'a  la  colere,  fais -toy 
violence  ,  travaille  a  t'aiTujettir  parfaitement 
ce  corps  qui  t'emporte  toujours  vers  le  mal. 
Ne  vaut-il  pas  mieux  ,  6  mon  ame  ,  retran- 
diermaintenant  tes  vices  &  te  purifier  de  tes 
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pechez ,  que  de  les  referver  pour  etre  expiez 
en  l'autre  monde. 

L'amour  que  tu  as  pour  ce  corps  mortel 
t'aveugle  &  ce  trompe  etraiigement  ;  que 
t'imaginetu  que  conlumera  ce  feu  ,  finon 
tes  pechez  ?  plus  tu  repugnes  maintenant  en 
fuivant  les  attraits  de  cecte  chair  de  corru- 
ption ,  plus  tu  (eras  punie  (everement ,  6  ame 
pecherelTe:  le  plaifir  que  tu  prens  dans  ce 
monde  eft  une  matiere  que  tu  amafles  pour 
.ce  Feu  3  la  tu  (burfriras  des  peines  cuiiances  & 
toutes  contraires  a  ces  faux  biens  que  tu  as 
goutez  dans  le  peche. 

Si  vous  ne  me  convertiffez  ,  6  mon  Dieu, 
jevoisbien  quemalachete  &  ma  pareiTefe- 
rout  percees  par  les  pointes  aigues  de  ce  feu; 
mon  intemperance  &  ma  bonne  chere  feronc 
punies  cruellcment  par  la  farm  &  par  la  foif; 
mes  plaifirs  dereglez  feront  plongez  dans  le 
gouffred'unepoixardente  &  dans  la  puan- 
teur  d'.un  ibulrre  toujours  brulantjmes  envies 
{eront  punies  par  des  hurlemens  &:  <1qs  grin- 
cemens  de  dents.  Vois ,  6  mon  arne  ,  Tetat 
deplorable  011  tu  feras  reduite  fi  tu  n'asfoin 
de  profiter  des  graces  que  tu  recois  tons  les 
jours  de  ton  Dieu.  Tu  cornmets  de  nouveaux 
crimes ,  &  tu  multiplies  par  contequenc  la 
grandeur  de  ces  fiippUces  -}  chaque  peche  aura 
9  •    An 
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Con  tourmmt  particular  :  tu  csorgueilleufe 
en  ce  monde ,  mais  hdas  tu  verras  qu'apres 
ceccevie  tuferas  remplie  d'une  eternelle  con- 
fufioti.  Tu  me'-s  ton  bonheur  dans  l'amas 
des  richeiles  &  dcs  biens  perifTables  ,  c'eft 
pour  lors ,  6  mon  ame  ,  que  tu  feras  reduite 
dans  la  derniere  extrcmire  de  l'indigence. 

Fais  penitence  dans  ce  corps  monel  ,  6 
mon  ame  ,  &  fcache  qu'une  ieule  heure  des 
tourmens  que  tu  fbufrrirois  en  l'autre  vie, 
{eroit  fans  comparaifon  plus  infupportable 
que  cent  annees  des  auitentez  les  plus  rigou- 
reufes  que  tu  pourrois  pratiqueren  ce  mon- 
de  ;  li  tu  ne  recevrois  aucun  repos  ,  aucune 
coniola:ioii :  icy  au  contraire  tes  travaux  ont 
quelque  relache  ,  quelquefois  tu  jouis  de  la 
consolation  de  tes  amis.  Faites ,  mon  Sau- 
veur  &  mon  Dieu  ,  faites  que  je  travaille 
maintenant  avec  un  luin  exacl  &  avec  une 
vive  douleur  ,  afin  qu'au  jour  du  jugement 
f  entic  dans  la  paix  &  dans  TalTurance  des 
Bicnheureux. 

Oraison. 

SEigneur  ,  faites  paroitre  votre  puiffance  , 
&  venez  du  cid  fur  la  terre  ,ann  quevous 
*ous  dtli\  riez  par  votre  iouverainc  piote- 
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ttion  de  tousles  perils  oil  nos  pechez  nous  en- 
gagers ,  &  que  vous  nous  gueriiTiez  de  toutes 
nos  langueurs  par  la  puiiiancede  votre  grace , 
vous  qui  etant  Dieu  ,  vivez  &  regnez  avec 
Dicu  le  Pere  en  l'unite  du  S.  Efprit  par  tous 
les  fiecles  des  fiecles.  Ainfi  foit-il. 

POUR     LE    II.     DIMANCHE 

D  E      I'AVBNT. 

Quit  nous  doit  etre  doux  de  fouffrir 

aprcs  rexemple  dej  C 

&  des  Saints. 

VOus  etes  venu  du  del ,  6  mon  Sauveur ,  imit.liv, 
pour  notre  falut  ;  vous  avez  (ourTert  les  5.  c.  i8v 
maux  qui  m'ecoient  dus ,  non  par  un  enga- 
gement neceffaire,  mais  par  i'exces  &  par 
la  violence  de  votre  amour  ,  pour  nous  ap- 
prendre  a  etre  patiens  ,  &  a  nous  fodmettre 
de  bon  coeur  a  toutes  les  peines  &  a  tous  les 
travaux  de  cette  vie.  Je  le  fcai ,  mon  Dieu  , 
depuis  le  temps  que  vous  etes  ne  jufqu'a  ce- 
luy  ou  vous  avez  rendu  Is  dernier  foupir  fur 
la  Croix,  vous  n'avez  jamais  ete  exempt  de- 

A  iij 
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douleur ;  vous  avez  vecu  dans  une  extreme 
pauvrete ;  vous  avez  oui  les  dirTerentes  plain- 
tes  qu'on  faifbit  de  vous ;  vous  avez  foufferc 
paifiblement  les  injures  fanglantes  dont  les 
impies  vous-deshonoroient :  vos  bienfaitsont 
ete  payez  d'ingratitude  ,  vos  miracles  re- 
compenfez  par  les  blafphemes  :  votre  do- 
ctrine toute  fainte  qu'elle  eft  s'eft  trouvec 
fletrie  par  les  outrages  de  vos  ennemis  ;  & 
moy  ,  miferablepecheurjenefcauroisfouf- 
frir. 

Confidere  done  ,  6  mon  ame  ,  que  fi  ton 
Seigneur  &  ton  Dieua  ete  fi  patient  durant 
toute  fa  vie  ,  en  cela  meme  ll  a  rendu  a  fbn 
pere  une  fbuveraine  obeifTance.  II  eft  bien 
jufteque  n'etant  qu'une  miferable  pecherefle 
tu  lbuffies  avec  obeifTance  &  que  tu  portes 
pour  ton  (alut  le  fardeau  pefant  de  cette  vie 
mortelle  autantde  temps  qu'il  plaira  a  ton 
Dieu.  Quoique cette  vie  fbit  pemble,  elleeft 
neanmoins  devenue  un  fiijet  de  merite  par  la 
puifTance  de  la  grace  qui  t'eft  accordee  tous 
les  jours  ;  quelle  con fblat:on  1  peux  tu  refu- 
fer,  6  mon  ame ,  de  porter  un  fardeau  que 
les  plus  foibles  doivent  fupporter  ,  qu'ilsdoi- 
vent  meme  eftimerapies  l'exemple  fi  illuftre 
des  fburrrances  de  Jefus-Chrift  &  de  tant 
4e  Saints.  }A,m  helas^quel  foulagement  poux 
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lespeinesque  je  lburTnrai  pour  vous  6  mon 
Dieu  !  lorfque  je  compare  mon  etat  avecl'e- 
tat  des  Fideles  de  I'anciennc  Loy :  la  pone 
du  ciel  etoit  encore  rermee  pour  eux ,  la  voye 
qui  les  y  conduifoit  etoit  beaucoup  plus  obf- 
cure  &  plus  inconnue  ;  ileftvray  qu'il  y  en 
avoitpeu  qui  fe  milTent  en  peine  de  la  re- 
chercher  fincerement  :  Ten  tree  de  votre 
Royaume  etoit  encore  interdite  aux  Tuftes  &c 
aux  Saints  de  ces  premiers  terns  ,  parceque 
le  prix  feul  de  votre  fang  etoit  capable  de 
l'ouvrir.  Comment  puis- je  done  affez  recon- 
noitre la  grace  que  vous  m'avez  faite  &c  a 
tous  vos  Fideles  ,  de  m'avoir  marque  une 
voyefi  droite  &  fi  afluree  pour  entrer  dans 
votre  Royaume  j  car  voire  vie  fa  in  te  eft  no- 
trevoye,  &  votre  adorable  patience  eft  le 
chemin parlequel  nous  devons  tendrea  vous, 
qui  etes  notre  recompenfe  &  notre  couron- 
ne.  Si  vousn'aviez  pas  montre  le  chemin, 
fi  vous  n'y  aviez  point  marche  le  premier  s 
qui  auroit  pu  vous  y  iuivre  ?  Helas,  combien 
s'en  trouve-t-il  qui  demeureroient  derriere 
vous  ,  s'ils  n'etoient  animez  par  l'eclat  de  ce 
grand  exemple  que  vous  nous  avez  donne. 

Mais ,  6  mon  ame,  apres  cette  foule  de 
miracles  que  ton  Dieu  a  bien  voulu  opereiT 
in  ta  faveur  ,  apres  ce  grand  nombre  d'ifl  - 

A  iiij 
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ftructions  que  tu  as  revues  de  ton  Sauveur ,  tn 
demeures  toujours  tiede  &  languiflante.  Que 
feroit-  ce  done ,  6  mon  ame  ,  fi  tu  n'avois  pas 
eu  ce  flambeau  &  cette  lumiere  pour  t'encou- 


rager  a  fourTrir. 


Or  a  i  s  o  n. 

SEigneur  ,  excitez  nos  cceurs  &  preparez- 
les  pour  recevoir  dignement  votre  Fils 
unique ,  afin  que  nos  ames  etant  purifiees  par 
la  grace  de  ton  avenement ,  nous  puillions 
vous  rendre  un  culte  qui  (bit  digne  de  votre 
fbuveraine  Majeii;e ;  nous  vous  en  prions  par 
le  meme  Jefus  Clirift  ,  qui  etant  Dieu ,  vie 
&  regne  en  Punite  du  Saint  Efjprit  par  tous  les 
fiecles  des  Hecles.   Ainfi  fbit-il. 
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POUR     LE    III.    DIMANCHE 

D  E     L'AVENT. 

Ne s'occuper  que  de  foy-meme 
&  de  Dien. 

NE  defere  pas  trop  ,  6  mon  ame  ,  a  tcs  imit.  fiv^ 
propres  penfees  ;  fbuvent  ta  as  peu  i.  c.  5. 
d*intelligence ,  tu  as  peu  de  Iumieres  ,  &  ce 
peu  meme  fe  perd  bientot  lorfque  tu  tombes 
dans  la  negligence.  Aveugk  que  tu  es  ,  tu 
ne  reconnois  pas  meme  quelquefbis  ton  aveu- 
glement ,  fbuvent  auf&  tuagis  tres-mal ,  & 
tu  t'excufes  encore  plus  mal ;  la  pafTion  te 
poufle-t-elle ,  tu  prends  cette  paflion  pour 
un  bon  zele.  Mais  ,  6  mi  fere  extreme  ,  je 
reprens  de  petites  chofes  dans  les  autres  ,  & 
j'en  pafTe  dans  moy-meme  de  beaucoup  plus 
grandes  ;  je  {buffre  peu  de  la  part  des  autres , 
&  jeleur  fais  lourTrir  confiderablement;  nean- 
moins  ce  que  je  fouffre  m'eft  extremement 
fenlible ,  &  je  ne  fais  point  de  reflexions  fur 
ce  que  les  autres  ont  a  (buffrir  de  moy, 
Rends  toy  done  ;  6  mon  ame ;  un  arbitre 
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equitable  de  toy-meme  ,  &  tu  ne  te  porteraS 
jamais  a  juger  defavantageufement  des  ait- 
tresr. 

Ouy ,  monDieu,  fi  jedevenois  interieur", 
je  prefererois  le  fbin  de  moo  ame  a  tout  autre 
fbin ,  je  m'appl  querois  a  veiller  fur  moy- 
meme  ,  &  je  ne  penferois  gueres  a  parler  de 
moa  prochairi. 

Jamais  ,  6  mon  ame,  tune  feras  interievH 
re  ,  jamais  tun'auras  de  veritable  devotion  , 
fi  tu  n'obferves  ce  filence  dans  tout  cequi  ne 
te  regarde  pas  pour  arreter  ton  attention  far 
toy-meme  ■>  fi  tu  t'occupes  entierement  de 
Dieu&de  toy-meme,  tu  feras  peu  touchee 
detout  ce  que  tu  verras  audehors.  Oii  es-tu, 
mon  ame ,  oii  es-tu  quand  tu  n'es  pas  pre- 
fente  a  toy-  meme  ?  que  te  fervira  d'avoir 
tourmente  ce  corps ,  de  t'etre  agitee  toy- 
meme  ,  fi  neanmoins  tu  as  neglige  de  veil- 
ler fur  toylSi  tu  vcux  avoir  une  veritable  paix 
&  une  veritable  union  avec  ton  Dieu  ,  tu  dois 
meprifer  tout  le  refte  pour  te  donner  entie- 
rement a  la  garde  de  toy-meme  :  tu  avance- 
ras  beaucoup  fi  tu  abandonnes  tout  ce  qui  eft 
temporel ;  mais  au  contraire ,  tu  reculeras 
beaucoup  fi  tu  retiens  encore  quelque  chofe 
deces  biens  periflables. 

Noa  j  mon  Dieu ,  rien  ne  me  paroicra  oi 
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grand,  ni  eleve,  ni  agreable  ,  ni  avantageuy, 
s'll  n'eft  purement  ou  vous-meme  ou  de 
vous-meme:  ouy,  mon  Dieu,  je  crois  que 
routes  lesconfblations  qui  meviendront  de 
la  part  des  creatures  neferont  que  vanite.  Je 
vous  aimerai  veritablement ,  6  mon  Dieu, 
&  je  mepriferaf  tout  ce  qui  eft  audeflous  de 
vous.  Vous  pouvez  feul  m'accorder  cettc 
grace;  rempl'fTez  done  monamc  ,  Seigneur, 
decette  coniblation ,  &  faites-la  jouir  de  cettc 
veritable  joye. 

Oraison. 

SEigneur  ,  ecoutsz  s'il  vous  plait  favora- 
blement  nos  pneres  ,  &  dans  ces  jours  de 
votre  bienheureux  avenement  eclairez  les  te- 
nebres  denotre  elprit  par  la  lumiere  de  votre 
grace* 
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POUR    LE    IV.    DIMANCHE 

D  E     L'AYENT. 

Que   Vame  qui   shum'die    devant 

DicH  j  I* attire  en  elle  four 

la  confoler. 

OMon  ame ,  repofe  toy  en  toutes  cho- 
fes  &  pardeiTus  touces  chofes  en  ton 
Seigneur ,  parcequ'il  eft  le  repos  eternel  des 
Saints. 

O  Jefus  infiniment  doux  &  infiniment  ai- 
mable  ,  faites  que  je  trouve  plus  de  repos  en 
vous  feul  qu'en  toutes  les  creatures  ,  plus  que 
dans  tous  les  avantages  de  la  beaute  &  de  la 
(ante ,  plus  que  dans  la  gloire  &  dans  l'hon- 
neur  ,  plus  que  dans  la  puiiTance  &  dans  les 
dignitez ,  plus  que  dans  les  fciences  &  dans 
la  penetration  d'efprit ,  plus  que  dans  les  ri- 
cheiTes  &  dans  les  arts ,  plus  que  dans  la  joye 
&  dans  le  di vert i dement  ,  plus  que  dans  la 
reputation  &  dans  les  louanges  ,  plus  qu'en 
toute  forte  de  douceurs  &  de  confolations , 
plus  qu'en  toutes  les  efperances  que  je  poux- 
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rois  avoir  ,  plus  qu'en  toutes  les  promefTes 
que  l'oii  me  pourroit  laire :  ouy  ,  Seigneur, 
je  trouve  plus  de  repos  en  vous  feul  que  dans 
le  merite  &  que  dans  tous  les  biens  que  Ton 
peut  deftrer. 

Je  vous  prefere  ,  mon  Sauveur  ,  a  toutes 
les  graces  &  a  tous  ks  biens  que  vous  pouvez 
repaidre  fur  nous  ,  a  toutes  ces  douceurs  Sc 
ces  contbla. ions  ineffables  quemous  pouvons 
recevoir  de  vous.  Je  vo  js  prefere,  mon  Dicu, 
a  tousles  Anges,  a  tous  les  Archan^es,  &a 
tous  ces  Efpnts  oienheureux  qui  envuonnent 
votre  throne.  Ouy ,  je  vous  prefere  a  toutes 
leschofes  vilibles  &  invifibles  ,  &  generate- 
ment  a  tout  ce  qui  eft ,  mais  qui  n'eft  pas  ce 
que  vous  etes. 

Reconnois  done ,  6  mon  ame  ,  que  ton 
Seigneur  eft  feul  audelTus  de  tout ;  que  fa 
bonteeftauffi  infinie  que  la  grandeur  &  que 
fapuiilince  ;  reconnois  qu'il  trouve  en  luy- 
meme  la  plenitude  &  la  fouice  inepuifable  dc 
ion  eternelle  felicite ,  &  que  e'eft  dans  luy 
feul  que  tu  dois  chercher  tonbonheur  ;  tou- 
teslesjoyes  &  toutes  les  conlolations  fpiri- 
tuelles  que  tu  peux  avoir  ,  viennent  de  luy 
feul ;  il  eft  Tunique  beaute  &  uniquemmt  ai- 
mable ;  e'eft  un  ocean  de  majefte  &  de  gloi- 
*e;en  qui  tous  les  biens  one   tou jours  cte 
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font ,  &  (eront  eternellement  tous  enfemble 
&  dans  leur  fouverame  perfection.  Aban- 
donne  les  creatures,  6  raon  ame  ,  &  va  pren- 
dre ton  repos  dans  ce  Dieu  qui  peut  feul  te 
confbler.  Tout  ce  quM  pourroit  te  donner, 
tout  ce  qu'il  pourroit  te  decouvrir  ,  tout  ce 
qu'il  pourroit  te  promettre  ,  s'll  ne  iedecou- 
vre  clairement  a  toy,  tous  ces  biens  ne  pour- 
ront  te  donner  une  entiere  fatisraction  ,  par- 
ceque  tu  ne  peux  etre  pleinement  contente, 
6  mon  ame ,  quen  t'elevant  audeiTus  de  tou- 
tes  les  creatures ,  pour  ne  te  repofer  qu'en 
Dieu  feul. 

O  Jeilis  ,  tres-cher  &  tres-aimable  Epoux 
des  ames  pures  ,  vous  qui  etes  le  (ouverain 
Maure  du  ciel  &  de  la  terre  ;  qui  me  rendra 
veritablement  l.bre,  &  qui  me  donnera  des 
ailes  pour  voler  jufqu'a  vous  &  pour  me 
repofer  en  vous  ?  Helas  I  quand  ferai-je  affez 
heurcux  pour  m'occuper  entierement  &  uni- 
quement  a  confiderer  combien  vous  etes 
doux  a  ceux  qui  vous  cherchent.  O  mon 
Seigneur  &  mon  Dieu  ,  quand  me  reunirai- 
je  parfaitement  a  vous ,  aria  qu'etant  poil.de 
de  vo:re  amour  ,  \i  perde  tout  le  lentiment 
&  le  gout  de  moy-meme  pour  neplus  fentir 
&  ne  plus  gouter  que  vous ;  mais  pour  vous 
goiiier  a'u-ie  maniere  eleyee  audefllis  de  pics 
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Tens  &  de  toutes  mes  pen(ees.  Je  n'ai  d'aurrc 
defir ,  mon  Dieu  ,  que  a'arriver  a  cette  par- 
faite  union  connue  de  ii  ptu  de  per£bnnes : 
nontenant  je  paffe  ma  vie  dans  les  ioupirs, 
•&  jc  por:e  av-.c  couloir  lc  poids  de  la  mifere 
qui  m'accable :  helas  ,  con.bien  de  rencon- 
tres tacheufes  dans  cette  vAite  de  larmes  qui 
jettent  le  trouble  ,  la  triileiTe  &  robfcurcilfe- 
ment  dans  mon  ame.  Toujours  embaralTe, 
toujours  difhait ,  toujours  lie  par  1'illuiion  de 
mes  fens  je  ne  puis  approcher  de  vous  avec 
liberie  ,  6  mon  Sauveur  &  mon  Dieu.  Je  ne 
puis  plus  jouir  de  cqs  divines  &  de  ces  ineffa- 
■bles  douceurs  dont  vous  favorifez  ces  Efprits 
bienheureux  qui  ibnt  pres  de  vous.  Ne  foyez 
pas  fourd  a  mes  gemifTemens,  3c  rendez- 
vous feniible  a  tant  de  maux  que  je  fouirre 
furlaterre.  Divin  Jeflis  ,  confolateur  de  Ta- 
me afrligee  dans  cet  exil ,  je  fuis  devant  vous 
■dans  une  adoration  muette  ,  &c  mon  filence 
s'expnme  bien  mieux  que  ne  feroient  mes 
paroles  ;  jufques  a  quand  ,  Seigneur,  dirfe- 
rez-vous  de  me  vifiter?  venez  a  moy  dans 
1'extreme  pauvrete  ou  je  languis >  coniolez- 
moy  par  votre  joye ,  tendez  moy  la  main, 
tirez  mo;i  ame  pechererTe  de  fa  mifere.  Ve- 
nez ,  mon  Dieu  ,  venez  ;  je  ne  puis  avoir  un 
feul  moment  de  bonheur  fans  vous ,  parce- 
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que  vous  etes  feul  toute  ma  joye,  &  que  c'eft 
vous  foul  qui  me  devez  nourrir.  Je  languis 
dans  la  mifere  ,  &  je  me  trouve  comme  dans 
une  prifbn ;  je  fuis  comme  uu  captif  dans  lcs 
fers ;  je  n'aurai  point  de  contentement  que 
vous  ne  me  conlbliez  par  la  lumiere  de  votre 
prefence,  &  que  vous  ne  merendiez  la  liberte 
en  me  montrant  un  vifage  doux  &  favora- 
ble ;  je  laifTerai  chercher  aux  autres  tout  ce 
qu'ils  voudront  choifir  &  qui  ne  fora  pa* 
vous-meme.  Que  les  autres  mettent  leur 
amour  dans  les  creatures ;  pour  moy  ,  Sei- 
gneur, rien  ne  me  paroitra  jamais  aimablc 
que  vous  feul  qui  etes  mon  efperance  &  mon 
eternelle  felicite. 

Tu  as  invoque  ton  Seigneur  ,  6  mon  ame, 
il  va  naitre  pour  toy ;  tes  larmes  &  tes  defirs 
le  font  defcendre  du  ciel  pour  fo  repofer  dans 
ton  coeur. 

Ouy,  Seigneur ,  je  vous  ai  appelle  ,  j'ai 
dehre  dejouir  de  vous ,  reiblu  ,  comme  je  le 
fuis,  de  tout  rejetter  pour  vouspoffeder  foul. 
C'eft  vous  qui  m'avez  excite  le  premier,  afin 
que  je  vous  cherchaiTe  de  la  forte.  Soyez 
done  beni,  mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ,  <fa- 
voir  ufe  a  mon  egard  de  la  multitude  de  vos 
mifericordes,  &  a'avoir  fait  paroitre  une  ii 
graude  bonte  fur  moi;  foryiteur  inutile.  Que 

reite- 
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fefte-t  il  a  votre  cfclave ,  finon  de  s'humilier 
profondement  devant  vous ,  fans  perdre  ja- 
mais le  fouvenir  de  fes  offenfes  &  de  fa  baf- 
feiTe  ?  Rien  n'eft  femblable  a  vous  ,  6  moa 
Dieu ,  dans  cette  foule  de  merveilles  dont 
vous  avez  rempli  le  ciel  &  la  tene.  Tous  vos 
ouvrages  font  parfaits  ,  tous  vos  jugemens 
font  pleins  d'equite ,  &  tomes  les  creatures 
font  gouvernees  par  vo:re  fouveraine  provi- 
dence ;  foyez  done  loue  &  glorifie  de  tous  , 
Jefus  ,  qui  etes  la  fageiTe  du  Pere  ;  que  ma 
langue ,  que  mon  ame ,  que  touces  mes  a- 
etions  ,  enfin  que  toutes  les  creatures  enfem- 
ble  vous  reverent  &  vous  beniflent  etemelie- 
ment. 

Oratson. 

SEigneur  ,  faites  paroitre  votre  puirTance 
en  venant  du  ciel  en  terre  ,  &  iecourez 
nous  par  votre  grande  force ,  afin  que  votre 
mifericorde  infhie  fe  hate  de  nous  donner 
par  votre  grace  le  fecours  qui  nous  eft  fi  ne- 
cefTaire ,  &  dont  nos  pechez  nous  rendeaf 
toujours  indignes  de  plus  en  plus. 


£ 
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POUR  LE  JOUR  DE  NOEL. 

Rentrer  en  foy  meme  y  vivre  ,  & 
i cntrttenir  avec  J.effu* 

Suit.  l.i.  1?  E  Royaume  de  Dieu  eft  audedans  de 
JL- <toy  ,  6  mon  ame ,  c'eft  ton  Sauveur  qui 
t'en  avertit ;  convertis  toy  de  tout  ton  eoeur , 
quitte  ce  miferable  monde ,  &  tu  trouveras 
It  rcpos ;  apprens  a  meprifer  toutes  les  cho- 
fes -exterieures ,  &  a  ne  t'appliquer  qu'aux 
interieures ,  auflitot  tu  auras  le  Royaume  de 
Dieu  audedans-de  toy-meme  ,  car  ce  Royau- 
me en  la  paix  &  la  jove  que  gouce  une  ame 
lidele  dans  le  Saint  Eiprit  ,  &  que  les  impies 
nereeoivent  pas.  Jeius-Chriftvienta  coy ,  6 
mon  ame  ,  lite  fera  reiTentir  la  douceur defes 
confolations  li  tu  luy  prepares  audedans  de 
toy-meme  une  demeutedigne  de  luy  j  tourela 
gloire  &  toute  la  beauce  de  cet  Epoux  ctlefte 
eft  audedans  de  l'ame  ,  c'eft-U  qu'il  prendfes 
plus  cheres  del-ces. 

Sl  j'etois  vcricablerrtent  intericur  ,  Dieu  (e 
plairoit  ame  v  inter  fouvent ,  il  s'entretien- 
dioii  douvemeac  ayec  moy ,  il  aimeioit  axns. 
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Confblerdans.  toutes  mes  peines  ,  il  me  com- 
bleroit  de  fa  paix  ,  rimetraueroitavec  une 
familiarite  incomprehendble.  Coufage,mon 
ame ,  anime  toy  ,  prepare  ton  coeur  a  cet 
epoux  celefte ,  arm  qu'il  daigne  venir  en  toy, 
&  qu'il  habite  dans  ton  cceur.  Situ  l'aimes, 
fi  tu  gardes  fes  paroles  ,  il  te  viendra  vifiter  , 
&  il  demeurera  audedans  de  toy-meme ,  c'eit 
luy  qui  t'en  allure.  Ouvre  ,  moname  ,  ouvre 
ton  coeur  a  ce  Dieu  qui  veut  bien  fe  donner  a 
toy  ;  quand  tu  ie  poiTedsras,tu  feras  dans  i'a- 
b-undance,  &  luy  feul  te  tiendra  Leu  de  routes 
les  autres  chofes, 

Confidere  done,  6  mon  ame  ,  que  ce  Dieu 
qui  vient  te  vifiter  prendra  loin  de  toy- m erne 
pour  tout  ce  qui  te  regarde ;  il  voudra  bien  te 
fervir  d'amy  &  d"oeconome  ttes  fideic,  &  ce 
fera  pour  lors  qu'il  ne  te  faudra  plus  fonder  tes 
efperances  fiir  les  hommes  >  car  les  homines 
ehangenf  bientot ;  ils  paiTent  en  tin  momenta 
mais  Jems-Chriit  vie  dans  tous  les  fiecles,  & 
Ton  amine  demeure  ferme  &  conftante  juf- 
qu'a  la  fin.  Helas,  qu'attendrai- je  d'un  hom  - 
me  mortei-,  quand  il  me  feroit  utile  &  quand 
je  Faimerois  ?  comme  je  ne  puis  nen  efperer 
d'un  hom  me  :  auffi  je  ne  puis  rien  cramdre-' 
de  luy ;  sM  s'eleve  contre  moy  ,  s'd  s'oppofe-' 
imes  deiTeins  j  je  ne  dois  pas  m'en  attnifcjf 

&  if 
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beaucoup  :  les  hommes  changent  comme  Ie 
temps  ;  ceux  qui  font  aujourd'huy  pour  moy, 
pourront  bien  etre  dema  n  contre  moy  ;  he 
peut-etre  aufTi  que  ceux  qui  font  aujourd'huy 
mes  ennemis  feront  demain  mes  amis. 

Mets  ,  omoname,  ta  co'afiance  en  Dieu 
feul ,  qu'il  fo;t  ta  crainte  &  ton  amour  ;  c'eft 
luy  qui  repondra  pour  toy  &  qui  fera  reuflir 
toutes  chofes  pour  ton  bien  ;  tu  n'as  point  ici 
line  demeure  afluree ,  en  quelque  lieu  que  tu 
fbis  tu  feras  toujours  etrangere  ,  &  tu  ne 
trouveras  point  de  repos  que  dans  une  parfai- 
te  union  avec  Jefus-Chnft.  Que  cherches-tu 
fur  la  terre,  puifque  ce  n'eft  point  le  lieu  oii  tu 
dois  repoter  ?  ta'demeure  doit  etre  dans  le 
ciel  ,  &  tu  do's  resarder  toutcs  les  chofes 
d'ici-bas  comme  en  paflant ;  clles  paffent  tou- 
tes  ,  &  tu  pafle  avec  elles  :  prens  done  garde , 
6  mo  i  ame,  dz  ne  t'y  pas  atracher  ,  car  in- 
fant bbm^nt  leur  anean^flement  feroit  la 
caufe  de  ra  perce ;  eleve  tes  penfees  jufque 
dans  le  fein  de  Dieu  meme  ,  offre  fans  ceflc 
tes  prieres  a  JePus-Chrift ;  fi  tu  ne  peux  con- 
templer  a  prefent  les  myfteres  les  plus  relevez 
&  les  plus  (ubl imes  ,  repofe  toy  dans  la  paf- 
fion  du  Sauvcur  ,  a. me  a  demeurer  dans  ces 
playes  iacre^s. 

Oiiy ,.  mon  Sauveur ,  a  ces  marques  fan- 


en  forme  de  frieres,  1 1 

glantes  &  precieufes  de  l'amour  que  vous 
avez  eu  pour  moy  je  reconnois  toujours  vo- 
tre  bonte  infinie  ,  fi  je  puis  m'en  bien  pe- 
nerrer ,  helas  que  de  coniolations  ne  rece- 
vrai-je  point  dans  mes  peines  ;  je  me  foucierai 
tres-peu  des  mepris  des  hommes  ,  &  je  ferai 
dans  la  joye  lorfque  je  fourBrirai  leurs  medi- 
fances  &  leurs  injures.  En  effet ,  quel  feroit 
le  fujet  d.2  mes  plaintes .?  vcus-meme  ,  6 
mon  Dieu  ,  vous  avez  ete  meprile  dans  le 
monde  ,  abandonne  de  vos  proches  &  de  vos 
ams  j  vous  avez  toujours  ete  parmi  Its  in- 
iultes  j  parmi  les  outrages ,  dans  le  comble 
de  Taffliclion  &  de  ladouleur.  Le  Fils  unique 
<d'un  Dieu  a  bien  voulu  etre  deshonore  8c 
crucifie  ,  &  moy  ,  miferable  creature  ,  j'ofe- 
rai  me  plaindre  de  quelque  chofe  ?  Le  Fils 
unique  d'un  Dieu  a  eu  des  ennemis  &  des  ca- 
lomniateurs ,  &  moy  je  voudtois  n'avoir  que 
des  bienfacl:eurs  &  des  amis  ?  comment  Dieu 
couronneroit  -il  ma  patience  fi  je  n'ai  rien  qui 
me  fane  peine  ?  Quoi ,  je  voudrois  etre  ami 
-de  Jelus-Chrift  fourTiant  ,  8c  je  ne  voudrois 
pas  fupporter  aucun  mal  ? 

5ouftre  ,  mon  ame  ,  avec  Jelus-Chrift ; 
foufrre  pour  Jefus-C  hrift ,  fi  tu  veux  regner 
avec  luy ;  fi  tu  etois  entree  parfaitement  «uie 
fois  dans  les  playes  de  ce  Dieu  fouiFrant  ,fi  tu. 

B  li; 
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:avoisimpeu9'odte  quelle  eft  l'ardeur  de  foa 
amour ,  tu  ne  pourrois  plus  t'arreter  ace  qui 
peut  contenter  ou  mecontenterta  propre  vo- 
lonte ,  tuauroisdela  joye  d'etre  dans  Top- 
prbbre  ,  parceque  I'amour  de  Jefus  feroit  que 
tu  te  mepriferoistoy-meme. 

Je  reconnois  maintenant ,  6  mon  Dieu, 
qu?  celuv  qui  vous  aime  fincerement ,  que 
celuy  qui  recherche  vocre  verite.,  qui  s'eft 
degage  des  affections  dereglees  pour  ie  con- 
■noitre  luy  meme ,  n'aura  point  de  peine  ale 
donner  touc  entier  a  vous  ,  &  a  s'elever  en 
efprit  audefTus  d^  foy-meme  pour  jouir  d'un 
reposceleite  dans  la  porfeflion  defon  bien- 
airae.  Ouije  reconnois ,  mon  5auveur,que 
celuy-la  eft  veritablement  (age  ,  &  que  c'eft 
vous  qui  1'inftruifez  par  vous-meme  lorfqu'il 
jugedes  chofes  felon  qu'elles  font  en  elles- 
memes,  &  non  pas  lelon  l'eftime  &  1'opinion 
des  hommes. 

Apprens  a  vivre ,  mon  ame  ,  d*une  vie  in- 
ter icure  ;  confidere  tres  peu  ce  qui  n'eft 
qu'exterieur,  &  tu  n'auras  befoin  ni  dun  lieu 
particulier  ,  ni  d'un  certain'temps  pour  ani- 
mer  les  mouvemens  de  ta  piete  ;  apprens  a 
vivre  d'une  vie  interieure  ,  &  tu  te  recueilli- 
ras  bientot  ;  jamais  tu  ne  te  repandras  toute 
entiere  audehors ,  tu  ne  feras  point  cliffipec 
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far  les  travaux  exterieurs,  ni  parks  occupa- 
tions neceflaires  dans  de  certains  temps,  mais 
tu  t'accommoderas  aux  choks  felon  qu'elles 
fereucontrent. 

Helas,fi  j'etois  bien  regie  audedans ,  je 
ferois  trespeu  d'attention  aux  dereglemens 
-des  hommes  :  je  trouve  dans  moy-meme 
d'autant  plus  d'embarras  &  de  diffractions, 
que  je  m'embarralTe  &  que  je  mediflrais 
moy-meme  en  me  diflipant  audehors ;  fi 
j'avoisk  coeur  droit  &  veritablement  pur, 
tout  contribueroit  a  iron  avancement  ik.  a 
anon  bien:  d'ou  mes troubles  &  mes  deplai- 
iirs  peuvent-ils  venir,  finon  de  ce  que  je  ne 
fuispas  encore  parfaitement  mort  a  moy- 
jneme ,  &  de  ce  que  je  ne  fiiis  point  feparee 
de  toutes  les  chofes  de  la  terre. 

Detache  toy  ,  mon  ame  ,  de  Pamour  de- 
regle  des  creatures  &  rienncte  fbuillera  :  tu 
feras  toujours  degagee  de  cequi  pouvoit  ap- 
porter  quelque  obftacle  a  ton  ekvation^rejette 
les  confolations  du  dehors  ,  tu  contempleras 
les  chofes  du  ciel ,  &  tu  reffentiras  une  joy  e 
au  dedans  de  toy-meme. 

Oraison. 

leu  toutpuinant ,  faites  ,  s'il  vous  plait, 
par  votre  mifericorde ,  que  la  nouvelle 
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naifTance  de  votre  Pils  ,  qui  s'eft  revetu  de  no- 
tre  chair  ,  nous  donneenfin  uneliberte  parfai- 
te,  apres  avoir  langui  ii  longtemps  ibus  U 
iervhude  malheureuie  &  fousle  jougvoloa- 
(aire  de  nos  pechez. 

POUR     LE     DIMANCHE 

DANS    L'OCTAVE    DE     NoEL. 

Aimer  la  retraite  ,  la  frier e  &  le 
filencc. 

Cs  Herche  ,  mon  ame ,  un  temps  propre 
;pour  t'appliquera  toy -m erne,  repaiTe 
toujours  lesbienfaits  que  tu  asre^us  de  con 
Dieu  ;  fuis  dans  tes  lectures  tout  ceoui  eft  cu- 
ricux  ,  choifis  ce  qui  eft  plus  propre  a  toucher 
le  ccEiir  qu'a  remplir  l'efprit  ;  retranche  les 
paroles  inutiles  &  toutes  ces  viiites  que  tu 
rends  lans  aucun  iujet ;  fuis  les  entretiens  des 
nouvelles  &  des  affaires  de  ce  monde  ,  & 
pour  lors  tu  pourras  trouver  aflezde  temps 
pour  t'occuper  a  la  meditation  &  a  la  priere. 
Imit'e  les  Saints  avec  lefquels  tu  efperes  avoir 
Cjuelque   recompenfe  :  lis  one  evite  autanc 
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quMs  ont  pu  les  compagnies  des  hommcs 
pour  vLvre  en  fecret ,  en  demeurant  toujours 
attachez  a  Dieu  :  n'eprouve-tu  pas  tous  les 
jours  ,  6  mon  ame  ,  que  tes  entretiens  avec 
tes  hommes  t'ont  rendu  plus  foible  que  tu  n'e- 
tois  auparavant  ?  Demeure  toujours  cachee  , 
&  f^ache  qu'il  eft  plus  facile  de  garder  entie- 
rement  le  hlence ,  que  de  ne  pas  exceder  dans 
Jes  paroles ;  ll  te  (era  plus  facile  de  bien  vivrc 
dans  le  fecret  dela  retraite ,  que  de  veiUer  fur 
toy  en  te  produilant  audehors. 

Je  fais  maintenant  refolution,6  mon  Dieu, 
de  me  retirer  du  milieu  des  hommes  pour 
vivre  dans  le  xepos  avec  vous  ;  jeveux  etre 
inconnu ,  afin  de  me  produire  plus  furement. 
Si  vous  croyez  ,  Seigneur  que  votre  gloire  le 
demande  ,  j'aimerai  a  me  taire  ,  afin  de  par- 
Jer  plus  difcretement ;  j'apprendrai,  afin  d'en- 
feigner  plus  utilement ;  je  mettrai  ma  gloire 
dans  l'obeiuance ,  afin  de  commander  plus 
fagement.  Dis  mov  ,  mon  ame:  As-tu  ja- 
mais eu  de  veritable  joye  que  celle  qui  naiilbit 
du  temoignage  de  ta  confeience  ?  fi  tu  veux 
neanmoins  que  cette  joye  &  que  cette  con- 
fiance  (bit  pareiile  a  celle  des  plus  grands  fer- 
viteurs  de  Dieu  ,  aye  foin  d'y  meler  la  crain- 
te  des  jugemens  eternels.  La  vertu  &  l'ele- 
vation  des  Saints  n'a  pas  empeche  qu'iis 
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n'ayent  vecu  dans  une profonde humilite  8c 
-dans  une  circonfpeftion  melee  de  frayeur. 
Eloigne-toy  au  contraire  de  la  confiance  des 
-medians,  ellevient  deleur  prelbmption  & 
de  leur  orgueil  ;  elle  ne  fert  enfin  qu'a  les 
tromper  &  a  les  perdre ;  ne  fois  jamais  eu 
aflurance  dans  cette  vie  :  tu  crois  vivrechre- 
tiennement  en  pratiquant  les  a&es  de  reli- 
gion ,  en  te  faifant  une  iblitude  dans  toy-me- 
me  ;  mais  apprens, 6  moname,  que  les  plus 
grands  Saints  ont  ece  expofez  aux  plus  gran- 
des  chutes,  lorfqu'ils  ont  cu  le  malheur  d'en- 
trer  dans  une  confiance  prefbmptueufe .;  m 
fbuitVe-s  des  tentations  ,  mais  fcache  qu'ilefr. 
utile  a  l'hommed'en  etre  fbuvent  attacue  : 
autrement  la  trop  grande  aflurance  te  preci- 
piteroit  dans  I'orgueuil ,  &  tu  rechercherois 
avec  trop  de  licence  les  confolations  exte- 
rieures. 

Si  tu  pouvois  mon  ame,  ne  chercher  ja- 
mais de  joye  pafTagere ,  &  n'etre  jamais  oc- 
cupee  des  chofes  du  monde  ,  quelle  purete'ne 
confcrverois-tu  pas  ?  retrancheces  ibins  inu- 
tiles ,  ne  penfe  qu'a  ton  falut  ,  ne  penfe  qu  a 
Dieu  5  mets  en  luy  feul  ton  efperance  ,  &  tu 
{entiras  la  paix  &  la  tranquillite  dans  ton 
cceur ;  gemis  long-temps,  travaille  pourac- 
<juenr  une  fainte  compon&ion,  &  tu  te  ren- 
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dras  dtgne  de  recevoir  les   confolations  du 
ciel ;  tu  veux  que  ton  cceur  (bit  penetre  dc 
repentance  ,  retire de  ce  meme  coeur  le  loin 
des  affaires  du  monde  ;  rentre  dans  toy-me- 
Tne  pour  ne  plus  penfer  qu'a  entrer  dans  des 
fentimens  de  penitence.  Tu   trouveras  Ton- 
c^iondeDieu  dans  ta  retraitc,  &  tula  per- 
drasfouv.'.it  pour  en  erreforti  ;  ton  recueil- 
lement  te  deviendra  une  chole  douce  fl  tu 
continues  a  y  demeurer  :  fl  tu  aimes  au  con- 
traire  lacompagnie  des  hommes  ,  ton  filen- 
ce  te  deviendra  ennuyeux,  Ouy  ,  mon  ame, 
fi  tu  avois  toupurs  aime  la  retraite  depuis  lc 
commencement  de  taconverlion  ,  ta  retraite 
te  feroit  auffi  chere  qu'un  amy  veritable ; 
c'eft-la  que  tu  trouverois  tes  conlolations  & 
tes  delices.  Sttuaspris  Dieu  pour  ton   feul 
heritage.tu  avanceras  toujours  dans  le  filence 
&  dans  le  repos  ;  la  tu  apprendras  les  fecrets 
des  faintes  Ecritures  -y  la  ,  mon  ame  ,  tu  trou- 
veras des  ruifieaux  de  larmes  dont  tu  pourras 
te  laver  &  te  purifier  toutes  les  nuits .;  la  tu 
t'approcheras  avec  d'autant  plus  de  familia- 
lite  de  ton  Createur,  que  tu  feras  plus  eloi- 
gned des  troubles  du  monde  ;  fepare-toy  des 
hommes  ,  &  Dieu  s'approchera  de  toy  :  de- 
meure  inconnue  ,  aye  K>in  de  ton  falut ,  &  tu 
yaudras  bicn  mieux  queii  ta  avois  reeu   lc 
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don  des  miracles  en  negligeant  ton  bonheur 
•eternel.  Heureufe  folitude  ,  quand  pourrai- 
je  te  pofTeder  ?  Sortir  rarement ,  eviter  la  vuc 
des  hommes  ,  c'eft  un  des  premiers  devoirs 
que  je  fuis  oblige  de  garder  ,  11  je  veux  que 
ma  retraite  me  foit  utile.  En  ettet ,  quelle 
ut:l:te  pourrois-je  retirer  de  la  compagnie  des 
hommes  ,  puifquM  ne  m'eit  pas  permis  d'en 
jouir  ?  Le  monde  paiTe  ,  &  tous  les  defirs  do. 
monde  paiTent  avec  luy :  ma  ienmalite  m'at- 
tire  qiielqucfo  s  a  des  promenades  inutdes ; 
mais  quand  elks  font  patTees  ,  qu'en  puis  je 
rapporcer  qu'une  peine  de  conference  &  qu'u- 
ne diiTipation  de  cceur  ?  Souvent  je  vais  avec 
plailir  dans  un  lieu  d'ou  je  reviens  trifle  ,  & 
la  joye  que  j'avois  reflenti  le  foir  m'afflige  le 
matin  :  tu  vois  done ,  6  mon  ame ,  que  les 
divertiiTemens  humams  flatent  d'abord ,  mais 
qu'ils  piquent  &  qu'ils  tuent  a  Ja  fin. 

Je  veux  done  maintenant  demeurer  ioli- 
taire  &  m'eufermer  dins  ma  retraite  ;  je  ne 
veux  plus  me  diffiper  audehors :  que  puis-je 
voir  ailieurs  que  jc  n'aye  pas  vu  dans  les  lieux 
oa  je  fuis?  j'y  voisleciel  &laterre&  tous 
les  elemens  }  qu'y  a-t-il  de  plus  dans  tout  le 
reile  du  monde  ?  Cours ,  mon  ame ,  cours 
partout  ou  tu  voudras  ,  que  trouveras-tu  qui 
ieic  liable  fous  le  foled  \  tu  crois  peutetie 
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trouver  en  a  la  une  entiere  latisfaction  ,  mais« 
jamais  tu  ne  1'y  trouveras  :■  helas  ,  que  pour- 
rois-je  voir  en  voyant  tout  le  monde  enfem- 
ble  ?  une  chofe  vaine. 

Je  n'ai  qu'a  lever  mes  yeux  vers  le  ciel  pour 
vous  y  voir  ,  6  mon  Dieu ,  &  pour  vous 
prier  de  pardonner  mes  pechez  &  mes  negli- 
gences :  je  laifTerai  les  chofes  vaines  aux  hom- 
ines remplis  de  vanite ;  pour  moy  je  ne  pen- 
ferai ,  mon  Sauveur  ,  qu'a  vorre  loy  &  a  vos 
commandemens  ;  je  fermenu  fur  moy-me- 
me  la  pone  de  mon  coeur  ,  &  j'y  appellerai 
mon  bienaime ,  c'eft  avec  luy  que  je  ferai 
dans  ma  recraite  ,  j'y  trouvera;  une  paix  que 
je  n'aurois  pas  ailkurs.  Si  je  n'etois  pas  fbrti 
de  ma  fbl.aide  pour  m'appliquer  aux  affaires 
du  monde ,  j'aurois  mieux  conferve  le  faint 
repos  dans  lequ°l  j'e:ois  entre.  Kon ,  je  ne 
m'attacherai  plus  a  ce  qui  fe  pafTe  de  nou- 
veau  ,  afin  qu'iL  nefe  forme  plus  de  trouble 
dans  mon  cceur. 

Or,aison. 

DIcu  toutpuifTant  &  eternel,  conduiiez: 
ioures  nos  actions  felon  la  regie  devotre: 
divine  volonte ,  arin  qu'au  nom  &:  par  les  me- 
sices.  de  voire  Fils  bienaune,.  nous  puiflfions; 
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proiu're  avec  abondance  les  fruits  falutaires 
des  bonnes  ceuvres ,  par  noire  Seigneur  Te- 
Tus  Chnft. 

POUR    LE    JOUR 

DE      LA       ClRCONCISlON. 

Obelr  de  bon  cceu^y  a  I' Imitation  de 
Jefm-Chrift. 

Imlt.  1.3.  £  Cache ,  mon  ame  ,  que  fi  tu  te  retires  de 
c-  li-  ^/ciefToiis  Fobeiflance  ,  tu  eloignes  la  grace 
de  toy-roefme  ;  fi  tu  recherches  tes  a  vantages 
particuliers  ,  tu  te  priveras  des  biens  com- 
jnuns  ;  fi  ta  volonte  n'eit  pas  entiereroent 
{bumife  a  tes  fuperieurs  ,  tu  his  bien  voir  que 
tu  n'cs  pas  encore  deveiue  la  maitreiTe  de  ce 
corps  qui  ce  renrerme  ,  mais  que  ibuvent  ll  ie 
revoke  contre  toy-mefme  :  apprens  ,  mon 
ame  ,  apprens  done  a  obeir  promptement  a 
ceux  qui  te  conduiient ,  &  ta  cha*r  auflitot  (e 
fbumettra  aux  loix  de  laraifon  ;  tu  auras  bierv 
tot  vaincu  cct  ennemy  du  dehors  ,  fi  ton  caur 
u'elt  pas  divife  contre  luy-melme. 
Croy ,  6  mon  ame  ;  que  cu  a,  as  pas  d'ea- 
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fcemis  plus  redoutables  que  toy-meme  Iorf- 
que  tu  ne  veux  pas  te  foumettre  a  la  loy  de  ta 
raifbn  ;  tu  veux  etre  le  vainqueur  de  la  chair 
&  du  fang  ,  mais  jamais  tu  ne  remporteras 
de  vi&oire  que  tu  ne  lois  arTermie  dans  un 
veritable  mepris  de  toy-mefme.  Tu  appre- 
hendes  de  t'abandonner  entierement  a  la  ro- 
lonte  des  aucres ,  mais  c'eft  que  tu  as  pour 
toy-meime  un  amour  deregle :  dis-moy,  mon 
ame  ,  feroit  ce  pour  toy  un  11  grand  effort 
que  de  te  foumettre  a  un  Komme  pour  l'a- 
mour  de  Dieu  mefme.  Tu  n'es  que  poufliere, 
&  tu  ne  veux  pas  reconnoitre  ton  neant ;.  ce- 
pendant  ce  Dieu  toutpuiflant ,  ce  Dieu  tres- 
haut  qui  t'a  creee  de  rien ,  s'eft  revetu  d'une 
ehair  mortelle ,  ll  s'eft  foumis  profondement 
aux  Kommes  pour  1' amour  de  toy.    II  eft  def- 
cendu ,  ce  Dieu ,  du  comble  de  fa  g;loire  dans 
le  plus  profond  abi  ne  de  la  baiTefle ,  afin  que 
tu  apprifles  ,  ame  pechereiTe ,  creature  mien- 
fee  ,  a  vaincre  ton  orgueil  par  l'liumilire  d'un 
Dieu.   Apprens  a  obeir  ,  fuperbe  poufliere  j 
apprens  a  t'abaifler ,  terre  &  cendrc ;  apprens 
a  eftre  foulee  aux  piecjs  de  tous.  Renonce  a  tes 
volontez  ,  rends  toy  la  victime  de  l'obeiflan- 
ce ;  anime  toy  d'une  fainteardeur  contre  toy- 
mefme ;  ne  fourTre  jamais  que  l'orgueil  s'em>- 
pare  de  ton  cceur. 
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Je  me  rendrai  fi  foumis  &  fi  humble  ,  que 
tout  le  monde  marchera  fur  moy  comme  on 
marche  fur  la  boue  qui  eft  dans  les  rues.  De 
quoy  pourro:s-jf  me  plaindre,  homme  pre- 
fomptueux  ?  que  pourrois -je  oppofer  a  ceux 
qui  me  couvrent  d'mjures  ,  moy  qui  fuis 
fbuille  de  tant  de  pechez  ,  qui  me  fuis  tant 
defbis  eleve  contre  mon  Dieu,  moy  qui  ai 
merite  tant  de  fo;s  Tenfer  ? 

C'eft  votre  feule  mifcxicorde  ,  6  mon  Sau- 
reur  ,  qui  m'a  delivre  ,  parceque  mon  ame 
a  ece  precieufe  devan:  vosyeux  ;  vous  m'a/ez 
fait  co nno itre  par  la  quel  arr.our  vous  me 
portez  ,  afin  que  je  fois  toujours  dans  la  re- 
connoiflance  de  vos  bienfaits.  Je  fouffriiai 
done  avec  patience  d'etre  meprife  ,  je  travail- 
krai  fans  ceffe  a  m'etablir  dans  une  fincere 
©beiflance  &  dans  une  humilite  veritable ; 
vous  m'avez  montre  l'exemple ,  6  mon  Sau- 
veur  ,  &  je  ne  ferai  que  vous  fuivre. 

Oraison. 

O  Dieu  qui  avez  fait  part  aux  homines 
du  talut  eternd  par  la  virginite  recon- 
de  de  la  bienheureu  e  Marie  ,  accordez-nous, 
s*il  vous  plait ,  que  nous  eprouvions  dans  nos 
hdbms  combien  eft   puiUante  en  vers  vous 

I'mterceiTioa 
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1'interceMion  de  celle  parlaquelle  nous  avons 
recu  l'Auteur  de  la  vie  notre  Seigneur  JefuS1- 
Chrift  votre  Fils ,  qui  vie  &  regne  en  l'unite 
du  Saint  Efprit.- 

POUR  LE   JOUR  DE  L'EPIPHANIE. 

Tour  trouver  tout ,  il  faut  tout 
.  quitter, 

NOn  ,  mon  ame  ,  tu  ne  peux  etre  parfoi-  imit.-li*, 
tement  libre  fi  tu  ne  renonces  entiere-  3.  c.  31/ 
ment  a  toy-meme :  fi  tu  veux  te  rendre  la 
maitrefle  de  toy-meme,  &  fi  tu  es  encore 
pofTedee  de  ton  propre  amour ,  tu  t'enchai- 
neras  ,  &  tu  te  lieras  davantage  ;  tu  feras 
toujours  pleine  de  defirs  &  de  paflions  ,  tou- 
jours  cuneufe  ,  inquiete  &  vagabonds ,  tou- 
jours prete  a  rechercher  la  moIeiTe  de  la 
chair ,  &  non  ce  que  Jefus-Chrift  demande ; 
tu  prendras  fbuvent  des  deffeins  ,  tu  feras  des 
efforts  pour  mener  une  vie  plus  pure ,  tu  com- 
meneeras  toujours  un  edifice ,  qui  n'ayarit 
point  de  fondement ,  retombera  toujours. 
Apprens ,  6  mon  ame ,  que  tout  ce  qui  ne 
vient  pas  de  l'efprit  de  Dieu ;  ne  peuc  etre 
ferme ,  &  perit  bientQt* 

C 
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Je  n'oublirai  jamais  cette  parole  fi  pl'einc 
de  fens  ,  de  touc  quitter  fi  je  veux  trouver 
tout  ,  de  renoncer  a  tous  mes  vains  defirs 
pour  avoir  un  repos  veritable.  Je  repafTerai 
toujours  cette  verite  dans  mon  erprit ,  &  fi  je 
puis  la  pratiquer ,  je  fcaurai  tout  ce  que  je 
dois  fcavoir. 

Helas ,  Seigneur  ,  une  piete  fi  pure  n'eft 
point  l'ouvrage  d'un  jour  ,  ni  un  jeu  d'enfans 
comme  la  notre  l'eit  quelquefois ;  mais  au 
eontraire  cet  avis  fi  court  de  tout  quitter 
pour  tout  acquerir  ,  renferme  ce  qu'il  y  a  de 
plus  parfait  dans  kChriftianifme. 

Ne  te  decomage  point ,  6  mon  ame ,  fi 
Fon  te  propoie  la  vove  des  plus  paifaits  :  tu 
dois  au  eontraire  t'animer  avec  plus  d'ar- 
deur  vers  cet  etat  fublime ,  ou  au  mo  ins  y  af- 
pirer  fans  eerie  avec  un  humble  gemilTement 
&  un  faint  defir. 

Queue  fuis-je  dans  ccs  difpoficions  ,de 
me  deiaire  de  mon  amour  propre  pour  m'at- 
tacher  a  la  voiontede  mcnDieu  &aux  or- 
dres  de  mes  fuperieurs  :  ce  feroit  alors  que 
mon  Redempreur  prendroit  fes  dehcesd.ans 
mon  ame  ;.  ce  feroit  alors  que  tout e  ma  vie 
feroit  accompagnee  de  paix  &:  de  joye.  He- 
.  las  1  je  fiiis  encore  bien  attache  aux  chofes 
«Ui  moade;  fi  je  ne  ks  abandoane  emieiement,. 
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jamais  je  ne  pourrai  obtenir  les  biens  que  je 
demande. 

Que  ferai-je  done ,  mon  SauveUr ;  fache- 
terai  de  vous  cet  or  brulant  qui  peut  m'enri- 
chir  ,  c'efl-a-dire  ,  la  celefte  fageiTe  qui  me- 
prife  les  chofes  de  ia  terre  &  qui  foule  aux 
pieds  le  monde.  Je  veux  poffeder  ,  6  mon 
Dieu ,  cette  veritable  fageiTe  ■  e'eft  pourquoi 
je  renoiicerai  a  toute  la  prudence  des  enfans 
du  fiecle  ,  a  l'eftime  des  hommes  ,  &  a  la 
fauffe  eomplaiiance  de  moy-meme. 

Es-tu  dans  ces  difpofitions  ,  6  mon  ame  ,. 
&  ne  cross-tu  pas  an  contraire  que  cette  veri- 
table fageffe  eit  un  bien  plus  efiimable  en  luy- 
menie  ,  que  cette  pruderree  des  enfans  du 
fiecle  ,  &:  que  Feftirric  des  hommes  ;  c*eft  un 
precieux  trefor  que  ra  nedois  pas  echaper? 
II  eft  vray  que  la  fagefTe  qui  vient  de  Dieu  ne 
•defire  pas  d'etre  eftimee  des  autres  ,  qu'elle  eii 
aujourd'huy  dans  le  dernier  mepris,  &  pre£ 
que  dans  Toubiy  de  tons  les  homines  ;  fi  plu- 
iieurs  l'honorent  de  bouche ,  ils  la  comba- 
tenr  en  meme  temps  par  .leurs  actions.  Re- 
cherche ,  mon  ame  ,  recherche  neanmoins 
cette  veritable  iagefTe ,  elleeit  feubj  cette  perle 
infmiment  precieute ,  que  fi  peu  d'amts  de- 
iouvrent ,  &  qui  eft  inconnue  a  tant  de  Chre- 
tiens ;  recherche  ce  uefor  j.  £  tu  le  trouvesv 
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mon  ame  ,  tu  feras  elevee  audeflus  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  perifTable ,  &  tu  fouleras  aux  pieds 
tout  le  monde. 

Oraison. 

ODieu  qui  avez  fait  connoitre  &  adorer 
en  ce  jourvotre  Fils  unique  aux  Gen- 
tils  j  en  leur  envoyant  une  etoile  pour  les  con- 
duire  vers  luy  ,  accordez  nous  par  votre  bon- 
te  que  vous  connoiffant  deja  par  lafoy ,  nous 
fbyons  elevez  jufqu'a  la  contemplation  de 
votre  gloire  ineffable ,  par  notre  Seigneur  Je- 
ius-Chrift  votre  Fils ,  qui  vit  &  regne  avec 
vous  en  l'unite  du  S.  Efprit  par  tous  les  fiedes 
des  fiecies.  Ainii  foit-il. 

*OUR    LE    DIMANCHEDANS 

l' OCTAVE    BE    i/ErlPHANIE. 

Travailler  a  fe  corriger  &  a 
savanctr  de  plus  en  fins. 

froh.liv.  TE  fcrai  vigilant ,  je  ferai  exact  dans  votre 
*.  c.  2  5..    J  fervice ,  6  mon  Dku  -}  fi  j'ai  qui«e  les  yd: 
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nitez  du  monde ,  ce  n'a  ete  que  pour  vous 
fuivre ,  mon  Sauveur  ,  dans  toute  votre  vie , 
&  pour  devenir  veritablement  fpirituel ;  je  fe- 
rai  ardent  a  m'avancer  ,  parceque  je  recevrai 
bientot  le  prix  de  mes  foufrrances  ;  &  pour 
lors  ,  6  mon  Dieu  ,  je  me  trouverai  exempt 
de  toutes  les  craintes  &  de  tous  les  maux  que 
j'ai  fupportez;mon  travail  fera  leger  St  court, 
ma  joye  fera  grande  ,  &  mon  bonheur  eter- 
nel :  je  fcay  bien  ,  mon  Sauveur  ,  que  fi  je 
perfevere  a  etre  fidele  &  fervent  dans  toutes 
mes  actions  ,  je  fuis  aufll  perfuade  que  vous 
ferez  fidele  &  magnifique  dans  les  recompen- 
ses que  vous  medonnerez. 

Tu  dois  toujours  elperer ,  mon  ame ,  que 
tu  arriveras  heureufement  au  bout  de  la  cour- 
ie ;  mais  tu  nedois  pas  avoir  trop  de  confian- 
ce ,  de  peur  de  tomber  ou  dans  le  relache- 
ment  ou  dans  l'orgueil :  tu  pourrois  te  regler, 
mon  ame ,  far  le  portrait  de  cet  horn  me  fi- 
dele ,  qui  trouble  dans  fes  penfees  ,  agite  di- 
veriement  entre  l'eiperance  &  la  crainte, 
tomba  dans  une  profbnde  tnitelTe :  il  ie  retira 
dans  une  eglife  devant  un  autel ,  il  s'y  pro- 
fterna  pour  y  faire  fa  priere ,  il  repalToit  tou- 
jours  ces  paroles  dans  ion  efprit :  Helas ,  11  je  ' 
fcavois  au  moins  que  je  dois  perfeverer  dans 
ieiervke  de  Dieu  3  il  luy  rut  auflito:  repondu 
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dans  le  fonds  du  cceur  :  Que  voudriez-vcas 
faire-  ii  vous  le  fcaviez  ?  faites  de's  mainte- 
nant  ce  que  vous  feriez  alors  ,  &  vous  aurez 
tout  fujet  de  vivre  en  paix.  Ce  fidele  confole 
&  fbrtifie  par  cette  parole  >  sJabandonna  a  la 
volonte  de  Dieu  ,  &  toutes  fes  inquietudes  & 
fes  agitations  s'evanouireiit  5  il  ne  femit  plus 
en  pein>  de  rechercher  curieufement  cequi 
luy  devoit  arriver  a  l'avenir  ,  mais  il  ne  penla 
plus  qu'a  reconnoitre  la  volonte  de  Dieu  Sc 
ce  qui  luy  feroit  plus  agreable ;  il  s'eleva  tou- 
jours  vers  luy ,  pour  commencer  &  finir  par 
iuy  toutlebien  qu'il  pourroit  faire. 

Tu  as  peutetre  imite  cet  homme  dans  (es 
troubles  &  dans  fes  inquietudes ,  6  mon  ame  , 
mais  tu  dois  au/Ii  le  fuivre  dans  Con  repos  & 
dans  fa  tranquillite  ;  efpereau  Seigneur  &  fais 
de  bonnes  ceuvres ;  habite  &  cultive  la  terre , 
&:  tu  ieras  nourrie  de  fes  biens.  Je  m'aper- 
£Qts  ,  6  mon  ame  ,  de  ce  qui  t'empeche  de 
travailler  avec  ardeur  a  te  corriger  &  atV 
vancer  dans  la  vertu  ,  c'eft  que  tu  apprehen- 
des  les  difHcultez  &  le  travail  de  cette  guerre 
fi  fainte  ;  anime  toy  &  fois  perfuadee  que 
ceux  qui  fe  perfec"tionnent  le  plus ,  font  ceux 
qui  s'efforcent  avec  plus  de  courage  a  vaincre 
tout  ce  qu'il  y  a  de  penible  dans  le  cliemin  de 
;U  perfection ;  &  qui  furrr\ontenc  ce  qui  eli 
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■contraire  a  leurs  faints  defirs. 

Je  fcai ,  mon  Sauveur ,  que  plus  je  me  fur- 
monterai  moy-meme  ,  plus  je  mortifierai 
nion  efprit ;  plus  audi  j'avancerai  (ians  la  pie- 
te ,  &  je  meriterai  que  vous  faffiez  croitre 
votre  grace  en  moy  :  mais  helas  ,  je  n'ai  pas 
toujours  la  force  de  me  vaincre  &  de  mourir; 
a  moy-meme  ;  mes  paffions  font  fortes,  mais 
fanimerai  mon  zele  &  ma  ferveur ,  &  je  pro- 
fiterai  davantage  que  fi  j'avois  de  meilleures 
inclinations  avec  un  peu  moins  d'ardeur  pour 
la  vertu. 

Voici  done  ce  que  je  ferai  dans  la  mite  pour 
me  corriger ;  Dieu  m*a  donne  deux  excel- 
lens  moyens ,  Tun  de  faire  effort  pour  me  de- 
tourner  de  toutes  les  chofes  mauvaifes  oil  la 
nature  me  porte  ,  l'autre  de  m'appliquer  avec 
loin  pour  acquerir  la  vertu  qui  m'eit  la  plus 
neceffaire  ;  je  travaillerai  furtout  a  detruirc 
dans  moy-meme  les  defauts  qui  me  deplai- 
fent  dans  les  autres ,  je  ferai  attentif  a  mettre 
tout  en  ufage  pour  mon  avancement ;  tout 
ce  que  je  verrai ,  tout  ce  que  j'entendrai  qui 
pourra  me  donner  bon  exemple ,  je  m'ani- 
merai  du  defir  de  l^miter  -,  fi  je  vois  au  con- 
traire qu'on  faffe  le  mal  en  ma  prefence ,  je 
me  fervirai  de  cet  exemple  pour  le  fuir  enco- 
re davantage ,  &  pour  m'en  corriger  avec 
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plus  de  foin  fi  j'ai  6tc  affez  malheureux  pour 
y  luccomber  quelquefois  ,  &c  je  dois  bien 
m'attendre  qu'on  examinera  ma  conduite 
comme  j'exaraine  celJe  des  autres. 

O  R  A  I  S  O  N. 

REcevez  favorablement,  Seigneur,  mes 
vceux  &  mes  prieres ,  repandez  fuiimoy 
vos  benedictions  celeftes  ,  afin  que  votre  gra- 
ce me  faiTe  connoitre  ce  que  je  dois  faire ,  & 
qu'elle  me  fafTe  accomplir  ce  qu'elle  m'aura 
£ut  connoitre.  Par  notre  Seigneur  >  &c. 

POUR     LE    II.     DIMANCHE 
a  p  re's    l'Epiphanie, 

Se  fonmettre  a  Diet*  en  tout ,  &  tie 
vouloir  que  ce  quit  vent. 

Iir.ir.  1.3.  T  JOici ,  mon  Sauveur ,  ce  que  je  vous  di- 

c-  lS-         V  rai  dans  toutes  mes  actions  :  Je  vous  fup- 

plie ,  mon  Dieu,  que  la  priere  que  \z  vous 

fais  s'accomplirle ,  ii  c'eft  votre  volonte ;  fi 

yous  etes  honor  e  dans  Taction  que  je  v*is 
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entreprendre ,  qu'elle  fe  faffe  pour  votre  gloi- 
re  ;  fi  vous  prevoyez  que  la  chofe  que  je  vous 
demande  me  foit  utile ,  faites  ,  mon  Dieu , 
que  je  m'en  ferve ,  mais  toujouis.  pour  vous 
honorer  ;  fi  vous  connoiilez  au  contraire  que 
cesmemes  chofes  doivent  me  nuire  ,  &  qu'd- 
les  ne  iont  point  avantageufes  pour  mon  fa- 
lut ,  otez  en  le  defir  &  la  penfee  de  mon  ame; 
je  f^ai  bien  ,  6  mon  Dieu  ,  que  tout  defir  ne 
vient  pas  de  vous ,  quoiqu'il  paroiffe  bon  & 
avantageux  a  Phomme ,  &  je  fcai  qu'il  m'eft 
bien  difficile  de  juger  abfolument  fi  c'eft  I'Ef- 
prit  faint  ou  le  Demon  ,  ou  peutetre  mon 
amour  propre  qui  me  porte  a  defirer  quelque 
chofe  ;  combien  de  fiddes  plus  lants  &  plus 
parfaits  que  moy  n'ont-ils  pas  ete  trompez  ? 
ils  paroifloient  d'abord  conduits  par  le  bon 
Efprit ,  &  ce  n'etoit  exue  l'Efprit  malin  qui 
animoit  leurs  actions. 

Quitte  ,  mon  am?  ,  quitte  ta  propre  vo- 
lonte  ,  offre  toujours  a  ton  Seigneur  tes  de- 
mandes  &  tesdefirs  av.c  crainte  &  avec  hu- 
milite  ,  renonceatoy-rr  erne  ,  &  remets  tout 
a  fa  difpofi'.ion  ;  tais  luy  fouveat  cette  priere: 
Seigneur ,  vous  fc.avez  ce  qui  m'eft  le  plus 
utde  ,  que  cette  action  fe  faile  ou  ne  fe  faiTe 
point,  felon  l'ordre  de  votre  fainte  volonte; 
ttannez-moy  ce  qu'il  vous  plait ,  en  la  mante« 
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■re  qu'il  vous  plait ,  &  au  temps  qu'il  votts 
plait ;  traitez  moy  com  me  vous  f^avez  qu'ii 
vous  fera  le  plus  agreable  &  le  plus  avanta- 
geux  pour  yotre  gloire  ,  mettez  moyoii  vous 
voudrez  ,  difpofez  de  moy  pour  toutes  cho- 
fes avec  une  entiere  liberte  ;  je  mis  dans  votre 
main  divine ,  tournez  moy  &  retournez  moy 
com  me  il  vous  plaira  :  me  voici  devant  vous 
com  me  votre  eiclave  ;  je  fiiis  pret  a  tout, 
puifque  je  nedelire  pas  de  vivre  pour  moy, 
6  mon  Dieu  ,  &  je  fupplie  votre  bonte  que 
ma  vie  (bit  fainte  &  parfaite ,  &.  digne  d'un 
£tre  infiniment  faint  &  infiniment  parfait. 

O  Jefus,  dont  la  bonte  eft  infinie,  repan- 
dez  votre  grace  dans  mon  coeur,  afin  qu'elle 
foit  avec  moy ,  qu'elle  travaille  avec  moy ,  & 
qu'elle  perfevere  avec  moy  jufqu'a  la  fin  ; 
faites  moy  defirer  &  vouloir  toujours  ce  qui 
vous  eft  le  plus  agreable  &  ce  que  vous  fou- 
haitez  le  plus  de  moy ;  que  votre  volonte  ibit 
la  mienne ,  &  que  la  mienne  mive  toujours 
la  votre  &  s'y  confer  me  parfaitement ;  que 
vouloir  &  ne  vouloir  pas  (bit  toujours  en 
moy  de  me  me  qu'en  vous  ,  &  que  je  ne  puifTe 
jamais  vouloir  que  les  chofes  que  vous  vou- 
lez  ,  ni  ne  vouloir  pas  les  chofes  que  vous  ne 
youlez  point. 

Jaites ,  mon  Dieu ,  que  je  meure  a  tout  ce 
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qui  eft  dans  le  monde ;  faites  que  j'aime  a 
demeurer  inconnu  a  tous  lcs  hommcs  ,  &  a 
etre  meprife  pour  Tamour  d'*  vous  ;  faites 
que  je  me  repofe  en  vous  pliitot  qu'en  tout  ce 
que  je  puis  jamais  defirer  ,  &  que  mon  cceur 
trouve  dans  vous-meme  la  paix  &  la  joye ; 
vous  etes  feul  mon  azile ,  hors  de  vous  je  iuis 
inquiet  &  tout  m'eft  penible;  faites  moy  done 
la  grace  de  gouter  ce  divin  ibmmeil  &  ce  re- 
pos  qui  le  trouve  dans  la  fbuveraine  paix  „ 
e'eft-adire,  dans  vous  ,  6  mon  Dieu  ,  qui 
etes  le  bien  unique ,  eternel  &  fouverain. 

O  R.  A  I  S  O  N. 

Ei  leu  toutpuiiTant ,  qui  reglez  par  votrc 
ffouveraine  fageffe  tout  ce  qui  fe  palTe 
dans  le  ciel  &  fur  la  terre  ,  ecoutez  favora- 
tlement  mes  prieres ,  &  fakes  moy  jouir  de 
la  paix  que  vous  feul  me  pouvez  Conner. 
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POUR     LE     III.    DIMANCHE 
a  r  re's    l'Epiphanil 

j^f  porter  a  la  Communion  une  hu- 
mi  lite  profonde  &  une  reconnoif- 
fance  melee  de  joye.  ' 

.4.  "K  /f'Appuyant ,  Seigneur  ,  fur  votre  bonte 
jLVX&  fur  votre  mifericorde  infinie  ,  je 
viens  a  vous  comme  un  malade  a  mon  Mede- 
cin  &  a  mon  Sauveur  ;  j'ai  faim  &  foif ,  &  je 
•viens  a  vous  comme  a  la  fbntaine  de  vie  ;  je 
fuis  pauvre  ,  &  je  m'approche  du  Roi  du 
ciel ;  je  fuis  un  efclave  ,  jc  m'adreiTe  a  mon 
Souverain  ;  en  qualite  de  creature  je  me  pre- 
fente  a  mon  Createur  ;  je  fui«  afflige  ,  jefuis 
abandonne,  j'implore  votre  fecours  ,  6  mon 
Dieu  ,  puifque  c'eit  de  vous  que  je  recois  rou- 
tes mes  confolations  dans  mes  tourmens  & 
dans  mes  peines  :  mais  d'ou  me  vient ,  mon 
Dieu  ,  cetie  grace  que  vous  vous  approchiez 
de  moy ,  &  qui  fuis-je  que  vous  voultez  bien 
vous  donner  a  moy ;  comment  ai-je  1'aiTu- 
lance ;  miferable  pecheur  que  je  fuis ,  de  pa- 
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loitre  devant  vous  ,  &  comment  daign'?z- 
vous  ,  mon  Dieu  ,  vous  approcher  d'un  pe- 
cheur  :  vous  me  connomez  ,  vous  fcavez 
eju'il  n'y  a  aucun  bien  en  moy  pour  vous  pot- 
ter a  me  faire  cette  grace,    j'avoue  done  ma 
propre  baifeiTe  devant  vous ,  6  mon  Dieu ,  jp 
reconnois  votre  bonte  ,  je  loue  votre  miferi- 
corde ,  &  je  rends  grace  a  votre  eharite  infi- 
ll ie  ;    car  e'eft  pour  vous-meme  ,  6  mon 
Dieu ,  que  vous  agiffez  de  la  forte ,  &  noa 
pour  mes  propres  merites  ;  e'eft  pour  me  fai- 
re comprendre  plus  clairement  &  plus  fenfi- 
blement  la  grandeur  de  cette  bonte  infinie 
Cjue  vousm'avez  toujours  temoignee ,  l'etea-* 
due  de  votre  amour  &  l'exces  de  votre  divine 
humilite  dans  ce  grand  myftere  :  puis  done 
qu'il  vous  plait  d'agir  ainfi ,  &  que  vous  avez 
bien  voulu  que  cela  rut  de  la  forte ,  je  recois 
avec  joye  la  raveur  dont  vous  m'honorez  ,  8c 
je  fbuhaite  que  mes  pechez  ne  m'en  rendent 
pas  indigne. 

O  Jefus  ,  dont  la  douceur  eft  ineffable , 
quel  refpect  ,  quelks  louanges  ,  &  quelles 
actions  de  grace  devons-nous  vous  rendrc 
pour  la  participation  de  votre  faint  Corps  , 
puifqu'il  n'y  a  point  d'homme  fur  la  terre  qui 
puifle  affez  relever  l'excellence  de  ce  Sacre- 
jnent  >  mais  quelles  feront  mes  peofecs  dans 
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Cette  communion,  lorfque  je  m'approcherai 
4e  mon  Sauveur ,  pour  qui  je  ne  puis  avoir 
arTez  derefpec~t,  &  que  jedefireneanmoins* 
«te  recevoir  digneroent  ?  que  puis-je  penfer  de 
meilleur  &  de  plus  falutaire  que  de  m'humi- 
lier  profondement  devant  vous ,  &  d'adorer 
votre  bonte  lnfhiment  audeiTus  de  moy. 

Je  vous  loue  ,  6  mon  Dieu ,  &  je  fouhaite 
tjue  vous  ioyez  beni  eternellement ;  je  me  me: 
prife  moy-meme ,  &  je  m'abaiffe  devant  vo- 
ire grandeur ;  vous  etes  le  Saint  des  Saints , 
5c  je  ne  mis  qu'ordure  &  que jpeche  ;  vous  ne 
dedaignez  pas  de  vous  abaifler  jufqu'a  moy  , 
•qui  ne  mis  pas  digne  d'elever  les  yeux  vers 
vous ;  vous  venez  a  moy  ,  vous  voulez  etre 
avec  moy ,  vous  m'invitez  a  votre  feftin  ,  vous 
voulez  me  donner  a  manger  le  pain  du  ciel , 
le  pain  des  Anges  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que 
vous-meme ;  vous  ,  mon  Sauveur  ,  qui  eces 
le  pain  defcendu  du  ciel ,  &  qui  donnez  la  vie 
au  monde  ;  voilaTexces  de  voire  amour  ,  voi- 
la  l'exces  de  votre  abatement  &  de  votre 
bonte  :  qui  vous  en  pourra  jamais  rendrc  les 
aftions  de  graces  &  les  louanges  qui  vous 
font  dues. 

O  confeil  vrayment  utile  &  falutaire ,  par 
lequel  vous  avez  inltitue  ce  Sacrement  !  a 
ioux  feftin  dans  lequel  vous  veus  donaes 


en  forme  de  prieres.  4.J 

^"ous-meme!  que  vos  ceuvres  font  admira- 
bles  ,  Seigneur  ,  que  vo:re  main  eft:  puifTan- 
te  ,  que  votre  vente  eft  ineffable  !  vous  avez' 
commande,  &  tout  a  etefait ,  Sc  ce  que  vous- 
avez  commande  a  ete  execute  auditor. 

C'eft  une  merveille  qui  pafle  toute  la  lu1- 
miere  de  Tefprit  humain ,  &  qui  n'eft  con- 
eu:  que  par  la  toy ,  que  vous  ,  raon  Seigneur. 
&  mon  Dieu ,  vrav  Dieu  &  vrai  Homme 
£tes  renferme  tout  entier  fous  les  efpeces  (i 
petites  du  pain  &  du  vin  ;  que  vous  etes  man- 
ge par  celuy  qui  vous  revolt ,  &  cependant 
vous  n'etes  pas  confume  ,  6  Seigneur  ,  de 
toutes  chofes  qui  n'avez  befoin  de  rien  ,  vous 
avez  voulu  habiter  en  nous  par  cet  augufte 
Sncrcment.  Confer/ez  done  fans  tache  nion 
cceur  &  mon  corps ,  afin  que  je  puiiTe  plus 
fbuvent  recevoir  votre  facre  Corps  avec  une 
conicience  pure  &  pleine  de  joye  ,  &  que  je 
participe  pour  le  falut  de  mon  amea  cet  ado- 
rable Myftere  que  vous  avez  erabli  pour  votre 
gloire  ,  &  pour  rendre  eternelie  la  memoire 
de  vosbienfaits. 

O  moname  ,  rejouis  toy  ,  &  rends  graces 
a  D  ieu  pour  un  (i  grand  don  &  pour  cette 
confolation  fi  {inguliere  que  ton  Sauveur  t'a 
laifieedans  cette  vallee  de  larmes  ;  car  toute* 
les  fbis  que  tu  recois  le  Corps  de  ce  Dieu.,,  to 
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renouvelles  l'ouvrage  de  ta  redemption  ,  &  m 
participes  a  tous  les  merites  de  Jefus-Chrift ; 
la  charite  ne  recoit  aucune  diminution ,  & 
les  richefTes  de  la  redemption  qu'il  t'a  acqui- 
res ,  ne  s'epuifent  point  ;  c'eit  pourquoy  m 
dois  te  difpofer  toujours  a  cette  grace  avec  un 
renouveilement  de  ton  efprit  &  de  ton  coeur , 
&  confiderer  ce  grand  Myftere  de  ton  falut 
avec  one  attention  toujours  nouvelle.  Toutes 
les  fois  que  tu  afiiftes  au  faint  Sacrifice  de  la 
MelTs ,  ll  te  doit  paroicre  aufli  grand  ,  aufli 
aimable ,  &  auffi  nouveau  ,  que  fi  Jefus-Chrift 
ce  jour-lameme  etoit  ^efcendu  dans  le  fein 
de  la  Vierge  pour  s'y  faire  Homme ,  ou  s'il 
venoit  d'etre  attache  a  la  croix  ,  fourTrant  & 
mourant  pour  le  falut  de  tous  les  hommes. 

O  R  A  I  S  O  N, 

DIeu  toutpuilTant  &  eternel  ,  regarded 
d'un  ceil  favorable  notre  fragilite  &  no- 
tre  tbiblefls ;  etendez  la  main  puifTante  de 
votre  Majefte  ,  pour  nous  proteger  contre 
tous  nos  ennemis. 


o* 


POUft 
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POUR    LE     IV.    DIMANCHE 
apre's    l'Epiphanil 

Se  preparer  a  etre  tente  &  affllge 
en  cette  vie. 

JE  fcais  ,  mon  Dieu ,  que  jamais  je  ne  lerai  ijnjt.  1 , 
en  aiTurance  dans  cette  vie  ;  mais  rant  c.  35. 
qu'elle  durera  ,  je  me  couvrirai  fans  cefTe  des 
armes  celeftes  &  fpirnuelles  ;  je  fuis  envi- 
ronne  d'ennemis  de  tous  cotez  ,  mais  je  leur 
oppoferai  le  bouclier  de  la  patience  ,  arm 
de  ne  pas  rellenrir  leurs  bleilutes :  c'eft  en 
vous  ,  mon  Dieu,  que  jeiixerai  mon  coeur, 
avec  une  retolution  fincere  de  foufnir  rout 
pour  1'amourde  vous  j  car  aurremenr  jevois 
bien ,  Seigneur  ,  que  je  ne  pouirois  jamais 
ibiitenir  une  fi  rude  auaque  ,  ni  acquerir  la 
couronne  des  Bienheureux  :  je  forcerai  rous 
mes  ennemis  avec  un  courage  male ;  je  com- 
battrai  coutre  eux ,  je  les  furmonterai  avep 
vorre  grace  ,  mon  Dieu  :  vous  donnez  la 
manne  aux  vainqueurs  ,  mais  une  eiTroyabk 
mifere  ell  le  pana^e  des  laches. 

'    B  0 
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Si  tu  recherches  ,  mon  ame ,  des  cette  vie 
line  fauiie  tranquillite ,  comment  trouveras- 
tu  I'eternelle  &  la  veritable  paix  dans  Tautre 
monde  ?  ru  ne  dois  pas  te  repofer  ici ,  tu  dois 
{oufmr  s  &  iouffrir  beaucoup  :  cherches  ton 
veritable  repos  ,  non  fur  la  terre  ,  mais  dans 
ie  cicl ;  non  parmi  les  hommes  ou  dans  le£ 
creatures ,  mais  en  Dieu  feul. 

II  n'y  a  rien  ,  mon  Sauveur  ,  que  je  ne  doi- 
ve  iQurrrir  de  bon  coeur  pour  votre  amour ; 
les  travaux ,  les  douleurs  ,  les  tentations  ,  les 
persecutions ,  les  traverfes ,  lapauvrete  &  les 
maladies  me  doivent  e:re  douces  en  jettane 
les  yeux  (iir  vos  louffrances  &  fur  vos  tour- 
m  ms  :  les  injures  ,  les  medifances  ,  les  hu- 
miliations ,  les  confufions  ,  les  corrections , 
le  mepris  ,  rien  enfin  ne  doit  jamais  abattre 
ma  patience ;  ce  font -la ,  mon  Dieu  ,  les  de- 
grez  qui  nous  conduifent  a  la  perfection  8c 
au  comble  de  la  vertu  ;  ce  font  -  la  les  exerci- 
jpjs  d'un  veritable  Chretien ,  ce  font  les  epreu- 
yes  des  foldats  qui  combattent  fous  les  eten- 
darts  de  la  Croix.  Je  rcconnois,  mon  Sau- 
veur ,  dans  toutes  ces  peines  les  perlcs  &  les 
di  a  mans  qui  compofent  la  courorme  que 
vous  nous  refervez  dans  leciel:  c'eft-la  que 
mes  travaux  qui  font  fi  courts ,  feront  fuivis 
d'un  bonheur  qui  ne  finira  jamais ,  &  qu'unc 
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confufion  d'un  moment  fera  recompenfec 
dune  eternite  de  gloire.  C'eft  en  cela ,  mon 
Dieu ,  que  je  remarque  la  grandeur  de  votre 
mifericorde. 

Ne  crois  pas  ,  mon  ame  ,  recevoir  tou- 
jours  des  confolations  fpirituelles  auilitot  que 
tu  les  defireras  ;  il  fauc  fourTrir  ,  il  taut  e:r«e 
dans  le$  travaux  &  Hans  \:s  peines  :  c'eft  ainfi 
que  Dieu  atraite  fes  plus  grands  ferviteurs  , 
ila  roulu  qu'ils  fulTcnt  aecablez  par  les  affli- 
ctions ,  quails  fuffent  eprouvez  par  les  tenta- 
tions  difterentes  ,  &  qu'ds  fulTenc  reduits 
quelquefois  dans  les  derniers  abattemens.  lis 
ont  tout  lourTert  avec  une  invincible  patien- 
ce ,  parcequ'ils  mettoient  leur  confiance, 
non  en  eux-memes  ,  mais  en  Dieu  ,  &  qu'ils 
etoient  perfuadez  qu'd  n'y  a  point  de  pro- 
portion entre  tous  les  maux  de  cette  vie  &  Ie 
comble  de  gloire  qu'ils  eiperoient  :  quoy 
done  ,  mon  ame  >  tu  voudrois  ayo:r  tout  d'un 
coup  ce  que  tant  de  Saints  n'ont  obtenu  qu'a- 
pres  les  gemifTemens  ,  les  larmes  &  les  tra-< 
vaux? 

3'attendrai  votre  fecours ,  6  mon  Dieu , 
je  ferai  ferme  &  courageux  ,  &  jefbrtifierai 
raon  cceur  ;  je  mettrai  ma  confiance  en  vous  % 
je  n'abandonnerai  pas  votre  Loy ,  mais  j'ex- 
poferai  conftammem  mon  ame  &  mon  cort>$ 
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pour  votre  gloire  ,  6  mon  Dieu  ,  je  fcais  quc 
vous  m'en  recompenferez  au  centuple  ,  & 
qu'avant  memeque  jc  recoive  ma  recompen- 
fe ,  vous  ne  m'abandonnerez  pas  dans  mes 
tuvaux. 

O  R  A  I  S  O  N. 

ODieu  qui  fcavez  qu'etant  fi  foibles  que 
nous  fommes ,  nous  ne  f^aurions  fub- 
fiiter  au  milieu  de  tanc  de  penis  ,  donnez 
nous  la  fante  de  Fame  &  du  corps ,  afin  que 
nous  furmontions  par  votre  afliftance  les 
maux  &  les  peines  que  nous  endurons  pour 
nos  pechez. 

Oft  o^a^a^a^o^a^a^ft^a^a^  e/r>  w  c/^ 

POUR     LE     V.     DIMANCHE 

apre's    l'Epiphanie. 

T>e  la  corruption  de  notre  nature , 
du  befqin  que  now  avons  de  la 
grace  ,&  de  fes  effets  dans  Vame* 

MOn  Sauveur  &  mon  Dieu  ,  qui  m'avez 
ctce  a  votre  image  &  a  voire  rtilcm- 
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blance  ,  donnez  moy  votre  grace ,  cette  grace 
fi  puifTante  &  fi  neceiTaire  pour  operer  mon 
falut ,  afin  que  je  furmonte  les  mauvaifes  in- 
cl  nations  de  ma  nature  corrompue  qui  m'cn- 
traine  dans  le  peche  &  dans  la  perdition  ;  car 
je  fens  dans  ma  chair  la  loy  &  l'empire  du 
peche  ,  qui  combat  la  loy  de  mon  efprit ,  & 
qui  me  rend  fouvent  captif,  en  me  faifant 
obeir  a  la  fenfiialite ;  &  je  ne  puis  refifter  3ur 
paflions  qui  m'entrainent ,  fi  vous  ne  me  fbu- 
tenez  ,  6  mon  Dieu ,  &  fi  mon  cceur  n'eft 
enflamme  par  le  feu  de  votre  fainte  grace. 

Reconnois  ta  foiblefTe ,  mon  ame ,  tu  as 
befoin  d'une  grace  ,  mais  d'une  grace  puif- 
fante  ,  pour  vaincre  ta  nature  qui  eft  toujour s 
portee  au  mal  des  (cs  plus  tendres  annees ;  tu 
es  de'chue  de  ton  innocence  par  le  peche  du 
premier  homme  ,  dont  la  corruption  a  pafTe 
jufque  dans  tous  fes  defcendans ,  &  ce  nam. 
de  nature  qui  etoit  avant  le  peche  un  nora 
d'innocence  &  de  juftice  ,  ne  marque  plus 
maintenant  que  notre  vice  &  notre  foiblefTe , 
parceque  cette  nature  abandonnee  a  elle- 
meme  m'entraiae  toujours  vers  le  mal,  &  me 
porte  a  l'amour  des  creatures  corruptibles  & 
perifTables  comme  je  le  fuis. 

S'll  te  refte  encore  quelque  force ,  6  mon 
ame ;  cette  force  eft  une  etincelle  cachee  fous 

D  ii; 
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Ja  cendre  ;  cette  force  eft  ta  raifon  natureife 
envelopee  d'une  grande  obfcunte  :  tu  retiens 
encore  le  difcernement  du  bien  d'avec  le  mal , 
&  du  vray  d'avec  le  faux  ;  mais  helas  tu  es 
dans  l'impuifTance  de  faire  le  bien  que  tu  ap- 
prouves  ,  tes  lumieres  font  bien  imparfaitcs  , 
tu  ne  vois  pas  la  verite  a  decouvert  comme 
tu  i'aurois  vuc  dans  l'etat  d'innocence ,  tes 
affections  &  tes  mouvemens  font  dereglez. 
Etat  malheureux  !  gemis ,  mon  ame  ,  recon- 
nois  ta  foiblelTe  ,  implore  ie  (ecours  de  ton 
Liberateur. 

Je  feraidonc  toujours  attache ,  mon  Dieu, 
a  votre  Loy ,  qui  eft  jufte  &  fainte ,  &  dans 
faqudle  je  me  piais  felon  l'homme  inteneur. 
J'aime  cette  Loy  ,  mon  Sauveur ,  puifqu'elle 
condanne  le  mal ,  &  qu'eile  nous  apprend  a 
fair  le  peche  ;  mais  helas ,  malheureux  que 
je  fuis  ,  je  me  trouve  foumis  a  la  loy  du  peche 
felon  la  chair ,  obeiffant  plikot  a  la  fenfualite 
qu'a  la  raifon  :  il  eft  vray  que  j'ai  dans  moy- 
meme  la  volonte  de  faire  le  bien ,  mais  je  nc 
trouve  pas  le  moyen  de  l'accomplir ;  je  me 
propofe  fouvent  de  pratiquer  la  vertu  :  mais 
parce  que  la  grace  me  manque  pour  aider  ma 
fobLfle ,  je  quitte  tout  a  la  moindre  oppofi- 
tion  qui  vient  fe  prefenter  ,  &  je  tombe  dans 
la  defaijlance.    Je  connois  la  voye  de  la  pec- 
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fet"tion,  je  vo:s  bieri  qu-ls  font  mcs  devoirs, 
ma's  je  me  fens  accable  par  lc  po  ds  de  ma 
corruption  ,  &  je  ne  puis  m'elevf  r  a  ce  qui 
foroit  le  plus  parlait.  Que  vo:re  grace  ,  mon 
Dicu  ,  quevorre  grace  m'eft  neceilaire  pour 
commencer  le  bien  ,  pour  y  avancer  &  pour 
l'accomplir  parfaitement.  Je  ne  puis  nen  fai- 
re  fans  elle  ,  mais  je  puis  tout  en  vous  quand 
je  ferai  foutenu  par  votre  main  toutepuif- 
fante. 

O  grace  vrayment  eelefte ,  fans  laquclle  i! 
n'y  a  point  de  propre  merite ,  &  fans  laquelle 
les  dons  de  la  nature  &  routes  les  faveurs  hu- 
maines  ne  doivent  pas  etre  plus  confiderees 
que  le  neant :  les  arts ,  les  richefles  ,  la  beau- 
te ,  le  courage ,  I'efprit  &  l'eloquence  ,  font 
des  qualitez  inutiles  fans  vorre  grace  ,  6  mon 
Sauvear  :  les  avantages  dela  nature  convien- 
nent  egalcmenc  aux  mechans  &  aux  bons  j 
mais  votre  grace ou  votre  charite,  mon  Dien, 
eft  un  don  qui  eft  propre  aux  elus  ,  &  ceux 
qui  la  pofTedent  font  jugez  dignes  de  la  vie 
eternelle. 

Non  ,  mon  ame ,  rien  ne  peut  egaler  cette 
divine  charite  ,  ni  le  don  de  prophetie ,  ni  la 
puillance  de  faire  des  miracles  ,  ni  la  plus  iu- 
biime  contemplation:  tout  cela,  avantages- 
imttiles  fans  la  grace  ^  la  Foy  meine ,  l'Efpe- 

D  ill*     . 
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ranee ,  &  toutesles  autres  vertus  ne  font  point 
agreables  a  Dieu  fans  la  Grace  &  fans  la 
Charite. 

O  grace  infiniment  heureufe ,  qui  donnez 
les  richefles  fpirituelles  a  celuy  qui  eft  pauvre 
d'efprit ,  &  qui  donnez  Fhumilite  de  coeur  a 
celuy  qui  eft  ravorife  de  vos  plus  grands  dons; 
venez ,  6  fainte  grace ,  defcendez  en  moy , 
rempliflfez  moy  des  le  matin  de  vos  confbla- 
tions  ,  de  peur  que  mon  ame  ne  tombe  dans 
la  detaillance  parmi  Pabattement  &  les  feche- 
reiTes  de  l'elprit. 

Je  ne  fouhaite ,  mon  Dieu,  que  de  trou- 
ver  grace  devant  vos  yeux  ,  car  votre  grace 
me  fuffit  feule  ,  quand  je  n'aurois  point  re^u 
de  vous  toutes  les  autres  chofes  que  la  nature 
defire  :  fi  tente  que  je  puifTe  etre  ,  quand  me- 
me  je  ferois  accable  par  un  grand  nombre 
d'afflictions  ,  je  ne  craindrai  aucun  mal  tant 
que  je  ferai  fecouru  par  votre  grace ;  e'eft  elle 
qui  eft  ma  force ,  e'eft  elle  qui  me  eonfeille  & 
qui  me  foutient. 

Afpire ,  6  mon  ame  ,  afpire  apres  cette 
grace  divine ,  fi  tu  veux  fuivre  Jefus-Chrift  : 
elle  eft  la  maitrefte  de  la  verite ,  la  regie  de  ia 
difcipline,  la  lumiere  du  eaeur  ,  la  conlbla- 
trice  dans  les  maux ,  Pennemie  de  la  triftefle , 
Pexterminatrice  de  ia  crainte ,  la  nourrice  de 
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la  devotion  ,  &  la  mere  des  faintes  larmes : 
que  fuis-  je  fans  elle  ,  qu'un  bois  tout  fee  8c 
qu'un  tronc  inutile ,  qui  n'eft  propre  qu'a  etre 
mis  au  feu  ? 

Que  votre  grace  done  ,  6  mon  Dieu  ,  mc 
previenne  &  m'accompagne  toujours  ,  & 
qu'elle  me  tienne  fans  ceffe  applique  a  la  pxa~ 
tique  des  bonnes  ceuvres. 

Oraison. 

NOus  vous  fupplions ,  Seigneur ,  de  gar- 
der  vos  ferviteurs  par  une  continuelkaf 
fiftance  de  votre  bonte ,  afin  que  s'appuyanc 
uniquement  fur  l'efperance  de  votre  grace  ce- 
lefte ,  ils  foient  toujours  foutenus  par  votre 
divine  protection. 


c.  n 
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POUR     LE    VI.    DIMANCHE 

apre's     I'EnrHANiL 

l$e  penfer  qua  pi  aire  a  Dieu ;  mo- 

dererfes  de/irs ,  &  maitrifer 

fa  chair. 

Tmit.  l.j.  '  *  V)Q  Sauveur  &  ton  Dieu  veut  t'enteigntr 
X  beaucoup  de  chofes  que  tu  n'a  pas  encore 
bien  appnfes  ,  6  mon ame  ,  ceft  de  foumet- 
tre  entierement  ta  volonte  a  la  fienne ,  afin 
que  tu  n'ayes  plus  d'amour  pour  toy-meme  ; 
mais  au  contraire  ,  que  tu  embraffes  avec  ar- 
deur  tout  ce  qu'il  fouhaitera.  Lors  done  que 
tu  fens  ces  defirs  qui  t'emportent  quelquefois 
avec  violence  ,  confidere  bien  fi  e'eft  la  gloire 
de  ce  Dieu  ou  le  lbin  de  ton  propre  falut  qui 
t'animes. 

Je  le  f^ais  ,  mon  Sauveur  ,  fi  je  ne  penfe 
qu'a  vons  plaire ,  je  ferai  toujours  dans  la 
paix ,  de  telle  maniere  que  reufliflent  les  cho- 
fes que  j'aurai  entreprifes  ;  mais  fi  j'y  mele 
quelque  peu  de  cette  affection  fecrete  que  j'ai 
pom  moy-meme ,  je  ne  manquerai  pas  aufll- 
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t&  de  me  trouver  dans  l'inquietude  &  dans  le 
trouble. 

Prens  done  garde ,  6  mon  ame ,  dc  ne  te 
pas  appuyer  fur  les  defirs  que  tu  au  ras  formez 
dans  toy-meme ,  fans  confulter  ton  Seigneur; 
car  tu  ferois  obligee  de  te  repentir  &  de  con- 
damner  dans  la  fuite  ceque  tu  aurois  fouhaine 
avec  ardeur  :  pratique  done  cette  regie  dans 
tes  actions  ,  de  ne  pas  fuivre  les  mouvemens 
qui  paroifTent  d'abord  etre  bons  en  eux-me- 
mes  j  mais  ne  rejette  point  aufli  tout  ce  qui 
pouiroit  te  fembler  mauvais.  II  eft  bon  quel- 
quefbis  d'ufer  de  moderation  &  de  retenue  , 
&  ceia  meme  dans  les  bons  mouvemens  & 
dans  les  bons  defirs  ,  de  peur  que  nous  em- 
fcreflant  trop  ,  nous  ne  remplifTions  notre  ef- 
pnt  de  diffractions  ;  ou  que  n'etant  point  a£ 
Fez  reglez  audehors  ,  nous  ne  caufions  du 
fcandale  aux  autres  ;  ou  en  fin  que  trouvant 
quelque  refinance  a  ce  que  nous  fouhaitons , 
nous  ne  tombions  dans  Pabattement. 

J'uferai  au  contraire  de  force  &  de  violen- 
ce pour  combattre  en  moy  les  defirs  de  la 
fenfuahte ,  arm  que  fans  m'arreter  a  ce  que  la 
chair  veut  ou  ne  veut  pas ,  je  puifTe  travailler 
toujours  a  1'aiTujetir  malgre  efle  a  1'empire  de 
la  raifon :  je  continuerai  a  la  chatier ,  je  la 
mectrai dans un  ecac  ou elle  iera  piece  a  tout 
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{buffrir  ;  elle  fcaura  fe  contenter  de  peu ,  elle 
aimera  ce  qui  eit  plus  fimple  ,  enfin  elle  rece- 
vra  fms  murmurece  qui  deplaic  le  plus  a  fes 
(ens. 

Oraison. 

DIeu  toutpuiffant  ,  faites  nous  la  grace 
d'avoir  loujours  l'efprit  tellement  rem- 
pli  de  penfees  faintes  &  raifonnables  ,  que 
tomes  nos  paroles  &  toutes  nos  actions  ne 
tendent  qu'a  vous  plaire  &  a  fuivre  en  toutes 
chofes  votre  fouveraine  volonte. 

POUR     LE     DIMANCHE 

D£     LA    S  EPTUA  G  ESIME. 

Reconnoitre  les  dons  &  les  bienfaits 
de  Dieu: 

SEigneur  ,  ouvrez  mon  cceur  a  votre  Loy 
fainte  ,  &  apprenez  moy  a  marcher  dans 
la  voye  de  vcs  preceptes  ;  raites  que  je  con- 
noifTe  votre  fainte  volonte  ,  &  que  je  confi- 
dere  avec  une  grande  attention  toutes  les  fa- 
yeurs  d,ont  vous  avez  comble  mon  ame  ;  fai- 
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tcs  aufTi  ,  mon  Dieu  ,  que  je  les  repaiTe  dans 
mon  efprit  ,  afin  que  je  vous  en  rende  des 
actions  de  graces  avec  toute  la  reconnoifTan- 
ce  qui  vous  eft  due.  II  taut  neanmoins  que  je 
cpnfefTe,  mon  Sauveur  ,  que  je  fuis  tres-in- 
capable  de  reconnoitre  dignement  la  moin- 
dre  partie  de  vos  bienfaits  ;  je  fuis  infiniment 
audeflbus  de  tous  les  biens  qu'il  vous  a  plu  de 
me  faire  ,  &  lorfque  je  eonfidere  combien 
vous  etes  audeftus  d.e  moy ,  je  demeure  com- 
me  accable  fous  le  poids  de  votre  Majefte  di- 
vine :  tout  ce  que  je  poflcde  dans  Fame  & 
dans  le  corps ,  tout  ce  que  je  puis  remarquer 
audedans  ou  audehors  de  moy-meme ,  tous 
les  biens  naturels  Sc  furna.urels  Com  autanc 
de  faveurs  &  de  graces  que  vous  m'avez  fai- 
tes ,  elles  m'apprennent  a  reverer  continuel- 
lement  cette  fburce  d'une  bonce  &  d'une  li- 
beralise inrinie,  qui  m'a  favorife  de  tant  de 
bienfaits.  Lesunsenont  plus,  &  lesautres 
moins  ;  mais  tout  vient  de  vous  ,  6  mon 
Deu  ;  ll  eft  impoflible  de  rien  avoir  fi  vous 
nc  l'avez  donne  ,  pas  meme  le  moindre 
bien. 

Si  Dieu  a  mis  en  toy  ,  6  mon  ame  ,  plus 
de  graces  que  dans  les  autres  ,  ta  ne  do:s  pas 
t'en  glorifier  ,  tu  ne  dois  pas  t'elever  audeflus 
des  autres ,  m  infulter  a  celuy  qui  a  moiu^ 
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recu :  reconnois  que  celuy-Ia  eft  le  plus  grand 
«Sc  le  meilkur  de  tous ,  qui  s'attribuele  moins 
de  tout  ce  qu'il  a  ,  qui  eft  le  phis  humble  & 
le  plus  atfedlionne  a  rendre  a  fon  Dieu  de 
continuelles  actions  de  graces  :  celuy  qui  s'e- 
ftime  le  plus  vil  &  le  plus  indigne  de  tous , 
fera  le  plus  propre  a  recevoir  de  la  main  du 
Seigneur  les  plus  grands  bienfaits. 

Mais  au  contraire  ,  6  mon  ame ,  fi  tu  as 
moins  recu  de  faveurs  ,  tu  ne  dois  pas  te  ri- 
cher ,  ni  porter  envie  a  ceux  qui  en  ont  recu 
davanrage  ;  tudois  admirer  plutot  &  reverer 
la  bonte  infiniede  ton  S.iuveur,  quid;fpenfe 
fes  dons  fans  acception  de  perfonne,  avec 
Uiie  abondance  fi  liberale  t  {ivolontaire  &  fi 
gratuite.  Tu  dois  publier  fes  louanges  pour 
tous  les  biens  que  tu  reco;s ,  puifque  c'eft  de 
Dieu'feul  que  tout  procede. 

Vous  f^avez  ,  mon  D  ieu  ,  ce  qui  eft  utile  a 
chaeun  de  nous  :  c'eft  a  vous  ,  &  non  pas  a 
nous  a  difcerner  pourquoy  Tun  eft  moins  fa- 
vorife  que  l'autre,  parceque  c'eft  vous  feul 
qui  avez  marque  la  melure  du  merite  de  cha- 
que  homme.  Je  crois  done  ,  mon  Sauveur  , 
qu'une  des  grandes  graces  que  vous  puiliiez 
faire  a  une  perfonne ,  c'eft  de  n'avoir  pas  mis 
en  ells  beaucoup  de  ces  dons  qui  paroiiTent 
audehors ,  &  qui  s'attirent  les  louanges  & 
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^admiration  des  hommes.  Mais  fi  Ton  le 
voic  prive  de  ces  graces  &  de  ces  faveurs  , 
bien-loin  que  nous  devions  nous  en  facher  ou 
tomber  dans  l'abattement ,  nous  devons  au 
contraire  nous  en  confbler  &  nous  rejouir', 
parceque  vous  avez  choifi  ceux  cnii  n'avoient 
rien  que  devil  &  de  meprifable  felon  ie  mon- 
de ,  pour  les  rendre  les  plus  llluftres  de  vos 
domeftiques  &  de  vos  amis  :  c'eil  ce  que  vous 
avez  pratique  dans  le  choix  de  vos  Apotres  , 
jque  vous  avez  etabli  enfuite  les  Princes  de 
toute  la  terre :  ils  out  vecu  parmy  les  hom- 
mes fans  fe  plaindre  des  plus  mauvais  traite- 
mens  quMs  en  ont  recus  ;  ils  etoient  fi  hum- 
bles &  fi  eloignez  de  toutes  fortes  de  trompe- 
ries  &  de  malices ,  qu'ils  mettoient  leur  plus 
grande  joye  a  fouffnr  des  outrages  pour  la 
gloire  de  votre  Norn  ;  ils  embralToient  avec 
plaifir  ce  que  le  monde  fiiit  avec  horreur. 

Es-:u  ,  mon  ame ,  dans  les  difpofitions  de 
tous  ces  grands  ferviteurs  de  Dieu  ?  Si  tu  ai- 
mes  veruablement  ton  Sauveur  ,  tu  feras  tou- 
jours  dans  de  grands  fentimens  de  reconnoif-* 
fence  pour  les  biens  que  tu  as  recus  de  luy ,  & 
tu  n'auras  point  de  plus  grande  fatisfaction , 
que  de  te  fbumettre  a  fa  volonte ,  &:  d'adorer 
les  delTeins  eternels  fur  ce  que  tu  es  :  mais  tu 
dois  encore  mettre  ta  confolation  &  ton  fbu- 
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verain  plaifir  dans  les  humiliations  dont  il 
voudra  te  tavorifer  ;  cu  dots  avoir  la  meme 
joye  dans  les  lbuirrances  ,  qu'auroit  un  hom- 
me  du  monde  dans  les  grandeurs  &  dans  les 
tugnitez  ;  tu  dois  trouver  ton  bonheur  dans 
le dernier  rang,  comme  un  autre  le  trouve- 
roit  dans  le  premxr ;  tu  dois  enfin  etre  auffi 
rayie  lorfquetu  es  inconnue  &  meprifee ,  que 
les  ambitieux  le  font  d'etre  connus  &  reyerez 
de  toutcla  terre. 

Mon  Dieu ,  j'aimerai  dorenavant  votre 
gloire  preferablemeut  a  tout ,  j'obeirai  a  votre 
famte  volonte ;  &  c'eft-la  ,  mon  Sauveur , 
que  je  trouverai  plus  de  faris£ic"tion  &  dejoye, 
que  dans  toutes  les  graces  que  j'ai  recues  de 
<le  vous ,  ou  que  je  pourrai  recevoir  dans  la 
fuite.  . 

Oraison. 

NOus  vous  fupplions ,  Seigneur  >  d'exau- 
cer  par  votre  bonte  nos  prieres  ,  afin 
que  votre  mifericorde  nous  delivre  pour  la 
gloire  de  votre  Noin  ,  des  maux  dont  votre 
jufticenous  afflige  en  punition  denos  pechez. 

C3 
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POUR      LE     DIMANCHE 

DE      LA     SEXAGESIME. 

Comme  on  doit  lire  I*  Ecriture  &  lei 
livres  de  piete.  Des  entretient 
inutiles,  Des  conferences  faintes- 

JE  chereherai ,  mon  Dieu  ,  dans  vos  faintes  Imit.liv. 
Ecritures,  non  l'eloquence  ,  mais  Iaveritej  u  c«  S* 
j  e  fcais  qu'ellc  le  doit  lire  avec  le  meme  efprit 
qu'elle  a  ete  faite ,  je  n'y  dois  rechercher  que 
l'edification ,  &  non  les  difcours  ingenieux  8c 
Hibtils. 

As-tu  pris ,  nion  ame ,  ces  fentimens  dans 
ia  lecture  des  veritez  que  Dieu  te  propofbit  ? 
as-tu  lu  avec  autant  de  plaifir  les  livres  fim- 
ples  &  pieux  ,  que  ceux  qui  font  les  plus  fubli- 
mes  &  les  plus  relevez  ?  n'as-tu  pas  confide- 
re  quelquefois  !a  perlbnne  de  celuy  qui  ecri- 
voit ,  fi  c'etoit  un  homme  docle  ou  un  nom- 
ine fimple  ,  qui  avoit  regarde  les  fciences 
jComme  des  fujets  qui  pouvoient  le  detourner 
jde  la  vue  de  Dieu  a  chaque  moment  ?  Si  tu  as 
pic }  mon  ame  ,  dans  ces  difpofitions ,  quitf? 
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les ,  &  fois  perfuadee  que  rien  ne  peut  t'cm- 
pecher  davantage  de  t'elever  a  Dieu  :  qiie 
t'amour  de  la  pure  verite  te  porte  a  lire  tout 
Ce  que  tu  liras.  Pefe  bien  ce  qu'on  te  dtt ,  fens 
te  mettre  en  peine  qui  l'a  dit  ;  les  hommes 
paffent ,  mats  la  verite  du  Seigneur  demeure 
cterneilement.  Dieu  te  park  en  diverfes  m&- 
nieres  &  par  toutes  fortes  de  perfonnes :  com- 
fcien  de  fois  ta  curiofite  n'a-t-elle  pas  ere  nui- 
iible  a  ton  avancement  dans  la  lec"ture  des 
(aintes  Ecritures  ;  tu  veux  comprendre  &c 
examiner  des  chofes  que  tu  devrois  pafler 
^implement. 

Je  lirai  done,  mon  Dieu ,  je  lirai  votre 
fainte  parole  avec  humilite  ,  avec  fimplieite, 
&  avec  foy ,  &  je  mis  perfuade  qu'eile  nour- 
rira  mon  ame  ;  jamais  je  ne  fbuhaiterai  qu'on 
me  croye  habile  ;  je  prendrai  plaifir  a  con- 
fulter  les  fages  ,  &  j'ecouterai  en  filence  les 
paroles  des  Saints  j  j'aurai  du  refpect  pour 
toutes  les  chofes  que  me  pourront  dire  les 
perfonnes  avancees  en  age ,  perfuade  que  les 
maximes  communes  qu'ils  proferent  ibuvent 
contiennent  toujours  quelque  verite. 

Evite ,  mon  ame  ,  autant  que  tu  pourras 
le  tumulte  &  la  converfation  du  monde  ;  car 
cet  entretien  de  nouvefles  &  d'affaires  du  fie* 
ste  ie  nttiioit  beaucoup ;  quaad  mime  tu  v$ 
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Comporterois  avec  {implicit^  ;  cet  air  de  va-» 
nite  le  glifTc  en  un  moment ,  il  re  fbuillerotc 
bicntot ,  &  il  te  rendroit  fbn  efdave  :  fais 
quelques  reflexions  mr  toy-meme ;  ne  fbu- 
haiterois-tu  pas  maintenant  d'avoir  garde  le 
filence  dans  bien  des  rencontres  ,  &  de  n'a- 
voir  pasete  parmy  les  hommes? 

Helas ,  quelle  paflion  ai-je  de  parler  &  de 
m'etKretenir ,  puifqu'il  eft  difficile  de  te  faire 
fans  blefTer  ma  conscience  :  c'eft  que  je  cher- 
ehe  a  me  confbler  par  mes  entretiens ,  &  je 
veux  que  mon  efprit  inquiet  &  agite  par  la 
diverfite  de  les  'penfees ,  trouvc  du  foulage- 
ment  dans  les  creatures ;  alors  jeme  repands 
fur  ce  que  j'aime  &  fur  ce  que  je  fouhaite 
avec  ardeur  ^  ou  meme  fur  ce  que  j'apprehen* 
de ,  comme  ecant  contraire  a  mes  defirs  : 
mais  helas ,  que  mes  entretiens  font  pour 
l'ordinaire  vains  &  fuperflus ,  puifque  cette 
confblation  exterieure  eft  un  grand  obftacle 
aux  confotations  interieures  que  Dieu  me 
veut  donner.  Jeveillerai  done,  &  jeprierai 
beaucollp  dans  la  fuite.,  de  peur  que  moo 
temps  ne  fe  palTe  en<  de  vains  amufemens. 

Jeprendrai,  mon  Dieu,  cette  refolutio&}; 
$'il  eft  utile  que  je  parle  ,  je  ne  parlerai  que' 
<les  chofes  qui  pourront  edifkr ;  lesmechan- 
fes  inclinations  que  j'ai  pr >fes ,  le  peu  de  fbui 
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que  faide  m'avancer  dans  la  vertu,  me  reti- 
dent  tres  negligent  a  la  garde  de  ma  langije : 
faites  neanmoins,  monDieu  ,  que  je  puifTe 
avoir  de  faintes  conferences  far  les  chofes  fpi- 
rituelles  ,  parceque  ces  entretiens  peuvent  ier- 
yir  beaucoup  a  faire  croitre  la  piete ,  fiirtout 
Jorfqu'elles  fe  paflent  cntre  des  perfbnnes  qui 
i'e  trouvent  gnies  a  Dieu ,  &  qui  n?ont  toutes 
qu'un  meme  cceur  &  qu'un  meme  efprit. 

Oraison. 

SEigneur ,  qui  voyez  que  nous  ne  mettons 
point  notre  confiance  en  nos  propres  ecu  - 
▼res ,  accordez  nous  par  votre  bonte  que 
i'afliftance  du  Docteur  des  nations  nous  for- 
tifie  contre  tous  les  maux  qui  nous  environ- 
ment ;  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrifl  votre 
FUs. 
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Pour    le    dimanche 

Dl     LA     QUINQJU  AG  ESI  ME. 

De  quelle  maniere  t 'ame  doit  inva- 

qner  Dieu  dans  fes  peines  & 

dans  fes  afflittions. 

SEigneur  ,  c'eft  vous  qui avez  permis  que  iinir.liv", 
je  tombafle  dans  cette  affliction  &  dans  5.  c.:.?, 
fcette  tentation  ,  que  votre  Norn  en  (bit  beni 
dans  tous  les  Cedes  :  \z  vois  bien  que  je  ne  puis 
pas  I'eviter  ,  mais  je  dois  recourir  a  vous ,  afin 
que  vous  me  la  rendiez  utile  &  avantagcufe 
par  I'afliftance  de  votre  grace  :  Seigneur, 
mon  ame  eft  affligee  ,  &  mon  caeur  ne  peuc 
trouverde  repos  ,  etantpreflecomme  jefais 
par  les  palTions  qui  me  tourmentent,  &  main- 
tenant  que  vous  dirai-je ,  6  Fere  fouverain  & 
tres-aimable  >  je  me  vois  reduit  dans  une 
grande  extremite  ;  voicy  le  temps  du  com- 
bat ,  (auvez  moy  des  cette  heure  ;  mais  c'eft 
vous-meme  qui  l'avez  permis  pour  voire 
gloire ,  afin  de  taire  eclater  la  puiflance  de 
votre  grace ,  en  me  delivrant  d'un  fi  grand 

E  ii} 


'  ^a         U Imitation  de  J.  C, 

peril.  Seigneur ,  que  votre  borne  me  fbit  fa- 
vorable ,  &  qu'elle  me  fauve;  car  etant  audi 
pauvre  que  je  fuis  ,  oii  puis-je  aller  ,  &  que 
puis-je  faire  fans  vous.  Seigneur  donnez  moy 
encore  la  patience  en  cette  rencontre ,  comme 
vous  avez  fait  dans  beaucoup  d'autres  :  fe- 
courez  moy ,  mon  Dieu ,  &  fi  prefTe  que  je 
fois  par  la  tentation ,  je  ne  craindrai  pas  de 
tomber.  Que  puis-je  vous  dire  autre  chofe 
dans  cet  etat ,  Seigneur ,  flnon  que  votre  vch 
lonte  foit  faite. 

Tu  as  bien  merits  ,  mon  ame ,  d'etre  dans 
cette  afRiclion  &  dans  cet  accablement ;  il  ne 
te  refte  que  de  foufrrir ,  &  qu'il  plaife  a  la 
bonte  divine  que  ce  foit  avec  une  humble  pa- 
tience ,  en  attendant  que  la  tempete  fe  pafle  , 
&  que  le  calme  fuccede :  la  main  d'un  Dicii 
qui  peut  tout ,  eft  afTez  puiflante  pour  appai- 
f  er  cette  tentation  ,  &  pour  en  adoucir  la  vio- 
lence ,  afin  que  tu  n'y  fuccombes  pas  entie- 
rement ,  puilque  e'eft  une  grace  qu'il  t'a  faite 
deja  tant  de  fois.  Plus  tu  es  dans  1'impuifTan- 
ce  de  (brtir  de  ce  mal ,  plus  la  main  du  tres- 
haut  fe  fignalera  en  te  retirant  de  cette  affli* 
ctipn  avec  une  merveilleufe  facilite. 
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Oraison. 

SEigneur ,  ecoutez  favorablemcnt  nos  prie- 
res ,  &  prefervez  nous ,  s'll  vous  plait ,  dc 
tous  les  maux  ,  apres  avoir  degage  nos  ames 
de  tous  les  liens  de  nos  pechez.  Par  not  re 
Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils ,  qui  vit  & 
regne  par  tous  les  fiecles  des  fiecles.  Ainfi 
foic-U. 

POUR  LE  JOUR  DES  CENDRES. 

De  la  componttion ,  &  du  recucille- 
mtnt  du  cocHr. 

SI  tu  veux  faire  ,  mon  ame ,  quelque  pro-     imitar, 
gres  dans  la  piete ,  tu  dois  te  confer vcr  Hv.  i. 
dans  la  crainte  de  Dieu ,  ne  te   pas  donner  chaP-  zu- 
trop  de  liberte ,  mais  retenir  tes  fens  par  ie 
frein  de  la  difcipline ,  &  ne  te  point  laifler 
aller  a  la  vaine  joye  :  aime  la  componction 
du  cceur  ,  &  tu  trouveras  la  devotion  ;  la 
componction  t'ouvre  Tentree  a  de  grands 
biens  ,  que  le  relachement  te  feroit  perdre 
bientot.  Heias,  mon  ame;  comment  peux- 
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tu  gouter  en  cette  vie  un  feel  moment  de 
coniblation  ,  lorfque  tu  confideres  avec  at- 
tention tous  les  perils  qui  t'environnent  dans 
ton  exil :  la  legerete  &  la  negligence  que  tu 
apportes  a  corriger  tes  propres  defauts ,  font 
que  tu  ne  fens  point  tes  playes ,  &  que  tu  ris 
fbuvent  lorfque  tu  devrois  pleurer. 

II  n'y  a  pas  ,  mon  Dieu ,  j'en  fills  perfuade, 
il  n'y  a  pas  de  veritable  liberte  &  de  fblidc 
plaiur  que  celuy  que  nous  donne  votre  crain- 
te  &  la  paix  d'une  bonne  conscience  :  heu- 
reux  celuy  qui.  rejette  tout  ce  qui  Fempeche 
&  le  diftrait  pour  reunir  &  recueillir  tout  ion 
cceur  dans  les  fentimens  d'une  humble  com- 
ponction  1  heureux  celuy  qui  retranche  tout 
ce  qui  peut  fbuiller  ou  blefTer  la  confidence  ^ 
Je  m'en  vais  faire  tous  mes  efforts,  mon 
Dieu ,  afin  de  jouir  dece  bonheur ;  je  ferai 
courageux,  jene  laifferai  paffer  aucune  oc- 
cafion  de  combattre  ,  perfuade  que  les  bonnes 
habitudes  que  je  prendrai  ,  vaincront  les 
mau  varies  inclinations  que  j'ai  maintenant. 

Helas ,  (I  je  fcavois  bien  me  defaire  des- 
Iiommes  pour  vivre  plus  retire ,  ils  me  laiffe- 
roient  bientot  fa  ire  tout  ce  que  je  voudrois. 
Je  ne  prendrai  aucune  part  dans  ce  qui  ne  me 
regarde  pas  ,  je  ne  m'embarraiTerai  point 
dans,  les  affeires  des  grands,  j'aurairceiliuir 
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iftes  anions  ,  je  ferai  atteHtion  fur  moy-me- 
meavantque  de  faire  attention  far  les  autres, 
je  m'appliquerai  a  m'inftruire  pliitot  que  tous 
ceux  que  faime.  Si  les  hommes  ne  me  font 
pas  favorables ,  je  ne  m'en  attrifterai  point ; 
mais  toute  ma  peine  fera  de  n'etre  point  aufli 
regie  dans  la  conduite  de  ma  vie  ,  que  le  de- 
vroit  etre  un  fidele  ferviteur  de  Dieu. 

II  te  fera  utile  ,  mon  ame  ,  de  n'avoir  pay 
beaucoup  de  confolation  en  cette  vie ,  prin- 
cipalement  de  celles  qui  font  exterieures :  fi  tu 
ne  reflens  pas ,  ou  fi  tu  ne  reflens  que  rare- 
ment  les  confolations  divines  ,  c'eft  toy  r 
mon  ame  ,  qui  en  eft  caufe  ,  parceque  tu  ne 
quittes  pas  entierement  cette  fauffe  tranquil- 
lite  &  ce  faux  repos  que  tu  crois  trouver  dans 
hs  creatures  ,  &  que  tu  ne  cherches  pas  fin- 
cerement  la  compon£tion  du  cceur.  Recon- 
nois  toy  indigne  que  Dieu  te  confble  ,  recon- 
nois  au  contraire  que  ta  merites  d'etre  dans 
decontinuelles  afflictions  ;  fais  en  forte  a'ac- 
querir  la  veritable  co  mponclion  du  cceur  ,  &c 
tout  le  monde  te  fera  infupportable  ,  toutes 
les  creatures  feront  pour  toy  remplies  d'amer- 
tume  :  un  vray  Chretien  trouve  toujours- 
aiTez  defuje:  d'etre  dans  la  dculeur  &  dans  les 
larmes.  Confidere ,  mon  ame ,  confidere  tort 
&ar ,  ouTetat  de  ceux  que  tu  connois  dans  te 
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monde ,  &  tu  feras  perfuadee  que  perlbnne 
oe  vit  icy-bas  fans  affliction  ,  &  plus  tu  re- 
flechiras  fur  toy-meme  ,  plus  tu  feras  dans  la 
douleur. 

Ouy  ,  mon  Dieu ,  je  le  reconnois  mainte- 
&ant  le  fujet  de  mes  gemriTemens  &  de  mes 
pleurs ,  ce  font  mes  pechez  &  mes  vices  qui 
m'abattent ,  &  qui  m'obfcurciffent  tellement, 
que  je  ne  fcaurois  prefque  m'clever  a  la  con- 
templation des  chofes  du  ciel.  Helas  ,  11  je 
penibis  plus  fouvent  a  mourir  qu'a  prolonger 
cette  vie  languiflante  ,  )e  travaillerois  fans 
doute  avec  plus  d'ardeur  a  me  corriger  :  fi  je 
me  reprefentois  avec  foy  les  tourmens  de  Ten- 
fer  &  du  purgaroire  ;  j'embrafTerois  de  moy- 
meme  les  travaux  &  les  croix  ,  &  je  n'appre- 
hendeiois  aucune  peine  ;  mais  comme  ces 
grands  objets  ne  paffent  point  de  mon  efprit 
jufque  dans  mon  cceur  ,  faime  encore  cequi 
flatte  mes  fens  ;  je  demeure  toujours  dans  la 
tiedeur  &  dans  la  negligence  ,  &  cette  chair 
malheureufe  qui  m'environne  eft  toujours 
tendre  a  fe  plamdre  j  mais  c'eft  parceque 
mon  ame  eft  encore  trop  foible  &  trop  Ian- 
gutlTante. 

J'irai  done  me  jetter  aux  pieds  du  Sei- 
gneur ,  je  luy  dmianderai  Telprit  de  com- 
jonttion  ,  &  je  luy  dirai  avec  le  Prophet  e ; 
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Seigneur ,  faites  moy  manger  du  pain  des  lar« 
mes ,  &  faites  moy  boire  avec  abondance  de 
l'eau  des  pleurs. 

Oraison. 

FAites  ,  Seigneur ,  que  j'entreprenne  avec 
piete*  le  jeune  fblemnel  que  nout  com- 
mencons  aujourd'huy ,  faites  que  je  Tacheve 
avec  lameme  ardeur  &  le  merae  lele. 

POUR    LE    I.    DIMANCHB 

DE      CaRESMI, 

Vtilite  des  tentations  -,  comrne  11 
fant  y  refijler. 

CRois-m ,  mon  ame  ,  que  tu  vivras  fiir  Im-t  j 
la  terre  fans  etre  eprouvee  par  les  affli-  chap.  j 
c^ions  &  par  les  tentations  ?  Ne  t'abufe  pas 
toy-meme  :  fcache  que  la  vie  de  l'homme 
nJeit  qu'une  tentation  fur  la  terre  ;  tu  dois 
done  prendre  garde  a  ce  qui  te  pcut  tenter ,  tu 
dois  veiller  dans  la  pnerc  ,  arm  dene  pas  don* 
jier  entree  aux  illufions  du  Diable  ;  il  ne  doxt 
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jamais  ,  il  tuurne  fans  cefTe  autour  des  aine£ 
pour  les  devorer  \  il  n'y  a  pas  d'homme  fi 
parfait  &  fi  faint,  quinefoit  expofe  quel- 
quefois  a  la  tentation  ,  &  nous  ne  pouvons 
en  etre  tout-a-fait  exempts. 

J'avoueneanmoins,  mon  Sauveur,  qu'il 
y  a  des  tentations  tres-utiles  ,  quoique  peni- 
bles  &  fecheufes  ,  parcequ'elles  fervent  a  hu- 
rnilier  1'homme  ,  a  le  purifier ,  &  a  l'inftmi- 
re.  Celt  ainfi ,  mon  Dieu  ,  que  les  Saints  , 
vos.plus  grands  ferviteurs ,  ont  pafle  par  tant 
d'affltdtions  &  de  tentations,  &  memequ'ils 
y  ont  trouve  leur  avancement :  ceux  au  con- 
traire  qui  n'ont  pu  les  fupporter  ,  vous  les 
avez  rejette  &  ils  font  tombez  :  faites  ,  mon 
Sauveur ,  faites  que  je  ne  Ibis  pas  du  nombre 
de  ces  derniers  j  je  feais  qu'il  n'y  a  pas  d'or- 
dre  fi  faint,ni  de  lieu  fi  fecret ,  ou  il  ne  fe  ren- 
contre des  tentations  &  des  peines.  Ouy,  tant 
que  1'homme  vivra  ,  il  ne  fera  jamais  entie- 
rement  delivre1  de  la  tentation  ,  parcequ'ayant 
tou jours  avec  luy  la  concupifcence ,  il  porte 
dans  luy-meme  la  fource  de  toutes  fes  illu- 
sions. 

Je  fiiis  perfuade  par  moy-m£me  que  les  af- 
flictions &  les  peines  fe  fuccedefct  les  unes 
aux  autres  :  les  hommes  auront  toujours 
«ju?lqus  chofe  afouffxirdepuis  la  perte  qu'ils 
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l»nt  faite  de  lcur  premiere  felicite.  Helas ,  (I 
jc  tache  de  fair  les  tentations ,  c'cft  pour  y 
tomber  plus  dangereufement :  la  feule  fuite 
ne  me  les  fera  pas  vaincre  ;  mais  la  patience 
&  la  veritable  humilite  me  rendront  plus  fort 
que  tous  mes  ennemis  :  (i  je  n'evite  le  ma] 
qu'audehors ,  je  ne  pourrai  pas  en  arracher 
la  racine ,  &  je  n'avancerai  gueres  par  con- 
sequent dans  la  pratique  de  la  vertu  ;  peutetre 
que  je  ferois  bientot  tente  de  nouveau ,  & 
que  je  me  trouverois  dans  un  plus  grand  mal 
qu'auparavant. 

Faites  ,  mon  Dieu ,  faites  que  je  furmonte 
plus  facilement  les  tentations  par  la  patience 
&  par  une  humble  attente  de  votre  fecours  : 
je  fuis  periuade ,  mon  Sauveur ,  que  la  moin- 
dre  -grace  que  vous  me  donnerez  ,  me  fera 
vaincre  plus  aifement ,  que  cet  empreffemenc 
humain  accompagne  de  trifteffe  &  de  mau- 
vaife  humeur  envers  moy-meme. 

Je  prendrai  fouvent  confeil  iorfque  je  (erat 
tente  ;  je  ne  traiterai  jamais  durement  celuy 
qui  le  fera ,  mais  je  tacherai  de  le  conioler , 
corome  je  fouhaiterois  qu'on  me  fift  ,  fi  j'e- 
tois  en  fa  place.  Veux-tu  f^avoir,  6  mon 
ame  ,  le  principe  de  toutes  les  mauvaifes  ten- 
tations que  tu  (ourTres  ?  c'eft  ton  pen  de  con- 
fiance  en  Dieu ;  tu  es  comms  un  vaifka* 
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fans  gouvcrnail ,  agite  &  pouiTe  par  les  flots? 
tu  ne  demeures  pas  ferrae  dans  tes  bonnes 
refolutions ;  tu  te  rclaches ,  &  e'eft  ce  qui  fait 
■tte  tu  es  expofee  a  diverts  tentations.  Le 
feu  eprouve  le  fer  ,  cu  dois  aufli  te  preparer  , 
e  mon  ame  ,  a  etre  eprouvee  par  la  tentation, 
ii  tu  veux  vivrc  dans  la  pratique  des  vertus  : 
nous  ne  feavons  fbuvent  ce  que  nous  pou- 
vons ,  mais  la  tentation  deeouvre  qui  nous 
(bmmes.   Voici ,  mon  ame  ,  ce  que  tu  dois 
pratiquer  dans  tes  epreuves  ;  veiller  principa- 
lement  au  commencement  de  la  tentation , 
parcsquM  te  ferabien  plus  facile  devaincre 
ton  ennemy ,  lorfque  tu  ne  voudras  point  luy 
donner  entree  dans  toy-meme  ;  auflitot  qu'il 
ftappe  a  !a  porte ,  tu  dois  le  repoufler  :  arrets 
le  mal  des  le  commencement  ;  car  fi  tu  le 
laifTes  croitre  ,  tu  viendras  crop  tard  pour  le 
guerir.  Confidere  bien  que  la  tcnrarion  a  les 
differens  degrez  :  le  D  :mon  ne  fuggere  d'a- 
bord  qu'u'ie  fimple  pen(ee ,  il  imprime  en- 
fuite  cette  penfee  dans  ton  imagination ,  il 
t'y  fait  prendre  quelque  plaifir ;  il  travaille  fi 
bien  ,  qu'il  fait  que  tu  exciies  en  toy  meme 
fluelque  mouvement  deregle •  j  enfin  ,  quv  tu  y 
bonnes  ton  confentement  •  ainuTennemyen-* 
trera  peu  a  peu  dans  le  fends  de  ton  ccsttr  f 
^arcec^uc  tu  ne  luy  as  pas  reiiftc  d'aboxd. 
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\\  faut  travailler  ,  fl  je  veux  vaincre ;  ii 
faut  me  furmonter  moy-meme  ,  fi  je  veui 
furmonter  mon  ennemy  ;  plus  je  m'endor- 
mirai ,  plus  je  retarderai  a  refifter  a  la  tenta- 
tion ;  plus  auflii  je  m'afFoiblirai  moy-meme, 
&  plus  Tennemy  fe  fortifiera  contre  moy.  II 
y  en  a  qui  font  tentez  au  commencement  de 
leur  converfion  ,  d'autres  a  la  fin  ;  mats  il  y 
en  a  dautres  qui  le  font  durant  toute  leur  vie": 
les  tentations  font  plus  donees  en  quelques- 
uns  ,  felon  l'ordre  admirable  de  la  fagelTe  & 
de  la  juftice  divine  ,  qui  p^Ct  l'etat  &  ks 
merites  des  hommes,  &  regie  tout  pour  le  fa- 
Iut  &  pour  le  bien  de  fes  ekis  :  mais.  de  telle 
maniere  que  je  fois  tente ,  6  mon  Dieu  ,  je 
ne  tomberai  point  dans  le  defefpoir  ,-  je  vous 
invoquerai  avec  d'autant  plus  d'ardeur  ,  afei 
que  vous  m'afTiftiez  dans  mes  peines  ,  puif- 
que  vous  me  ferez  fortir  de  la  tentation  a-vec 
avantage ,  en  me  donnant  moyen  de  la  fup- 
porter. 

J'humilierai  mon  ame  (bus  votre  main  ^ 
mon  Sauvcur ,  toutes  les  fois  que  je  (erai  affli- 
ge  par  les  tentations  ,  parceque  vous  fauvez 
&  que  vous  elevez  les  humbles  de  cceur  :  e'eft 
par  les  traverfes  &  par  les  afflictions  ,  6  mon 
Dieu ,  que  vous  eprouvez  vos  plus  fiddes  fer-  . 
J^cujrf  }  e'eft  par  la  que  vous  taiUs  von  cojxv 
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i»ien  Ton  eft  avance  dans  la  vie  fpirituelle ; 
c'eft  par  ce  moyen  que  le  merite  devient  plus 
grand ,  &  que  la  vertu  fe  fait  mieux  connoi- 
tre :  ce  n'eft  pas  une  chofe  bien  admirable , 
que  j'aye  quelque  ferveur  &  quelque  zele 
lorfque  je  ne  fens  point  de  mal ,  mais  je  dois 
cfperer  que  j'avancerai  dans  la  vertu ,  fi  je 
filis  patient  dans  l'adverfite.  II  y  en  a  ,  mon 
Dieu,  que  vous  foutenez  dans  les  plus  s;ran- 
dcs  tentations ,  &  qui  fuccombent  tons  les 
jours  dans  les  plus  legeres  ;  mais  c'eft  afin 
qu'ds  apprennent  l'humilite  ,  &  qu'ils  ne 
puilTent  avoir  de  confiance  en  eux-memes 
dans  les  plus  fortes  tentations  ,  puifqu'ils  font 
foibles  dans  les  plus  petites.  Conduiiez  moy  , 
mon  Sauveur ,  dans  les  tentations,  &  pour 
jnon  faju: ,  &  pour  votre  gloire. 


Oraison. 


s 


Eigneur  ,  qui  purifiez  votre  Egiife  par  ce 
-{acre  temps  de  Care  me,  qu'elle  obferve 
religieufement  chaque  annee  ,  faites  que  j'ob- 
tienne  par  mes  bonnes  ocuvres  &  par  le  regie- 
rnent  de  ma  vie ,  la  grace  que  je  vous  deman- 
ds par  mes  abftinences  &  par  mes  jeunes. 


?QV% 
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POUR  LE  II.  PIMANCHE 

de    Cares  mi. 

Comment  fame  fe  doit  preparer  a 
icouter  Jefm  -  Cbrift  ,  cjui  lny 
parle  audedans  d'elle-meme. 

ECoute  ,  mon  ame  ,  ecoute  ce  que  le  Szi-  imitat. 
gneur  te  dira  ;  comprensun  peu  quelfera  liv.  j. 
ton  bonheur  h*  tu  es  attentive  a  la  voix  de  ton  chap.  x. 
Sauveur  ,  6c  fi  ;u  recois  de  fa  bouche  la  pa- 
role qui  pourra  te  confoler ;  demeure  attenti- 
ve aux  doux  accens  de  ce  divin  langage ,  ne 
prete  plus  I'oreille  au  bruit  Sc  au  tumuke  du 
monde ,  &  tu  gouteras  un  bonheur  inefrima- 
ble  ;  n'ecoute  point  cette  parole  qui  refonne 
audehors,  mais  entensla  verite  eternellequi 
t'enfeigne  audedans  de  toy-meme  :  quel  fera 
votre  bonheur  rnes  yeux  ,  (i  vous  etes  tou- 
jours  fermez  aux  vanitez  du  monde  pour 
n'appercevoir  queles  ehofes  queDieu  rheme 
roe  rera  voir  audedans  de  moy-meme.  Ah  , 
rrum  ame  ,  que  tu  ferois  heureufe  fi  tu  pou- 
jpisnenetre^jes  feiuiers  ks  plus  fecrets  del* 
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vie  fpirituelle.  Heureufe  encore  une  fois  ,  fi 
par  les  exercices  de  la  piete  tu  avois  (bin  de  te 
preparer  &  de  te  rendre  capable  d'entrer  dans 
Fintelligence  descheminsqui  ne  font  ouverts 
qu'aux  ames  fideles  :  degage  toy  de  tous  les 
cmbarras  du  (iecle  ,  occupe  toy  uniquement 
de  ton  Sauveur  &  de  ton  Dieu:  confidere 
bien  ,  mon  ame  *  quel  fero.t  ton  bonheur 
dans  un  etax  fi  faint  &  fi  releve  ;  ferme  toutes 
les  portes  de  tes  fens  •  ecoute  ceque  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  veut  t'apprendre  j  ecoute  ce 
que  ton  bien-aime  te  veut  dire. 

II  eft  ton  falut ,  il  eft  ta  joye ,  il  eft  ta  vie  j. 
demeure  dans  luy  ,  &  tu  (eras  dans  la  tran- 
quillite :  abandonne  ces  biens  periflables ,  & 
ne  cherche  que  des  biens  eternels.  De  quelle 
maniere  crois-tu  qu'on  doit  regarder  toutes 
les  chofes  temporelles  ,  comrae  une  illufion 
&  comme  un  fonge.  Helas ,  mon  ame ,  que 
K  ferviront  toutes  les  creatures ,  fi  le  Createur 
t'abandonne  ?  tu  veux  devenir  heureufe ,  crois- 
tu  que  les  creatures  te  la  puiffent  rendre  ?  tu 
n'as  goute  que  de  I'amertume  &  des  cha- 
grins dans  les  faux  plaifirs  que  tu  croyois 
prendre  dans  les  objets  exteneurs  :  renonce 
done  a  tout ,  pour  te  rendre  a  celuy  qui  t'a 
cxeee  ;  fois  luy  fidelc  &  obeiffante ,  &  tu  de* 
fueadra&verkablement  heureufe, 
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Parlez  done  ,  Seigneur ,  parceque  votre 
ferviteur  vous  ecoute  :  je  fuis  votre  creature  , 
donnez  moy  1'intelligence ,  afm  que  j'appren- 
ne  ce  que  vous  me  commandez  ;  rendez  mon 
cceur  foumisaux  paroles  de  votre  bouche ,  Se- 
rai: es  ,  Seigneur ,  qu'elles  penetrent  dans  mon 
ame  comme  une  rofee  cdefte.  Les  enfans 
d'Ifrael  dtfoient  autrefois  a  Moyfe  :  Parlez 
nous ,  &  nous  vous  ecouterons  j  mais  que  le 
Seigneur  ne  nous  parle  point ,  de  peur  que 
nous  ne  mourions.  Non  ,  mon  Sauvoir ,  nun 
je  ne  veux  pas  vous  faire  cette  priere ;  je  vous 
demande  avec  un  humble  defir  ee  que  vous 
demandoit  le  Prophete  Samuel :  Parlez  ,  di- 
foit-il,  Seigneur  ,  parceque  votre  ferviteur 
vous  ecoute.  Je  rie  veux  point  que  Moyfe ,  je 
ne  veux  point  que  les  Prophetes  me  parlent ; 
mais  parlez  moy  vous-meme,  6  monSau- 
veur  &  mon  Dieu  :  vous  avez  eclaire  les 
Prophetes  ,  vous  pouvez  done  m'enleigner 
parfaitement  fans  leurs  moyens  ;  mais  fans 
vous ,  que  me  ierviroient  ces  Prophetes  5  lis 
peuverit  a  la  verite  former  le  fon  des  paroles  3 
mais  lis  ne  peUvent  point  donner  l'efprit  & 
la  grace  a  ce  bruit  exterieur  :  ce  qu'ils  difenc 
eft  admirable  ,  mais  le  cceUr  u'eri  eft  point' 
touche  ,  fi  vous  ne  luy  parlez.  lis  dohnenr  1* 
fetfre  r  &  yous  en  faices  comprendre  le  fca»£ 
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ils  prechent  les  Myfteres  ,  &  vous  en  donaez 
intelligence ;  ils  nous  annoncent  vos  com- 
mandemens  ,  mais  vous  nous  les  faites  ao 
complir  ;  ils  montrent  le  chemin  ,  &  vous 
nous  donnez  les  forces  pour  y  marcher  ;  ils 
n'agifient  que  fur  les  fens  ,  &  vous  ,  mon 
Dieu  ,  vous  penetrez  jufque  dans  Tame  pour 
Finrtiuire ,  &  pour  l'eciairer.  Les  Proprie- 
ties arrofent  les  dehors  de  l'arbre  ,  mais  vous 
donnez  la  recondite  ;  ils  font  retentir  le  bruit 
de  leur  voix ,  mais  vous  la  faites  entendre  aux 
oreilles  du  cceur. 

Non ,  mon  Dieu ,  je  ne  veux  plus  queMoy- 
fe  me  parle $  mais  parlez  moy  plutot ,  mon 
Sauveur  ,  puifque  vous  etes  1'eternelle  verite. 
J'apprehende  demourii  &  dene  porter  au- 
cun  fruit,  11  je  fuisavertifeulementaudehors 
fans  etre  embrafe  audedans  :  je  craindrois 
d'etre  puni  rigoureufement ,  iij'avois  ecoute 
vos  divines  paroles  fans  les  accomplir ,  fi  je 
vous  avois  connu  fans  vous  aimer  ,  &  fi  j'a- 
yois  cru  votre  fainte  Loy  fans  la  mettre  en 
pratique.  Parlez  done  ,  mon  Sauveur  &  mon 
Dieu,  puifque  votre  ferviteur  vous  ecoute, 
&  que  vos  paroles  donnent  la  vie  eternelle  : 
parlez  moy,  &  mon  ame  fera  confolee  j  faites 
moy  changer  de  vie  ,  arm  que  la  gloire  &  I4 
Ipwnge  en  (bit  rendu:  a  voire  faint  Norn- 
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O  R.  A  I  S  O  N. 

ODieu ,  qui  voyez  que  nous  n'avons  au- 
cune  force  de  nous-memes  ,  &  que 
nous  ne  (bmmes  que  foiblefle  ,  gardez  nous 
mterieurement  &  exterieurement ;  &  prefer- 
vant  nocre  corps  de  tous  les  maux  qui  le  peu  - 
vent  affltger,  etouffez  dans  noustoutes  les 
penfees  qui  peuvenc  fouilkr  la  purete  de  nos 
ames. 

POUR  LE  III.   DIMANCHE 

D£      CaRESML 

Souffrir  humbUmtnt  les  medifances 

des  hornmes.  De  1 4  paix 

interienre. 

MOn  ame  ,  mets  toy  peu  en  peine  Ci  leS  imlt.  Li* 
hommes  font  pour  toy  ou  contre  toy  ;  c.  i, 
fais  enforce  feulement  que  Dieu  foittoujours 
avec  toy  dans  tout  ce  que  tu  feras  j  attache 
toy  fincerement  a  luy  &  du  fonds  du  coeur , 
jj  fcaura  bien  je  defendre  :  ti  grande  que  (bit 

I  iij 


la  malice  des  hommes  ,  nul  ne  peut  nuire  a 
-celuy  que  Dieu  a  re(blu  de  foutenir.  Si  tu 
peux  ,  mon  ame  ,  demeurer  en  filence  & 
fbuffrir  en  paix  ,  Dieu  luy-meme  te  viendra 
fecourir  :  il  connoit  feul  le  temps  &  la  ma- 
niere  de  te  delivrer  ,  ainfi  tu  dois  t'abandon- 
ner  entre  fes  mains  \  il  te  protegera ,  il  te  mer- 
tra  a  couvert  des  infulres  &  des  reproches  des 
hommes  :  apprens  ,  mon  ame  ,  apprens  qu'il 
eft  avantageux  pour  acquerir  l'humilite  ,  que 
les  autres  fcachent  quelquefois  tes  defauts ,  & 
qu'ils  t'en  accuient ;  fi  tu  peux  t'abaifler  pour 
ce  qu'il  y  a  de  defeduieux  en  toy ,  tu  appaife- 
ras  racilement  les  autres ,  &  tu  fatisferas  ceux 
qui  fe  mettent  en  colere  contretoy. 

Je  m'abaifferai ,  mon  Dieu ,  je  m'humi- 
lierai ;  je  fcais ,  mon  Sauveur ,  que  vous  pro- 
tegez  &  que  vous  delivrez  l'humble ;  vous 
Paimez  ,  vous  le  contblez  ,  vous  venez  a  luy, 
vous  repandez  fur  luy  vos  graces  avec  profu- 
sion ,  &  apres  que  vos  ferviteurs  ont  ete  long- 
temps  dans  les  humiliations  &  dans  l'abaiflc- 
ment  ;  vous  les  eleve*  a  une  fbuveraine  gloi- 
re.  Vous  decouvrez  vos  fecrets  ,6  mon  Dieu, 
au  coeur  de  celuy  qui  eft  humble  ;  vous  l'in- 
vitez  ,  vous  l'attirez  doucement  a  vous  :  he- 
las  quelle  paix  ne  goute  pas  celuy  qui  eft  hun> 
;ble  de  coeur ,  daus  tout  ce  qui  peut  meme  luy 
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.caufer  de  la  confufion  &  de  la  honte !  parce- 
que  lemondc  ne  luy  eft  rien ,  &  qu'il  ne  s'ap- 
puye  qu'en  vous ,  6monDieu.  Jem'abaifte- 
xai  done ,  mon  Sauveur ,  &  je  ne  croirai  point 
avoir  fait  de  progres ,  £  je  ne  me  perfuade  que 
je  fuis  le  dernier  de  tous. 

II  fauc  que tu  commences  ,  mon  ame ,  par 
etablir  dans  ron  cceur  une  veritable  paix  ,  afin 
de  la  pouvoir  eniuite  donner  aux  autres.  Ah , 
mon  ame ,  (i  tu  peux  jouir  de  cette  paix  ,  tu 
feras  plus  utile  aux  autres  que  les  phis  emi- 
nens  en  fcience :  helas ,  fi  tu  te  laiiTes  encore 
agiter  par  le  trouble  de  tes  paflions,  tu  chan- 
geras  fouvent  le  bien  en  mal ,  &  tu  te  porte- 
ras  facilement  a  croirele  mal  des  autres ;  mais 
au  contraire  fi  tu  es  bien  affermie  dans  cettc 
paix  ,  tu  changeras  tout  en  bien.  Confidere , 
mon  ame ,  confidere  ,  un  peu  la  conduite  de 
rhomme  de  paix  &  de  l'homme  inquiet.  Ce- 
luy  qui  eft  dans  la  tranquillite  ne  forme  point 
de  foupeon  contre  perfonne.  L'efprit  inquiet 
&  turbulent  eft  agite  de  fbupcens  ;  il  ne  peut 
-demeurer  en  repos ,  il  ne  peat  y  lailTer  les  au- 
tres ;  il  dit  fouvent  ce  qu'il  ne  tlevroit  pas 
dire  ,  il  obmet  fourent  ce  qu'il  devroit  faire, 
il  recherche  exactement  quels  font  les  devoirs 
des  autres  ;  mais  il  neglige  luy-meme  ce  qu'il 
eft  oblige  de  faire.  Hoignez  ae  nioy,  6  moa 

J  iiij 
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Dieu,  ce  malh?ureux  etat  ■>  fakes  que  moi 
zele  agifTe  premierement  fur  moy-meme, 
avant  que  de  le  faire  agir  fur  mes  freres. 

Quay  done ,  mon  ame ,  tu  excuferas  tou- 
jours ce  que  tu  fais ,  &  tu  ne  voudras  point 
recevoir  les  excuses  des  autres ;  fi  tu  veux  te 
comporter  avec  juftice ,  tu  t'accuferas  tou- 
jours, &  tu  excuferas  les  autres:  tu  veux  qu'on 
fupporte  tes  foiblefTes ,  fupporte  celles  de  tes 
freres.  Confidere  done  combien  tu  es  eloi- 
gned de  la  veritable  charite  &  de  Thumilite  ; 
le  propre  de  cette  fainte  vertu ,  e'eft  de  fe  mct- 
tre  en  colere  contre  fby-meme ,  &  de  vivre 
en  paix  avec  tous  les  autres :  peutetre  que  tu 
n'as  aucune  difpute  avec  ceux  qui  font  doux 
&  tranquilles ;  mais  crois-tu  avoir  dans  ces 
occafions  quelque  liijet  de  vertu ,  puifque  rien 
a'efk  fi  coaforme  a  notre  nature  &  a  notre 
amour  propre  que  la  compagnie  de  ces  per- 
lbnnes ,  parceque  nous  aimons  toujours  ceux 
qui  font  dans  nos  fentimens.  Veux-tu  fca- 
voir  fi  tu  fais  quelque  progres  dans  la  piece , 
examine  fi  tu  peux  vivre  paifiblement  avec 
lies  a  mes  dures  &  dereglees ,  qui  font  fans 
joug  &  fans  difcipline ,  qui  te  contredifent  & 
qui  te  combattent  toujours  ;  e'eft  dans  ces  oc- 
cafions qu'on  remarque  l'effec  d'unc  vertu 
male  &  couragcufe. 
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J'ai  recours  a  vous  ,  mon  Sauveur  ,  pour 
cfotenir  cette  fainre  grace  ,    cette  vertu  der 
tranquillite  &  de  paix  :  fakes ,  mon  Dieu , 
que  je  (bis  du  nombre  de  ceux  qui  confervent 
la  paix  da  is  eux-memes ,  &  qui  Tone  audi 
avec  lei  aucres  ;  faites  que  je  m'  eloign?  ail 
contraire  de  ces  efprits  qui  (one  toujours  dans 
riaquiemde ,  &  qui  troublentk  repos  de  leurs 
freres  ,  qui  font  a  charge  aux  autres ,  &  en-* 
core  plus  a  eux-memes.   Heureux ,  mon  Sin- 
rear:  ,  heureux  l'etat  de  ces  ames  faintes ,  qui 
ne  gardent  point  feulement  la  paix  audedans 
d'elles-memes  ,  mais  qui  travaillent  encore  a 
ia  dormer  a  ceux  qui  font  dans  la  divifion  & 
dans  le  trouble.   Hdas ,  quand  pourrai--  je  at- 
reindre  a  cette  perfection?  Ileit  vray  ,  jei'a- 
voue ,  que  pendant  cette  vie  mortelle  notrfi 
paix  confifte  plutot  a  (bufrrir  humbkment  ce 
qui  s'oppofe  a  nos  deffeins ,  qu'a  ne  trouver 
rien  qui  nous  (bit  contraire :  plus  j'aurai  de 
douceur  &  de  patience  ,  plus  je  ferai  dans  la 
paix  ;  &  ce  fera  pour  lors  que  je  pourrai  etre. 
vcritablement  le  vainqueur  de  moy-meme  f 
leraaitre  du  monde,  l'amide  Jefus-Chrift, 
&  rheritier  de  fa  gloirc.  « 
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Oraison. 

rleu  toutpuuTant,  recevcz,  s'il  vous  plait, 
favorablement  les  voeux  &  les  prieres 
r<les  Jiumbles,  &  daignez  etendre  le  bras  in- 
jrincible  de  votre Majefte  fupreme,'afin  qu'il 
4)ous  protege ,  &  qu'dnous  defende  dans  nos 
adverfitez. 

POUR    LE    IV.    DIMAHCHE 

DE      C  A  R  £  S  M  E. 

j4imer  la  priere  &  la  retraite,  pour 

demeurer  tonjonrs  applique 

a  Dieu* 

JE  reconnois ,  mon  Dieu }  que  votre  grace 
eft  un  don  precieux  ,  qui  ne  veut  pas  etrc 
mele  avec  des  chofes  etrangeres  ,  &  avec  des 
confolations  terreftres  ;  &  que  je  dois  bannir 
de  moy-meme  tout  ce  qui  peut  etre  un  ob- 
ftacle  aux  biens  que  vous  repandez  dans  mon 
ame.  Je  chercherai ,  mon  Dieu ,  je  cherche- 
rai  le  feet ;  j'aimerai  a  demeurer  ieul  &  a 
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xentrer  dans  moy-meme  ;  je  ne  fouhaiterai 
plus  lcs  entretiens  &  la  converfation  de  qui 
que  ce  foit ;  mais  je  m'appliquerai  plutot  a 
vous  offrir  mes  pricres  avec  ferveur  :  j'aurai 
fbin  d'avoir  toujours  une  conscience  pure  ,  & 
de  conkrver  mon  ame  dans  les  fentimens 
d'une  fainte  compondtion.  Non  ,  mon  Sau- 
veur ,  tout  le  monde  nc  me  fera  plus  rien  ,  & 
feftimerai  preferablement  a  tous  les  biens  de 
la  terrc ,  1c  bonheur  d'etre  toujours  uni  avec 
vous. 

Ouy ,  mon  ame  ,  il  eft  impofllble  que  y& 
trouves  de  la  joye  dans  les  choks  paflageres  , 
(i  tu  demeures  ainfi  appliquee  a  ton  Dieu.  II 
faut  done  que  tu  t'eloignes  de  toutes  les  per- 
(onnes  qui  te  font  cheres ,  &  que  tufbis  dans 
une  privation  de  toutes  les  douceurs  &  de  tou- 
tes les  confolations  temporelles.  C'eft  ainfi 
que  l'Apotre  Saint  Pierre  te  conjure ,  moa 
ame,  auflibienqueles  autres  fideles,  de  vi- 
vre  dans  un  fi  grand  detachement  &  dans 
une 'telle  purete  ,  que  tu  fois  dans  le  monde 
comme  un  voyageur  &  comme  un  etranger. 
Helas ,  quelle  confiance  n'auras-tu  point  au 
lit  de  la  mort ,  lorfqne  tu  ne  feras  plus  atta- 
.chee  a\ce  monde  par  raffection  d'aucune  cho- 
k  ?  Maintenant  que  tu  es  languiilante  &  ma- 
jade,  tu  ne  peux  conceyoir  ceque  c'eft  (jug 
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d'etre  ainfi  feparee  de  tout ,  &  adonnee  corn- 
me  tu  Pes ,  aux  chofes  de  la  terre  ;  tu  ne  fcau- 
frois  cdmprendre  cette  liberte  de  l'homme  m- 
terieur  &  fpirituel :  fi  tu  veux  neanmoins  en- 
trer  veritablement  dans  cette  viede  Pefprit ,  il 
faut  que  tu  abandonnes  meme  jufqu'a  tes  pro- 
Cries  ,  &  que  tu  agifTes  a  ton  egard  avec  plus 
de  circonfpe&ion  ,  qu'a  l'egard  de  tous  ies 
autres. 

Je  vois  bien  ,  mon  Sauveur ,  que  fi  je  puis 
sue  furmonter  parfaitement  moy-meme  ,  il 
me  fera  facile  de  furmonter  tout  le  refte.  La 
plus  grande  de  toutes  les  victoires  ,  c'eft  de 
triompher  de  moy-meme.  Helas ,  fi  je  pou- 
vois  tcnir  mon  ame  tellement  afTujetie ,  que 
les  mouvemens  de  (enfualite  qui  s'elevent 
dans  moy-meme  ,  fuffent  toujours  fbumis  a 
ma  raifon ,  &  que  ma  raifon  fe  conduisit  par 
votre  efprit  &  par  votre  grace  ,  6  mon,  Dieu, 
je  ferois  veritablement  victor  ieux  de  moy- 
m£me ,  &  le  maitre  du  monde  entier.  ]e  de- 
fire  de  m'elever  a  cette  haute  perfection ;  mais 
faites  que  je  commence  courageufement ,  & 
que  je  mette  la  coignee  a  la  racine  de  l'arbre , 
pour  detruire  dans  moy-meme  ,  &  pour  ar- 
racher  de  mon  cceur  cette  inclination  fecretc 
&  defordonnee ,  qui  m'actache  a  moy-me- 
jae ,  &  qui  me  porte  toujours  vers  un  \>ien 
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fenfible  ,   materiel  &  particulier. 

BannifTez  ,  mon  Dieu  ,  banninez  de  mori 
coeur  cetie  paffion  fi  violente  &  fi  naturelle , 
eet  orgueil  &  cet  amour  propre  qui  eft  la  tige 
d'oii  naifTent  tous  les  rejettons  malheureux  , 
que  je  dois  detruire  en  moy-meme  jufqu'a  la 
racine  :  fi  je  puis  me  rendre  maitre  de  cette 
paffion  ,  je  me  trouverai  auffitot  dans  la  paix 
&  dans  la  tranquillite.  II  y  en  a  peu ,  je  l'a- 
voue  ,  qui  s'erTorcent  de  mounr  parfaitement 
a  eux  memes  ,  &  qui  fe  defafTent  entierement 
de  leurs  inclinations  &  de  leur  humeur ;  ils  en 
demeurent  toujours  comme  enveloppez  ,  & 
jamais  ils  ne  s'elevent  en  efprit  audefiiis  de 
leur  propre  nature.  Fares  ,  mon  Sauveur, 
que  je  (bis  du  petit  nombre  ,  &  que  je  mar- 
che  avec  vous  dans  une  entiere  liberie  ,  que  jc 
mortifie  mes  afreclions  dereglees  ,  &  que  je 
ne  m'attache  point  a  la  creature  ou  par  paf- 
fion ou  par  amour  propre. 

Oraison. 

FAites  ,  s'il  vous  plait,  6  Dieu  toutpniflanf, 
qu'etant  affligez  de  tant  de  maux  que 
nous  avons  attirez  fur  nous  par  nos  pechez  , 
nous  refpirions  par  la  douce  &  ineffable  con- 
fblation  de  votre  grace  •  par  aotre  Seigneisr 
jefus-Chrift.    Ainfi  fait  U, 


-  "'       J  dez 
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POUR     L  E     DIMANCHE 
de    la    Passion. 

Sokffrir  an  moins  avec  patience  t  fi 
on  ne  le  pent  avec  joye. 

recours  a  vous ,  mon  Sauveur ,  accor- 
dez  moy  les  graces  qui  me  font  neceflaires 
pour  me  fbutenir  dans  les  peines  &  dans  les 
afflictions  de  cette  vie.  Je  f$ai  que  la  patience 
&  1  humilite  de  Tame  qui  eft  dans  l'adverfi:e 
vousplaifent  beaucoup  plus  fanscomparaiion, 
que  toutes  les  confutations  qu'elle  pourroit 
refTentir  dans  la  profperite.  Non  ,mon  Dieu, 
je  ne  m'attrifterai  plus  maintenant  des  petites 
chofes  qu'on  aura  dices  contre  moy;  &  quand 
jneme  elles  feroient  plus  imponantes  ,  jen'en 
ferai  pas  plus  emu :  je  laiiTerai  pafler  tous  les- 
vains  difcours  des  hommes  ,  perfuade  que  je 
fuis  ,  qu'iln'eft  pas  nouveaud'en  entendre  de 
la  forte :  cc  n'eft  pas  la  premiere  fois  qu'on 
aura  par!e  contre  moy ;  &  fi  je  vis  encore 
longtemps  ,  ce  ne  fera  point  la  derniere :  quoy 
«loac ;  je  ierai  plein  de  courage  lorfqu'il  u'y  a- 
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lien  a  foufFrir  ;  je  donnerai  meme  aux  autres 
desconfeils  falutaires,  &  jeles  fortifierai  par 
mes  paroles ;  mais  lorfque  je  me  trouverai 
furpris  par  quelque  mal  imprevu  ,  le  confeil 
&  la  force  me  manqueront  auflitot. 

Confidere ,  mon  ame ,  quelle  eft  ta  fragi- 
lt6  ,tu  l'as  tant  de  fois  eprouvee  ,  meme  dans 
les  plus  petites  rencontres  ,  que  tu  dois  eri  etre 
convamcue  mamtenant ;  mais  crois  aufli  que 
tu  n'es  dans  ces  epreuves  que  pour  ton  falut 
&  pour  ton  propre  bien  :  eloigne  de  toy  1'im- 
preflion  que  le  mal  y  pourroit  faire ,  &  s'il  a 
commence  a  te  toucher  ,  ne  permets  pas  qu'il 
t'abatte  &  qu'il  t'occupe  longtemps ;  fourTre 
au  moins  avec  patience ,  fi  tu  ne  peux  foufFrir 
avec  joye:  tu  as  de  la  peine  a  entendre  ce 
qu'on  dit  contre  toy ,  tu  reffens  meme  quel- 
ques  mouvemens  de  colere  ;  mais  tu  dois  les 
appaifer  ,  &  faire  en  forte  que  ta  bouche  ne 
prononce  point  de  paroles  peu  reglees  qui 
puifTent  etre  un  fujet  de  fcandale  a  ton  pro- 
chain  :  cette  emotion  fe  diflipera  bientot  ,  ta- 
douleur  fera  bientot  adoncie  par  la  grace  dc 
Jefiis-Chrift  ,  fi  tu  as  foin  d'implorer  fbn  fe- 
eours.  Ton  Dieu  eft  un  Dieu  vivant ,  il  eft 
toujours  pret  de  t'aftifter  &  de  te  confoler  plus 
cue  jamais ,  d  tu  mets  ta  confiance  en  luy 
reul,,&  £m  i'invoques  avec  ardeur  &  ay.es: 
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piete.  Je  prendrai  coinage ,  mon  Sauveur ,  je 

jn'armerai  de  conftance  pour  (buffrir  encore 

plus  que  je  n'aurai  foufFert  jufqu'a  prefent:  jc 

ierai  loutenu  par  votre  grace ,  &  je  ne  croirai 

pas  que  tout  (bit  a  defefperer  pour  moy ,  par- 

ceque  je  fuis  fouvent  afrlige  &  tente  violem- 

ment :  je  fuis  un  homrre,  &  non  pasun  Dieu; 

je  mis  une  chair  corruptible  &  morteUe  ,  & 

non  pas  un  pur  Efprit  ou  un  Ange.  Helas, 

comment  pourro:s-je  demeurer  toujours  dans 

un  meme  etat  de  vertu  &  de  force ,  puifque 

cette  rermete  &  cette  conftance  a  manque 

meme  a  l'Ange  dans  le  ciel ,  &  au  premier 

homme  dans  le  paradis.    J'aurai  recours  a 

yous ,  6  mon  Dieu  ;  e'eft  en  vous  que^'e  met- 

trai  ma  confiance  ,  puifque  e'eft  vous  qui  re- 

levez  &  qui  gueniTez  ceux  qui  ioupirent  dans 

leur  langueur  ,  puifque  e'eft  vous ,  mon  Sau- 

veur  ,  qui  faites  monter  jufqu'a  la  parcicipa- 

tion  de  votre  divinite  ceux  qui  connoiflent 

leur  foiblelTe  &  tear  infirmite. 

Qu':i  jamais  ,  mon  Dieu  ,  foit  benie  votre 
parole  ,  qui  eft  plus  douce  a  mon  cceur  que  le 
miel  le  plus  agreable  ne  1'eft  a  ma  bouche  : 
que  ferois-je  parmy  tant  d'afflictions  &  dc 
peines  qui  me  ferrent  le  cceur ,  fi  vous  ne  dai- 
gniez  me  fortifier  par  vctre  fainte  parole? 
jjelas .  Que  xxi'iniporte  ce  que  je  fouftre ,  o$ 

eombie^ 
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Combien  jc  fourrre ,  pourvu  que  j 'arrive  enfiii 
at  bonhcur  eternel.  Donnez  moy ,  Seigneur , 
une  bonne  fin  j  donnez  moy  un  pailage  heu- 
reux  de  ce  monde  au  ciel :  fouvenez  vous  ds 
moy,  mon  Dieu ,  &  conduiltz  moy  par  le 
chemin  le  plus  droit  dans  la  relicite  &  dans 
le  Royaume  que  vous  avez  prepare  a  ceux 
qui  feront  dans  les  pleurs  &  dans  les  fourBaiv- 
ces.   . 

Oraison. 

Dieu  toutpuiilant  ,  daignez  ,  s'il  vous 
plait ,  regarder  vos  ferviteurs  d'un  ceil 
favorable  ,  &  les  conduifant  audehors  par  le 
fbin  de  votre  providence  paternelle ,  confer- 
vez  les  audedans  par  le  fecours  de  votre  gra- 
,xe;  par  notre  Seigneur  Jefus -Chrift.  Ainfi 
fok-il 
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POUR     LE     DIMANGHE 

DES      R  A  M  E  A  U  X. 

Qu'il  fe  trouve  peu  de  Chretiens  qui 

veuillent  embreffer  la.  Croix 

de  Jefhs-Chrift. 

MOn  divin  Jefus ,  vous  avez  maintenant 
L>eaucoup  d'amateurs  de  votre  gloire  &•' 
de  votre  royaume  ;  mais  helas  ,  il  s'en  trouve 
bien  peu  qui  recherchent  votre  croix  :  beau- 
coup  defirent  vos  con folat ions ,  mais  peu  veu- 
len:  prendre  part  a  vos  peines.  Vous  rrouvez  , 
je  1'avoue  ,  des  hommesqui  viennent  a  votre 
banquet  ;  mais  i:  n'y  en  a  prefque  plus  qui 
vous  fuivent  dans  votre  abftinence  &  dans 
voire  jeune  :  tous  veulent  fe  rejouir  avec 
vous  ,  mais  perfonne  ne  veut  plus  foufFrir 
avec  vous  &  pour  vous.  Infenfez  que  nous 
fommes ,  nous  fuivons  Jefus-Chrifr  jufqu'a 
la  cene  &  a  la  traction du  pain  ,  &  nous  la- 
bandonnero.is  lorfqu'd  faudra  boire  le  calics 
de  fa  pafiion.  Quoy  done  je  n'aurai  que  de 
U  veneration  pour  vos  miracles  ,6  rnon  Sau^ 
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veur  ,  &  je  refuferai  de  vous  chercher  dans- 
I'opprobre  de  vocre  croix  ?  Faites  done  que  je 
ne  fois  pas  du  nombre  de  ceux  qui  vous  ai- 
ment  quand  ils  n'ont  rien  de  penible  a  fouf- 
frir  ;  qui  vous  beniffent  &  qui  vous  louenc  ,- 
quand  lis  font  dans  les  confolations  &  dans 
la  joye ;  mais  fi  vous  vous  cachez  pour  uti 
temps  ,  ils  murmurent  auflitot ,  ils  tombent 
dans  la  triftefTe  &  dans  I'abattement. 

Sois  conftante ,  6  mon  ame  ,  aime  ton 
Dieu  egalement  dans  la  profperite  &  dans 
Tadverfire;  aime  Jefus  pour  Jefus ,  &  noa 
pour  les  confolations  que  tu  pourrois  en  elpe- 
rer  :  chante  &s  louanges  dans  les  travaux  & 
dans  les  peines  ,  comme  dans  les  trairemens 
les  plus  doux  j  &  quand  meme  tu  ne  rece- 
vrois  jamais  de  luy  aucune  confolation  3  ne 
laiiTe  pas  de  le  benir  &os  cefTe  ,  &  de  luy.  ren-^ 
«lre  de  eontinuelles  actions  de  graces. 

O  que  votre  amour  eft  puilTant ,  6  mon' 
div in  Jefus,  lorfqu'il  eft  pur  &  fans  aucun 
melange  d'amour  propre  &  d'mtereft  parti- 
culler  ;  quand  pourrai-je  paivenir  a  cette  hau-" 
te  perfection ,  &  m*  eloigner  de  ces  merce- 
naries ,  qui  cherchent  fans  ceffe  leur  propre 
fatisfaction ,  &  qui  temoignent  affez  qu'ils* 
font  pleins  d'amour  pour  eux-memes  ,  Sc: 
qu'ils  ne  font  point  psnetrez  de  i'amoui  de- 
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Jeius-Chrift ,  puifqu'ils  ne  cherchent  que  leur 
avantage  particulier.  Helas  ,  oil  pourrois-je 
trouver  un  kommc  qui  voulut  fervir  Dieu 
gratuitemeiit  ?  il  eft  rare  de  rencontrer  par- 
my  les  plus  fpirituels ,  an  homme  qui  ait  ve- 
ritablement  tout  abandonne  :  qu'il  ie  trouve 
peu  ,  moil  Sauveur ,  de  ces  ames  fideles  de- 
gagees  de  routes  les  creatures  :  il  faudroit 
peutetre  aller  au  bout  du  monde  pour  trou* 
ver  cette  perle  fi  pretieufe ;  encore  ce  feroit 
peu  de  choies ,  fil'homme  lapouvoit  avoir 
en  donnatu  tout  ce  qu'il  poiTede ;  rien  ne  peut 
egaler  ce  trefor ,  ni  les  penitences  les  plus  au- 
fteres ,  ni  toute  la  fcience  du  monde. 

C'eft  de  vous  ,  mon  Dieu ,  que  fattens 
cette  perfection  ;  je  fcai  que  l'homme  qui  au- 
roit  la  verm  la  plus  fublime ,  le  zele  le  plus  ar- 
dent ,  feroit  eucore  bien  imparfait ,  &  qu'il 
manqueroit  meme  d'une  chofe  tres-impor- 
tante  &  abfolument  necelTaire ,  d  apres  avoir 
tout  quitte  il  n'avoit  foin  de  ie  quitter  luy- 
meme,  s'il  ne  fe  depouilloit  entierement  de 
tout  ce  qu'il  eft ,  s'il  n'eloignoit  de  luy  cet 
amour  propre,qui  corrompt  meme  jufqu'aux 
actions  les  plus  faintes  ;  eniin  fi  apres  avoir 
fait  tout  ce  qu'il  aura  cm  devoir  raire  ,  il  n'eft 
peiTuade  qu'il  n'a  rien  fait.  C'eft  vous ,  mon 
£auyeur ,  qui  nous;  aye?  enfeigne  ces  impor. 
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tantes  vcritez  ,  d'eftimer  pcu  ce  qui  paroic 
grand  ,  &  de  fe  reconnoitre  comme  un  fervi- 
teur  inutile  felon  votre  parole,  qui  nous  aver- 
tit  que  quand  nous  aurons  rait  tout  ce  qui 
nous  aura  ete  commande ,  nous  devons  tou- 
jours  dire  que  nous  iommes  des  ferviteurs 
inutiles. 

Helas ,  mon  arne ,  quand  parviendras-m 
a  un  etat  fi  releve  ;  quand  pourras-tu  dire 
que  tu  es  veritablement  pauvre  de  coeur  &c 
d'arTec"tion  ,  eloigriee  entierement  de  toutes 
les  creatures  ?  quand  pourras-tu  dire  enfin 
avec  le  Prophete  :  Je  fuis  pauvre  &  abandon- 
ne  ?  Ce  fera  pour  lors  qu'il  iera  vray  de  dire 
qu'il  n'y  a  point  d'homme  plus  puiilant  ,  ni 
plus  riche ,  ni  plus  libre  que  toy  ,  parceque 
tu  as  pu  te  feparer  ainfi  de  tout  &  de  toy- 
meme  ,  &  que  tu  t'es  toujours  confideree  am- 
deiTous  de  tous  les  autres. 

Oraison. 

DIeu  eternel  &  toutpuiflant  ,  qui  avei 
voulu  que  notre  Sauveur  fe  revetit  de 
noire  chair  &  fbufrrit  le  fupplice  de  la  croix , 
arm  que  les  hommes  fuperbes  ne  refufaflent 
po;nt  d'imiter  au  moins  l'humilite  de  Dieu 
meme,  faites  nous  la  grace  de  le  fuivredans 
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fes  fouffrances  ,  aria  d'avoir  part  a  (a  reiurrc-* 
&ion  glorieuf*e.  Par  le  meme  Jeuas-Chrift 
norre  Seigneur  ,  qui  etant  Dieu  vit  &  regnc 
avec  vous  en  l'unite  du  S.  Efpric  par  tous  les 
iiecles  des  fiecles.  Ainfi  foit-iL 

POUR    LE    LUNDYDELA 

Semaine    Saint e. 

De  quelle  muni  ere  on  doit  fe  difpofer 

a  fup porter  avec  patience  les 

injures  des  hommes. 

Jmit.  liv.  ^"NEiTe  de  te  plaindre  ,  mon  ame  ,  puiique 
3«  c«  '?•  S^jiu  reconnois  quetu  nc  le  peux  faire ,  fi  tu 
confideres  atcentivement  les  fouffrances  dc 
ton  Sauveur  &  celles  de  tous  les  Saints :  m 
n'as  pas  encore  refirte  jufqu'a  te  feparer  de  ce 
corps  qui  te  retient  fur  la  terre  ;  tes  traraux  & 
tes  peines  font  bien  peu  de  chofe  ,  fi  tu  les 
compares  a  ce  qu'ont  fburTert  tant  de  Saints : 
confidere  un  peu  la  grandeur  ,  ladiverfite ,  & 
la  duree  de  leurs  fupplices ,  &  ce  fera  pour 
toy  un  fiijet  d'humilite  de  voir  le  peu  de  pro- 
gres  que  tu  as  fait ;  repafle  dans  toy-meme 
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les  afflictions  de  Jefus-Chrift  ton  Seigneur  & 
ton  Dieu  ;  fais  quelques  reflexions  fur  les 
(upplices  qu'il  a  endurez  de  la  pare  des  pe- 
cheuis,  &  tu  fupporteras  plus  doucement  te* 
peines  ,  qui  font  fi  petites  5  11  elles  te  paroif- 
lent  grandes ,  fans  doute  que  e'eft  ton  impa- 
tience qui  t'infpire  ces  fenrimens  :  mais  foit 
que  tu  fouffres  peu  ou  que  tu  fouffres  beau- 
coup  ,  fais  en  forte  ,  mon  ame  ,  de  foufFrir 
courageufement ,  &  fois  perfuadee  que  e'eft 
une  grande  fageffe  ,  ii  tu  peux  te  bien  diipofer 
a  fupporter  les  peines  &  les  travaux  de  cette 
vie  :  les  afflictions  &  les  maux  te  leront  plus 
legers  quand  tu  y  feras  refolue ,  &  tes  merites 
en  leront  plus  grands. 

Que  jamais  ,  6  mon  ame  ,  ces  vaines  pen- 
fees  ne  puillent  t'occuper ;  que  jamais  elles  ne 
puiffent  te  porter  a  dire  ,  que  tu  ne  peux  en- 
durer  d'etre  ainfi  traitee  par  un  homme  dc 
neant ,  que  les  maux  que  tu  fouffres  font  in- 
fupportables ,  qu'on  te  fait  un  tort  infigne, 
qu'on  te  reproche  des  chofes  aufquelles  tu 
n'as  jamais  penfe  ;  que  fi  d'autres  perlbnnes 
te  faifoient  ces  reprockes  tu  le  fouffrirois  vo- 
lontiers  ,  fi  meme  e'etoit  fur  quelqu'autre  fu- 
jet  ,  tu  n'y  ferois  pas  fenfible  :  toutes  ces  pen- 
fees  ,  mon  ame  ,  tbnt  de  vaines  imaginations 
&  fans  aucun  fondenient ,  puifque  dans  cer 
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etat  cc  n'eft  plus  confiderer  ce  que  c'eft  c^it 
la  patience  ,  ni  celuy  qui  la  doit  recompenler, 
mais  feulement  la  perfonne  qui  t'a  orfenfee  & 
1'oirenfe  que  tu  as  recue.  Non ,  tu  n'as  point 
de  veritable  patience  fi  tu  ne  veux  foufTrir 
qu'autant  qu'il  te  plait  &  des  perfonnes  qui 
te  font  agreables.  Eleve  toy  ,  mon  ame  ,  ele- 
ve  toy  jufqu'a  ce  haut  degre  de  perfection  & 
de  patience  ,  ne  difcerne  point  ft  tu  foutrres  de 
la  part  de  ton  fupcrieur  ,  de  ton  egal ,  ou  de 
ton  inferieur ;  fi  e'eft  de  la  part  d'un  homme 
de  neant  ou  d'un  homme  d'une  condition  re- 
levee  ,  d'un  faint  ou  d'un  mediant :  rc^ois 
indir&remment  de  tout  le  monde  ,  le  mal  qui 
pourra  t'arriver ,  autant  de  fois ,  &  dequelque 
maniere  qu'il  t'arrive. 

Je  recevrai  maintenant ,  6  mon  Sauveur , 
tomes  les  peines  qui  le  prefenteront  a  moy , 
comrae  autant  debiens  que  je  recevrois  de  vo^- 
tre  main ;  je  croirai  y  trouver  un  grand  avan- 
taee  ,  perfuade,  comcne  je  le  fuis ,  que  les 
choirs  les  plus  petites  etant  fouffertes  pour 
l'amourde  vous,  rrefont  jamais  fans  merits 
devant  vous  :  faites  ,  mon  Dieu  ,  que  je  fois 
toujours  pret  a  combattre  ,  afin  que  je  fois 
toiijours  victorieux  ;  je  fcai  qu'on  ne  peut  ac- 
qusnr  fans  peine  la  couronne  de  la  patience  : 
kelas ;  fi  je  reiuie  de  fouifrir  ;  je  rerufe  auiE 
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tl'etre  Couronne  ;  (I  je  defire  la  recompense ,. 
je  dois  combattre  vaillamment ,  je  dois  foi£ 
frir  courageurement ,  parceque  le  repos  eft  le 
prix  du  travail ,  &  la  victoire  eft  le  fruit  cttf 
combat. 

Que  votre  grace ,  mon  Dieu  ,  me  rende 
poffible  ce  qui  me  paroic  ruturellement  im- 
poflible  ;  vous  fcavez  que  j'ai  bien  peu  de  for- 
ce pour  foufrrir  ,  &  que  le  moindre  mal  mc 
renverfe  tout  d'un  coup  :  faites  done  que  je 
fouhaite  avec  ardcur  ,  &  que  j'embraile  tons 
les  maux  dont  il  vous  plaira  m'exercer  pour 
la  gloire  de  votre  Nom  ,  puifqir'il  m'eft  avail* 
tageux  pour  le  talut  de  mon  ame  de  louifri* 
&  d'etre  perfecute  pour  vous. 

Or  a  i  s  o  n. 

JE  vous  fupplie,  mon  Sauveur  &  mon  Dieu-j 
que  votre  paffion  me  fortifie  ,  qu'elle  me 
defende  ,  &  qu'elle  me  protege  dans  mes  pei- 
nes ;  que  vos  iaintes  playes  me  fervent  ds 
nourriture ,  que  vorre  Sang  me  purifie  de  mes 
pechez  ,  que  votre  mort  (bit  toute  ma  gloire,- 
enfin  que  mon  corps  &  mon  ame  trouvenf 
dans  vos  ibutrrances  leurs  confolations ,  leur 
joye  &  leur  contentement  en  ce  monde  & 
dans  toutc  l'eternite,  Auifi  foit-il 
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fOUR    L^    MARDY    DE    LA 

Simaine    Saint  e. 

Combien  U  eft  avantageux  de 
foujfrlr, 

tmu. l.i.  Qi  tu  C^vo'xs  ,  mon  ame,  combien  il  eft 
Oquc-lquefois  utile  d'avoir  des  peines  &  des 
afflictions ,  cu  ne  les  eviterois  pas  avec  tant  de 
Com  ;  c'efl  dans  ce  temps  que  tu  dois  rentrer 
en  toy  meme,  &  que  tu  dois  te  confiderer 
comme  dans  un  exil ;  e'eit  dans  ce  temps  que 
tu  dois  t'eloigner  de  toutes  les  creatures  ,  afin 
de  metrre  ton  efperance  en  Dieu  feul :  il  eft 
avantageux  pour  ton  propre  faluc  qu'il  y  ait 
des  perfonnes  qui  te  contredifent ,  &  meme 
que  Ton  concoive  de  toy  des  opinions  qui  ne 
te  (bient  point  favorables ,  dans  le  temps  me- 
me que  tes  intentions  font  les  plus  pures  & 
les  plus  droites.  Ce  font-la  des  epreuves  qui 
doivent  te  faire  pratiquer  rhumilite  &  te  de- 
pouiller  entierement  de  la  vaine  gloire  &  de 
1'amour  propre.  N'as-tu  pas  eprouve  quelque- 
fois ,  6  moname ,  que  quand  les  Jiommes  te 
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meprifent  audehors  ,  &  qu'ils  jugent  mal  de 
tes  actions  ,  que  tu  t'es  portee  aufficotare- 
chercher  Dieu  audedans  de  ton  coeur,  comme 
le  Temoin  &  le  Juge  de  ta  vie.  % 

Je  m'afrermirai  dans  vous  ,  6  mon  Dieu, 
&  je  m'eloignerai  de  toutes  les  confolations 
humaines  ;  faites  que  je  m'actache  fincere- 
ment  a  vous ,  &  que  les  afflictions  ,  les  tour- 
mens  Sc  les  peines  que  je  ibuffrirai ,  me  falTent 
reconnoitre  le  beibin  que  j'ai  de  votre  grace , 
puifque  fans  vous  je  ne  puis  faire  aucun  bien  : 
Faites  ,  Seigneur ,  que  je  m'eleve  vers  vous 
par  mes  gemilTemens  &  par  mes  prieres,pour 
etre  delivre  des  maux  qui  m'accablent.  He- 
las  ,  quand  me  pourrai-je  mettre  dans  un  etat 
011  la  vie  me  paroifTe  ennuyeufe  ,  &  dans  le- 
quel  je  ne  fouhaite  que  de  mourir  ,  pour  etre 
degage  de  mes  liens ,  &  pour  me  reunir  a  ja- 
mais a  Jeius-Chrift  mon  Sauveur.  Takes, 
mon  Dieu ,  que  je  parvienne  a  cette  perfe*- 
ttion  ,  &  qu'etant  perfuade  qu'il  ne  peut  y 
avoir  en  ce  monde  d'ailurance  parfaite ,  ni  de 
veritable  tranquillke  ,  je  palle  le  refte  de  ma 
vie  a  contempler  le  bonheur  eternel ,  qui  doit 
touronner  tomes  mes  actions. 
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Oraison. 

JEfus-Cli^  mon  Sauveur ,  qui  avez  rache-' 
te  le  monde  ,  en  fouirrant  avec  joye  les  op- 
probrcs  &  les  infamies ,  les  calommes  &  les 
injures  ,  les  tourmens  &  lamort,  faitesqu'en 
verm  de  voire  paflion ,  je  (bis  purifie  de  mes 
pechez  ,  que  je  nemeure  pas  d'une  mort  im- 
prevue,  &  encore  moins  d'une  mort  eternei- 
le  ;  mais  que  j'embraiTe  volontiers  les  travaux 
&  les  peines ,  pour  accornplir  en  moy  ce  qui 
manque  a  vocre  paflion  ,  afin  qu'ayant  fouf- 
fert  avec  vous  fur  la  terre  ,  je  vous  glorifie 
dans  le  ciel  pendant  toute  Teternite.  Ainfi 
foit-il. 

FOUR    LE   MERCREDY    DE   LA 

Se  maine  Saint  e. 

Que  Vame  dans  V affliction  doit  s*hu- 
miller  fans  la  main  de  Dieu* 

fthit.liv.  QEigneur  mon  Dieu  ,  Pere  eternel ,  fbyez 
s.  c  jo.    Q^eni  rnaiotenant  &  dans  tous  les  iiecks,  d# 
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ce  que  votrc  volonte  a  toujours  ete  acccm- 
plie ,  &  que  tous  vos  ouvrages  font  toujours 
bons  ;  que  votre  ferviteur  fe  rejouiffe ,  non 
dans  lby-meme  ou  dans  quelqu 'autre  creatu- 
re ,  mais  ea  vous  feul ,  parceque  e'eft  uni- 
quement  en  vous  que  je  dois  mettre  ma  verw 
table  joye  5  vous  etes  feul  mon  eiperancc  Sc 
ma  couronne  ,  ma  felicite  &  ma  gloire  :  he? 
las ,  mon  Dieu  ,  qu'ai-je  dans  moy-meme, 
que  je  n'aye  reed  de  vous ,  &  encore  fans  l'a- 
voir  mente  ?  vous  avez  tout  fait ,  vous  avez 
tout  donne  ,  &  tout  vous  appartient  par  con- 
fequent.  Je  fuis  pauvre ,  &  je  Unguis  dans 
les  travaux  des  ma  jeuneffe  ;  mon  ame  de- 
vient  trifle,  elle  fe  trouble  meme  quelque- 
fois  ,  parcequ'elle  fe  voit  prete  d'etre  acca- 
blee  par  fes  paffions  :  je  defire  cette  veritable 
joye  que  vous  feul  pouvez  donner  ,  j'afpire 
avec  ardeur  a  cette  paix  de  vos  enfans ,  que 
vous  entretenez  vous-meme  par  vos  confola- 
tions.  Venez  ,  mon  Dieu ,  fecourez  moy ;  fl 
vous  me  donnez  la  paix  ,  fi  vous  verfez  dans 
mon  ame  votre  iainte  joye,  votre  ferviteur 
fe  repandra  dans  des  chants  d'allegrefie ,  il 
brulera  d'ardeur  pour  vous  louer ;  mais  au 
contraire ,  fi  vous  vous  eloignez  un  peu  de 
irioy ,  comme  il  n'arrive  que  tres  (buvent ,  je 
fte  pourrai  plus  courir  dans  la  voye  de  voj 
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eommandemens,jeferai  foible  &  languiiTant, 
jene  penferai  plus  qu'a  frapper  ma  poitrine, 
parceque  je  n'aurai  plus  cette  ardeur  &  cc 
fcele  que  favois  auparavant ,  lorfqae  votre  lu- 
jniere  m'eclairoit ,  &  que  vous  me  couvriez 
de  l'ombre  devosailes  pour  medefendre  con- 
tre  les  attaques  &  contre  la  violence  de  mes 
tentations. 

Pere  jufte  &  toujours  louable  ,  l'heure  eft 
venue  que  vorre  ferviteur  doit  etre  eprouve  : 
Pere  infiniment  aimable  ,  il  eft  b:en  jufte  que 
votre  -ferviteur  fouffre  quelque  chofe  pour 
Famour  de  vous  :  Pere  infiniment  adorable  , 
void  l'heure  que  vous  avez  prevue  de  route 
cternite ,  pendant  laquelle  je  dois  fuccomber 
audehors  pour  un  peu  de  temps  ,  atin  de  vivre 
toujours  avec  vous  d'une  vie  interieure  &  fpi-* 
rkuelle.  Que  je  fois  done  humilie  ,  6  mon 
Dieu ,  que  je  fois  rejette ,  que  je  fois  meprife 
des  hommes,  que  \z  fois  accable  de  langueurs 
&  de  foul-Frances  ,  afin  que  je  reflufcite  avec 
vous  ,  &  que  j'entre  dans  la  pofTeffion  de  vo- 
tre gloire  :  Pere  faint ,  vous  l'avez  ainfi  or- 
donne ,  vous  l'avez  ainii  voulu  ,  &  il  ne  m'ar- 
rive  rien  dans  tout  ce  que  je  iouffre ,  que  vous 
ne  m'ayez  commande  vous-meme.  Ce  ibnt- 
M  ces  graces  que  vons  n'accordez  qu'a  vos 
amis  y  ils  fouftrent  ;.  jjs  ion;  affligez  danjs  c* 
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ttonde  autant  de  fois  &  par  ceux  que  votre 
fageffe  a  cho;fis  pour  les  eprouver  :  non,  rien 
ne  fe  fait  (ur  la  terre  qui  n'ait  ia  caufe  dans 
vous  ,  &  qui  ne  foit  regie  par  votre  provi- 
dence. 

Ce  m'eft  un  grand  bien ,  Seigneur  ,  de  ce 
que  vous  m'avez  humilie ,  afin  que  j'appren- 
ne  a  vous  obeir ,  &  que  j'e'iourTe  1'oroueil  & 
la  preiomption  qui  s'eleve  dans  raon  coeur  : 
il  m'eft  avantageux  ,  raon  Dieu  ,  d'avoir  ete 
couvert  de  honte  j  e'eft  pour  moy  une  inftru- 
€tion  qui  m'apprendra  a  rechercher  plutot 
tos  confblations  que  celles  des  hommes  ;  j'ai 
appris  dans  cette  conduite  a  reverer  avec  une 
fainte  frayeur  vos  jugemens  fecrets  &  impe- 
netrables  ,  lorfque  je  vois  le  juite  &  l'impie 
egalement  affligez  ;  mais  par  un  ordre  plein 
de  juftice  &  d'equite ,  je  vous  rends  graces, 
raon  Dieu  ,  de  ce  que  vous  avez  multiplie 
mes  louirrances  fans  m'epargner  ,  de  ceque 
vous  avez  chad e  migraine  par  des  peines  cui- 
(antes  &  ameres  ,  la  percent  de  douleur  &  la 
plongeam  dans  la  triftene  audedans  &  aude- 
hors.  Je  n'ai  perfonne  fur  la  terre  qui  puiiTe 
nie  confoler  que  vous  ,  6  mon  Seigneur  & 
raon  Dieu  ;  voiAetes  ce  Medecin  des  ames , 
qui  nous  bleffez  K  qui  nous  guenffez  ;  vous 
pous  menez  jufqu'au  tombeau  &  jufqu'aux* 
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cnfers ,  &  vous  nous  en  ramenez ;  vous  avdl 
etendu  votre  bras  fur  moy,  &  vos  corrections 
me  tiendront  lieu  d'une  instruction  falutaire. 
Me  voici  entre  vos  mains ,  6  Pere  fouveraine- 
ment  aimable  ,  &  je  m'abaiffe  de  bon  coeur 
fous  les  coups  de  votre  main  paternelle  ;  frap- 
pez  ,  mon  Dieu ,  frappez  fur  moy  ,  abaiffez 
ma  tete  orgueiUeufe  &  iuperbe^  faites  plier 
ma  volonte  dereglee  ,  afin  qu'elle  fe  conduile 
toujours  felon  votre  fainte  Loy  ;  faites  que  je 
devienne  votre  Difciple  ,  que  votre  Efprit 
Saint  me  rende  toujours  humble  &  obeiiTant, 
aiin  que  je  ne  penfe  qu'a  vous  fuivre  &  a  vous 
obeir  en  toutes  chofes. 

Je  m'abandonne  entierement  moy-meme 
&  tout  ce  qui  eft  en  moy  j  je  remets  tout  en- 
tre vos  mains ,  6  mon  Dieu  ,  afin  qu'il  vous 
plaife  de  meredrelTer  &  de  me  cornger,  puif- 
qu'il  vaut  infiniment  mieux  etre  corrige  en 
ce  monde  qu'en  Pautre.  Vous  connoillez  tout 
parfairement ,  &  vous  penetrez  les  replis  les 
plus  cachez  de  mon  cceur ;  l'avenir  vous  eft 
connu  comme  s'il  etoit  deja  prefent ,  il  eft 
inutile  qu'on  vous  avertiffe  de  tout  ce  qui  fe 
paffe  fur  la  terre:  vous  fcavez ,  mon  Dieu, 
ce  qui  peut  me  perfect.onnaidans  la  vercu , 
vous  fcavez  combien  les  afflictions  font  avan- 
r^euies  pour  dter  lesreftes  de  nos  pechez. 

Traitez 
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Traitez  moy  felon  votre  bon  plaifir ,  &  nc 
meprifez  point  la  langueur  de  mon  amc  pe- 
cherefie  ,  vous  la  conno;ffez  plus  que  perfbn- 
ne :  faites  moy  la  grace  de  me  faire  feulemenc 
connoitre  ce  que  je  do:'s  connoirre  ,  d'aimer 
ce  quM  faut  aimer ,  de  louer  ce  qui  vous  eft 
agreable  ,  de  n'eftimer  grand  que  ce  qui  eft 
grand  devant  vos  yeux  ,  &  de  meprii.tr  tout 
ce  qui  paroit  vil  3c  meprifable  devant  vous : 
ne  permettez  pas  que  je  juge  des  chofes  par 
ce  qu'elles  ont  d'cxterieur  ,  ou  fur  les  rapports 
incertainsde  quelques  hommes  imprudens  8c 
legers  ;  ma;s  taites  moy  la  grace  de  jugerdes 
chofes  vifibles  &  fpiriiucilts  par  fine  lumiere 
&  par  un  difcernement  veritable  ,  de  recher- 
cher  en  tout ,  ce  qui  eft  le  plus  confbrme  a 
votre  fainte  volonte. 

Ne  prends  pas ,  mon  ame ,  les  regies  de  ta 
conduite  fur  les  autres  hommes ,  ils  fe  trom- 
pent  tres-fbuvent  en  jugeant  des  chofes  felon 
leur  fens  :  les  amateurs  du  fiecle  fe  trompent 
aufli  en  aimant  les  biens  vifibles.  Helas ,  que 
te  reviendra-t-il  d'etre  grande  dans  l'tfprit 
des  hommes  ?  ce  font  des  trompcurs  qui 
louent  un  trompeur  ;  ce  font  des  fuperbes  qui 
admirent  un  fuperbe ,  ce  font  des  aveugks 
qui  eftiment  un  aveugle  ,  ce  font  des  malades 
$ui  flattens  un  malade ,  &  pendant  qu'ils  fg 
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relevent  reciproquement  ,  ils  fe  donnent  d« 
fauiTes  louanges  r  mais  ils  fe  deshonorent 
yeritablement. 

Je  reconnois  ,  6  mon  Dieu,  je  reconnois 
la  verite  de  cette  parole  d'un  de  vos  plus  fide- 
les  ferviteurs  ,  que  I'homme  n'eft  grand  en 
iby  ,  qu'a  proportion  qu'd  i'eft  devant  vous, 

Oraison. 

QUe  votre  paflion  ,  mon  Sauveur  ,  me 
ioic  un  remede  fouverain  contre  la  vai- 
ne  gloire  &  l'avarice  ,  co:i:re  Tenvie  &  la  hair 
ne ,  contre  la  parefTe  &  la  gourmandife ,  Sc 
contre  tout  ce  qui  pourroit  flatter  mes  fens  ; 
qu'elle  s'imprime  forternent  dans  mon  cctur, 
afin  que  je  ne  puifTe  goutei  fans  elie  aucua 
plaifir,  ou  aucune  confblation.  ]e  ne  vous 
demande  rien ,  mon  Sauveur  ,  que  de  vivre 
erucifie  avec  vous ,  afin  de  mourir  &  de  relr 
fufciter  avec  vous. 
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POUR    LE    JEUDY    DE    LA 

Semaine   Saint  e'. 

Quejefas-Chrlfts'eft  donnt  tout  en- 
tier  four  nous,  &  que  nous  devons 
de  merne  nous  donner  a  luy  fans 
referve. 

COnfidere,  mon  ame ,  comment  Jefus-  irait.l'it; 
Chrift  s'eft  ofFert  luy-meme  vclontaire-  ^.c.  8,- 
ment  a  Dieu  (on  Pere  ,  pour  l'expiation  de 
tes  pechez  :  regarde  attentivement  ton  Sau- 
veur  fur  l'arbre  de  la  probe ,  ayant  les  mains 
etendues  &  le   corps  tout  nud  :  il  ne  luy  eft 
rien  demeure  qui  n'ait  fervi  a  ce  (acrifice  qui 
devoit  reconcilier  Dieu  avec  tout  le  monde. 
Helas  ,  que  dois-m  faire ,  mon  ame  ,  a  la  vi'ie 
de  cet  adorable  (acrifice ;  il  ne  te  refte  main- 
tenant  que  de  t'offrir  toy-me-rne  chaque  jour 
volontairement  dans  le  facririce  de  la  lainte- 
Mefle  :  tudois  te  prefenter  a  Dieu  comme- 
une  oirrande  pure  &  fainte  ,  t'abandonnant  ap 
fa  providence ,  &  L'aimam  de  toutes  tes  forces" 
&- de  toute  l'etendue  de  toncceur;  tudois  te-' 
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dormer  a  ce  Dieu  fans  referve  ;  &  f^ache ,  5 
mon  ame ,  quM  tie  recevra  point  &  qu'il  ne 
peut  meme  eitimer  toutes  les  chofes  que  tu 
pourrois  luy  donner  ,  pnrcequM  te  recherche 
toy-meine  ,  &  non  pas  les  prefens  que  tu  luy 
ferois. 

Ouy ,  mo  1  Dieu,  je  reconnois que  jc  n'au- 
rois  rien  en  effet ,  fi  je  r.oiledois  toutes  chofes 
fans  vous  poiTeder  ,  &  que  rien  auili  des  pre- 
fens que  je  vous  peux  faire ,  ne  vous  eft  point 
agreable ,  (i  je  ne  me  Tacrine  moy-meme  a 
votre  iervice :  recevez  moy  ,  mon  Sauveur , 
je  me  donne  entierement  a  vous  ,  que  mon 
ofFrande  puilTe  plaire  a  vos  yeux  :  vous  vous 
etes  facrifie  tout  entier  a  Dieu  votre  Pere 
pour  l'amour  de  moy  :  vous  avez  donne  tout 
votre  Corps  &  tout  votre  Sang  pour  nourrir 
mon  ame  5  vous  vous  etes  donne  a  moy  fans 
referve  ,  afin  que  je  me  confacrafie  entiere- 
ment a  vous. 

Je  defire  ,  mon  Sauveur  ,  que  mon  offran- 
de  loit  entiere ,  &  que  l'union  qui  fera  entre 
vous  &  moy  ,  ne  foit  pas  une  union  imparfai- 
ce  ;  c'eft  pourquoy  je  veux  m'abandonner 
moy-meme  ,  &  me  foiimettrc  en  tout  a  vos 
(aintes  volontez  ;  recevez  moy  done  ,  mon 
Dieu ,  recevez  moy  Sc  lanctiriez  toutes  mes 
actions :  h;las ,  fi  ?e  renoncois  entierement 
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a  moy-meme  ,  je  jouirois  d'llne  veritable  li- 
berte  ,  &  mon  ame  feroit  toujoirs  eclairce  & 
fecouruc  par  votre  fainte  grace  ;  ce  feroit 
pour  lors  que  je  pourros  etre  mis  au  nombre 
de  vos  Difciples  ,-  puifque  vous  avez  die  vous- 
meme :  Quiconque  ne  renonce  point  a  tout 
ce  qu'il  pofTede ,  ne  peut  etre  mon  Difciple. 
Ouy,  mon  Dieu,  je  veux  etre  votre  Difci- 
ple ,  je  me  confacre  a  vous  avec  toutes  rnes 
Affections  &  tous  mes  defirs. 

Oraison. 

GRand  Pretre  &  veritable  Pontife  ,  Jefus- 
Chrift  mon  Sauveur  ,  qui  vous  etes  of- 
fert  a  Dieu  votre  Pere  comme  une  home  pu- 
re &  fans  tache ,  pour  nous  pauvres  pe- 
cheurs  3  qui  nous  avez  donne  votre  Chair  a 
manger  ,  &  votre  Sang  a  boire  ;  faites  moy  la 
grace  de  me  donner  une  foy  vive  &  conftan- 
te ,  des  lumieres ,  des  fentimens  ,  des  paroles , 
&  des  penfees  qui  vous  foient  agreables ,  & 
qui  me  foient  utiles  pour  k  falut  de  mon 
ame. 


ca 
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POUR  LE   VENDREDY  DE  LA 
Semaine    Saint  e. 

II  faut  porter  fa  croix  de  bon  coeur  3 
&  monrir  a  foy-meme. 

imit.kv.  T  70tre  parole  ,  mon  Sauveur  ,  derenon- 
i,  c.  ii.  V  cer  a  foy-meme ,  de  prendre  fa  croix  & 
de  vous  fuivre ,  paroic  dure  a  l'homme  char- 
iiel  5  mais  helas ,  celle  que  vous  prononcerez 
au  jugement  dernier  ,  Allez  maudits  au  feu 
eternel ,  ferabien  plus  dure.  Ceuxqui  ecou- 
'  tent  maintenant  &  qui  embrafTent  de  bon 
coeur  votre  croix  ,  n'apprehenderont  point 
alors  cet  arreft  terrible  de  la  damnation  eter- 
nelle  :  lorfque  vous  viendrez  ,  mon  divin  Je- 
fus  ,  pour  juger  tout  le  monde  ,  ce  figne  dc 
votre  croix  paroitra  dans  le  ciel ;  heureux  ,  Ci 
m'etant  regie  fin  vos  fouffrances  ,  je  puis  ap- 
procher  de  vous  avec  confiance  ,  lorfque  vous 
paroicrez  comme  un  Juge  fevere  :  pourquoy 
done  craindrai-je  maintenant  d'embralTer  vch 
tie  croix ,  puifque  e'eft  par  elle  que  je  dpis 
grriyer  au  eiel. 
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Ouy ,  mon  Sauveur,  je  prendrai  votre  croix, 
clle  eft  mon  falut ,  elle  eft  la  vie  de  mon  ame, 
elle  me  doit  fervir  de  refuge  contre  mes  enne- 
mis ;  e'eft  par  elle  que  je  gouterai  la  douceur 
de  la  grace  ,  que  mon  ame  pourra  fe  forti- 
fier ,  que  mon  cceur  pourra  recevoir  quelque 
joye  ;  cVft  par  votre  croix  que  jepourrai  ac- 
querir  la  perrecl.on  des  vertus  &  le  comblede 
la  faintete.  S.  je  veux  guerir  mon  ame  des 
playes  qu'elle  a  recues ,  ft  je  veux  vivre  dans 
I'efperance  de  la  vie  eternelle ,  e'eft  a  votre 
croix  feule ,  6  mon  Dieu ,  que  je  dois  m'atta- 
cher ;  je  l'embraflerai  cecte  croix  ,  pour  vivre 
eternellement  avec  vous  :  helas  ,  mon  divin 
Jeiiis  ,  vous  avez  porte  votre  croix  ,  vous  y 
etes  mort  pour  mon  falut ;  mais  e'ecoit  afin 
que  je  portafTe  audi  la  mienne  ,  &  que  je  de- 
iiraile  d*y  mourir  ,  perfuade  que  je  fuis ,  que 
fl  je  meurs  avec  vous ,  je  vivrai  auili  avec 
vous ,  &  que  fi  j"  fuis  compagnon  de  vos  tra- 
vaux  ,  je  le  ferai  auffi  de  votre  gloire  ;  je  n'ai 
point  d'autredefir  que  d'embrafter  votre  croix 
&  d'y  mourir. 

La  mortification  continuelle  ,  les  fourrran- 
ces  &  les  croix  ,  font  la  feule  voye  qui  te  re- 
fte ,  6  mon  ame ,  pour  aller  a  la  vie  ,  &  pour 
acquerir  la  paix  interieure  &  veritable :  cher- 
tie  taut  que  tu  voudras;tu  ne  trouveras  poinr 

Huij 
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de  voye  ni  plus  excellente  pour  t'elever  aa- 
deflus  des  creatures ,  ni  plus  lure  pour  ac- 
querir  rhumtlite  ;  quand  me"  me  tes  defirs  fe- 
roient  toujoui  s  accomplis  ,  tu  feras  toujours 
obligee  de  iburTrir  quelque  chore  ou  volon- 
tairement  ou  malgre  toy ;  ainfi  tu  ne  feras 
jamais  exempce  de  croix  ,  carou  ton  corps 
fera  dans  la  douieur,ou  tu  feras  toy-meme ,  6 
mon  ame ,  dans  l'inquietude  &  dans  la  peine; 
tantot  Dieu  te  laifTera  dans  la  fechereiTe  ,  tan- 
tot  tes  freres  exerceront  ta  patience  j  &  ce  qui 
dt  encore  plus  facheux  ,  tu  deviendras  fou- 
vent  importune  a  toy-meme  ,  fans  que  tu 
puiiTes  recevoir  aucun  foulagemen:  dans  tes 
afflictions  &  dans  tes  peines  :  tu  feras  obligee 
de  fouiYrir  autant  de  temps  que  Dieu  ie  juge- 
ra  a  propos.  Le  Dieu  que  tu  fers,  6  mon  ame, 
eft  un  Dieu  de  mifericorde  &  de  bonte ,  il 
veut  que  tu  t'accoutumes  a  louifiir  fans  rece- 
voir  de  coniolarion  j  mais  c'eft  afin  que  tu 
de.neures  entierement  foumile  a  fa  divine  vo* 
lome  ,  &  que  Pafflic'lion  te  rende  plus  hum- 
ble •  tu  veux  fourtrir  dans  ton  cceur  1'impref- 
iiondes  iburTrances  de  Jelus-Chrift ,  accoii- 
tumes  toy  a  fourTrir  des  peines  femblables  aux 
fi  en  nes. 

Je  fu:s  permade ,  mon  Sauveur  &  mon 
pieu ,  que  je  trouverai  la  croix  en  tout ,  & 
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lju'elle  m 'at tend  partout  ou  j'irai ;  fi  loin  que 
je  me  retire,  jamais  je  ne  pourrai  l'eviter ,  par- 
ceque  je  la  pone  toujours  avec  moy-meme  ; 
que  je  m  eleve  audelliis  des  creatures  ,  que  je 
me  tienne  audeflous  d'elles  ,  que  je  forte  hors 
de  moy-meme  ,  que  je  rentre  en  moy-meme, 
je  ne  trouve  que  croix  ,  que  peines ,  &  qu'af- 
flictions  ,  &  fi  je  veux  jouir  d'une  paix  inte- 
rieure  ,  &  acquerir  une  couronne  eternelle  r 
je  dois  me  conierver  toujours  dans  la  patien- 
ce. Faites  done ,  mon  Sauveur  ,  que  je  porte 
votre  croix  avec  joye,  arm  que  j'y  puifTe  trou- 
ver  ma  confolation ,  &  qu'elle  me  conduife  a 
ce  terme  fi  defire  ,  ou  mes  travaux  qui  ne  fl- 
niront  jamais  dans  cette  vie  ,  trouveront  unc 
heureufe  fin  ;  faites  que  j'embrafTe  vos  tour- 
mens  avec  plaifir ,  &  que  je  ne  porte  point 
avec  regret  la  croix  dont  je  me  chargerai , 
parceque  fa  pefanteur  qui  s'augmenteroit  pour 
lors ,  m'accableroit  (bus  Ton  poids.  11  faut: 
necefiairement  que  je  fourTre  ;  fi  je  veux  me 
decharger  d'une  croix ,  j'en  trouverai  une  au- 
tre ,  qui  peutetre  me  fera  encore  plus  penible ; 
non  ,  il  ne  faut  pas  que  je  fuye  ce  qui  eft  inevi- 
table a  tous  les  hommes.  Quoydonc,  vos 
plus  fideles  ferviteurs  n'ont  jamais  ete  dans 
le  monde  fans  afflictions  &  fans  croix  ,  &  je 
youdrois  les  evicer  ?  Yous  meme ,  6  mon  di- 
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vin  Jefus ,  avez-vous  parte  un  feul  moment  de 
votre  vie  fans  etre  dans  la  douleur  ?  il  vous 
falloit  fouftrir>&  reiTufciter  d'entre les  morts, 
afin  que  vous  entrafliez  dans  votre  gloire  par 
les  foufrYances  :  &  moy ,  pecheur  que  je  iuis, 
comment  oferai-je  cherchcr  une  autre  voyc 
pour  entrer  au  ciel :  quoy  done  ,  toute  votre 
vie  ,  6  mon  Dieu  ,  n'a  ete  qu'une  croix  & 
.qu'un  martyre  ,  &  apres  cela  je  chercherai  du 
repos  &  de  la  joye. 

Tu  te  trompes  ,  mon  ame ,  ouy  tu  te  trom- 
pes  fi  tu  cherches  autre  chofe  ici-bas  que  les 
ibufrrances  &  les  peines  ,  puifque  cette  vie 
mortdle  eft  pleine  de  miferes  &  environnec 
de  croix  &  de  maux  ;  plus  tu  feras  de  pro- 
gres  dans  la  vie  fpiritueil.e  ,  plus  ta  croix  te 
deviendra  pefante  ,  parceque  plus  tu  auras 
d'amour  ,  plus  la  dou'leurde  ton  exil  te  caufe- 
ra  de  peine ;  &  parmy  tous  les  travaux  &  tou- 
tes  les  peines  de  cette  vie  ,  tu  refTentiras  tou- 
jours  de  la  confolation  ,  parceque  tu  feais 
cju'en  fupportant  avec  joye  les  croix  que  Dieu 
t'impofe  ,  ta  recompenfe  fera  grande  dans  le 
ciel.  Soumets  toy  done ,  mon  ame ,  foumets 
•toy  volontiers ;  auflitot  tes  ennuis  &  tes  pei- 
nes te  donneront  une  veritable  coniiancc ,  qai 
tefera  goutcr  dans  Dieu  meme  ks  confola- 
lions  des  ames  predeftinees :  plus  ton  corps 
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{era  dans  l'affli&ion  &  dans  les  fbuffrances  , 
plus  tu  dois  t'arfermir  par  la  grace  interieurc 
qui  tefortifie  :  helas  ,  fi  tu  aimes  veritable  - 
ment  ton  Dieu  ,  cette  ardeur  pour  les  fouf- 
frances  ,  ce  defir  de  te  rendre  conforme  a  Je- 
fiis  crucifie  ,  t'embrafera  tellement  que  tu  nc 
voudras  plus  etre  fans  peine  &  fans  douleur , 
parceque  plus  tu  foufrnras  plus  tu  feras  per- 
iiiadee  del'amour  que  Dieu  te  porte. 

J'avoue,  monSauveur,  que  ce  n'eft  point 
laPeffet  de  ma  propre  verm  ,  mais  de  votrc 
f^fcce  qui  agit  avec  tant  de  force  fur  cette 
chair  fragile  ,  qu'elle  luy  fait  aimer  &  foufrrir 
les  maux  pour  lefquds  elle  a  naturellement  le 
plus  d'averfion.  Se  trouve-t-il  rien  de  plus 
contraire  a  mon  inclination  naturelle  ",  que 
de  porter  &  d'aimer  la  croix  ,  que  de  chaticr 
<&:  d'afTujetir  mon  corps ,  que  de  fuir  les  hon- 
ncurs ,  de  fburfrir  les  injures  avec  joye ,  n'a- 
voir  pour  moy  que  du  mepris ,  &  defirer  me- 
me  d'etre  meprife  par  les  autres  ,  fbuffnr  les 
pertes  &  l'adverfite ,  &  ne  rien  defirer  de  tous 
les  biens  &  de  tous  les  avantages  de  ce  raon- 
de  :  ce  font-la  neanmoins ,  mon  Sauveur  ,  les 
effets  de  votre  grace ;  helas  ,  fi  je  me  confide- 
re  moy-meme  ,  )e  ferai  perfuade  que  je  ne  puis 
rien  faire  de  toutes  ces  chofes  ;  mais  au  con-* 
iraire  t  fi  je  mets  ma  confiaace  en  yous ,  jc 
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t ecevrai  une  force  du  ciel ,  qui  aflujetira  tt 
tnonde  &  la  char  fous  l'empire  de  ma  rai- 
fbn  ;  je  ne  craindrai  pas  meme  routes  les  at- 
taques  du  Demon  ,  pourvii  que  je  demeurc 
fans  ceiTe  arme  de  la  Foy  ,  &  fbrtifie  par  le 
iigne  de  votre  croix.  Operez  en  moy  ,  mon 
Sauveur  &  mon  Dieu ,  toutes  ces  merveilles  -T 
preparez  moy  comme  un  fidele  ferviteur ,  afin 
que  je  porte  conftamment  cette  croix  fur  la- 
quelle  vous  avez  bien  voulufourTrirpour  mon 
falut ;  preparez  moy  a  fourrrir  les  incommo- 
ditez  &  les  maux  de  cette  vie  ,  parceque  dans 
tel  endroit  que  je  me  retire ,  je  trouverai  tou- 
jours  des  afflictions  &  des  peines  a  fupporter: 
voila  quel  eft  mon  etat ;  &  dans  cette  multi- 
plicity de  maux  qui  m'environnent ,  il  ne  me 
refte  qu'un  feul  remede  ,  c'eft  de  me  fuppor- 
ter moy- meme.  lakes  done  ,  mon  Sauveur , 
que  je  boive  de  bon  caeur  le  calice  dc  votre 
paflion  ,  afin  que  j'aye  part  a  votre  royaume. 
Je  remets  en  vous ,  6  mon  Dieu  ,  toutes 
les  confolations  que  je  puis  efperer  ,  afin  que 
vous  en  ufiez  felon  votre  bon  plaifir ;  je  me 
refbus  entierement  a  fourrrir  toutes  fortes  de 
maux  ,  &  je  croirai  que  c'eft  la  plus  grande 
confolation  que  je  puilTe  recevoir.  Je  devrois 
bien  encore  m'animer  davantage ,  perfiiade 
f^ue  jefuis,  que  toutes  ks  afflictions  de  eettc 
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vie  ,  quand  meme  je  les  pourrois  toutes  fbufc 
frir  ,  n'ont  aucune  proportion  avcc  cette  viol- 
re  qui  nous  eft  promife  :  quand  pourrai-jc 
parvenir  a  cet  heureux  etat ,  ou  je  trouverai 
de  la  douceur  dans  les  fbuifrances  ,  &  que  jc 
les  goiiterai  pour  vous ,  6  mon  divin  jefus : 
ce  fera  pour  lors  que  j'aurai  trouve  le  paradis 
en  ce  monde ;  mais  il  taut  auparavant  que  je 
me  prepare  a  (oufrrir,  &  a  mourir  ,  deux  cho- 
fes  qui  doivent  arriver  infailliblement :  fi  je 
pus  m'en  bien  penetrer  ,  je  trouverai  la  tran- 
quiilir e  &  la  paix  du  cceur  ;  fi  j'ai  au  contrai- 
re  de  la  peine  a  fbufFrir  ,  {1  je  fais  tous  mes  ef- 
forts pour  eviter  les  afflictions  &  les  tour- 
mens  ,  je  fcrai  toujours  dans  l'inquietude,  8c 
le  mil  que  je  fuirai  ne  m'abandonnera  ja- 
mais. Ouy  ,  je  le  (cai ,  mon  Dieu ,  que  je  ne 
ferois  p:.s  meme  exempt  de  foufrrir  quand 
j'aurois  et"e  eleve  jufqu'au  troineme  ciel  com- 
me  Sainr  Paul ,  puifqu'en  l'honorant  du  ra- 
viflement ,  vous  avez  dit  de  luy  que  vous  luy 
feriez  fcntir  combien  il  devoit  fouffrir  de  cho- 
fes  pour  la  gloire  de  votre  Nom  ;  il  ne  me 
refte  plus  done  qu'a  fouffrir  ,  puifque  je  veux 
vivre  &  mourir  dans  vorre  fervice  ,  6  mon  di- 
vin  Jefus. 

Que  je  ferois  heureux  ,  mon  Sauveur ,  (1 
yous  me  trouviez  digne  de  foumrir  quelquc 
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chofe  pour  voire  Nom  :  quelle  gloire  n'efc 
recevrois-je  point;  quelle  joye  en  refTenti- 
roient  tous  les  Saints ;  enfin  quel  fujet  d'edi- 
fication  feroit-ce  pourmes  freres  ?  Puifque  la 
patience  eft  hdnoree  de  tous  ,  quoiqu'elle  fbit 
embraflee  de  tres-peu  de  perfonnes ,  pour- 
quoy  rte  fbufrrirai-je  point  de  petites  affli- 
ctions pour  la  gloire  de  votre  Nom ,  6  mon 
Dieu ,  puifque  tant  d'autres  en  fbuffrent  de 
beaucoup  plus  grandes  pour  le  monde  ?  Ma 
vie  doit  etre  accompagnee  d'uae  mort  conti- 
nudle  ;  plus  je  mourrai  a  moy-meme  ,  plus 
j'apprendrai  a  ne  vivreque  pour  vous  feul : 
ks  veritez  les  plus  cachees  me  feroat  decou- 
Vertes ,  fi  je  me  fbumets  entierement  a  fbuf- 
frir  pour  vous  les  afflictions  &  les  maux  de 
ce  monde ;  rien  ne  me  (era  plus  faluraire  : 
rien  auflfi  ne  vous  eft  plus  agreable  ,  6  mon 
Dieu ,  qujles  foufTrances  &  lespeines  que  je 
fupporte. 

Ouy,  mon  ame,  fi  tuavois  la  liberie  de 
cnoifir  ,  tu  devrois  plutot  (buhaiter  d'etre  af- 
fligee  pour  Jefus-Chnft ,  que  d'etre  comble'e 
de  conlblations ,  parceque  les  tourmens  <Sc 
les  croix  te  rendroient  plus  conforme  a  tori 
Sauveur  &  a  ceux  qui  luy  ont  ete  les  plus  fi- 
deles :  tout  !e  merite  que  tu  peux  acquerir  ,Ie 
pro^res  que  tu  peux  raire  dans  la  verm,,  nf 
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4bn(Kte  pas  dans  les  joyes  &  dans  les  conso- 
lations (pirituelles  ,  mais  dans  l'humble  (biiP 
france  des  plus  grands  maux.  S'd  y  a  voir  eu, 
rnon  ame ,  un  erat  plus  avantageux  pour  ton 
falut ,  que  celuy  de  la  croix ,  Jeiiis  Chrift  te 
I'auroitappris  par  fes  paroles  &  par  (bnexenv 
pie:  il  acruque  c'etoit-la  lecheminle  plus 
fur  ,  e'eft  pourquoy  il  le  propoie  dans  l'E- 
rang-ile  a  cous  fes  Diiciples  &  a  tous  ceux  qui 
veuient  etre  les  imitateurs.  S  quclqu'un  ,  dit 
ce  Sauveur  ,  veut  venir  apres  moy  ,  qu'il  le 
renonce  (by- me  me ,  qu'il  porte  fa  croix ,  & 
qu'il  me  fuive  :  (bit  done ,  mon  ame ,  que 
tu  conlideres  tous  les  devoirs  du  Chrirhanif- 
me ,  (bit  que  tu  condderes  les  Oracles  de  I'E- 
criture,  tu  dois  tou;ours  conclure  avec  1'A- 
potre  ,  qu'il  taut  neceifairement  beaucoup 
fourFrir  pour  entrer  dans  le  royaume  des 
ckux. 


Oraisok. 


s 


Eigneur  ,  nous  vous  fupplions  tres-hum- 
/blementde  regarder  en  pitie  vocre  EgHIe 
fainte  ,  pour  laqudle  notre  Seigneur  jelus- 
Chrift  a  bien  voulu  etre  livre  entre  ks  ma:n? 
des  medians ,  &  (buffrir  les  tourmens  de  la; 
sroix  jjuy  qui  ecanc  Dieu ,  yi;  &  regne  aye$ 
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vous  en  l'unite  du  Saint  Efpm  dans  tous  les- 
iiecles  des  fiecles.  Ainfi  ibit-il. 

POUR    LE     SAMEDY    DE    LA 

Semaine    Saint e. 

Soiiffrir   les  maux    -pajfagers  dans 
I'attente  des  biens  eternels. 

«.  47    3"  CT^couri1  *^e  votre  grace  comme  je  Ie  fuis ,  6 

v3mon  Sauveur ,  ie  ne  perdrai  jamais  cou- 
rage dans  les  travaux  que  j'aurai  encrepris 
pour  vous  ;  les  afflictions  ne  me  jetteront 
point  dans  I'abattement  ,  mais  au  contraire 
je  m'animerai  par  les  biens  eternels  que  vous 
m'avez  promis  ;  vos  promefles  me  fervironc 
de  conlolation  dans  tous  les  evenemens  de 
cette  vie :  vous  etes  affez  puiiTant  pour  me 
recompenfer  de  tout  ce  que  j'aurai  fait  pour 
vous ;  les  maux  que  je  fbuitre  icy  ne  feronc 
pas  longs  ,  &  je  ne  ferai  pas  toujours  dans 
['affliction  &  dans  la  douleur.  j'attendrai, 
mon  Dieu  ,  j'attendrai  un  peu  ,  arm  de  voir 
bien:6c  la  tin  de  mes  mau"  :  ll  viendra  ,  cet 
keureux  moment ,  auquel  touces  mes  peines 
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6c  tous  mes  travaux  cefTeront ;  je  me  trouve- 
rai  inf  enablement  a  la  fin  de  ma  carriere  ,  & 
le  temps  que  j'aurai  ete  dans  les  loufTrances 
me  paroitrabien  peude  chore  en  lecompa- 
rant  avec  la  beatitude ,  parceque  tou:  ce  qui 
patfe  eft  tou  jours  bien  court ;  je  ferai  toutes 
mes  actions  avec  loin  ,  je  travaillerai  fidele- 
ment  a  votre  yigne  ,  6  mon  Sauveur  ,  parce- 
que vous  ferez  vous-meme  ma  recompenfe  : 
j'aimerai  la  lecture  ,  je  chanter ai  vos  louan- 
ges  ,  je  gemirai  de  mes  fautes  ,  je  garderai  le 
(Hence ,  je  prierai  fans  ceiTe  ,  je  (ouffrirai  cou- 
rageulement  tous  les  maux  de  cecte  vie ,  pui£ 
que  le  bonheur  eternel  que  vous  me  preparez 
merite  bien  d'etre  achete  par  ces  combats  & 
par  de  plus  grands  encore. 

Votre  paix ,  6  mon  Sauveur  ,  viendra  (ur 
moy  dans  ce  jour  heureux  ,  qui  n'eft  connu 
que  de  vous ;  8c  ce  jour  ne  (era  point  un  iour 
d'ici-bas,  qui  eft  auffitot  fuivi  de  la  nuit;  mais 
ce  (era  un  jour  eternel ,  une  clarte  infinie ,  une 
paix  ferme ,  &  un  repos  allure  Helas  ,  dans 
cet  heureux  jour  je  nedirai  plus :  Qui  me  de- 
livrera  de  ce  coup  de  mort ,  je  ne  m'ecriei ai 
plus :  Helas ,  que  mon  pelerinage  eft  long  ! 
parceque  la  mort  (era  detruite ,  &  que  j'en-r 
trerai  dans  cette  vie  immortelle  ,  exempte  de 
troubles  &  d'lnquiecudes ,  pour  y  poiTeder  13 
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joye  des  Bienheureux,  pour  y  jouir  de  la  dou<* 
ceur  de  cette  fociete  celefte,  &  de  la  beaute  du 
par  ad  is.  Ouy  ,  fi  je  pouvois  appercevoir  ces 
couronnes  &  ce  bonheur  eternel  dont  jouif- 
fent  vos  Saints  ,  s'il  m'etoit  permis  de  voir 
le  degre  de  gloireod  font-elevez  ceux  qui  paf- 
foient  autrefois  dans  le  monde  pour  des  per- 
fonnes  meprifables  ,  &c  meme  indignesde  vh 
vre  ,  je  ne  fbuhaiterois  que  les  humiliations , 
j'aimerois  mieux  obeir  a  tous  les  hommes, 
que  de  commander  a  un  feul. 

Si  tu  pouvois ,  6  mon  ame  ,  goiter  un  feul 
moment  les  plaifirs  dont  jouifTent  les  Bien- 
heureux ,  tu  ne  demanderois  pas  a  Dieu  de 
paffer  tes  jours  dans  la  paix  &  dans  la  prof- 
perite ;  mais  an  contraire,  tu  le  fupplierois  de 
t'envoyer  des  afflictions  ,  tu  voudrois  qu'il  tc 
fift  fourrrir  pour  ram  our  de  Iuy  toutes  forte* 
«le  travaux  &  de  peines,  tu  croirois  avoir  tout 
gagne*  fi  les  hommes  te  meprifbient :  fi  t» 
goutois  cqs  veritez.  falutaires  ,  fi  elles  s'impri- 
moient  dans  le  fonds  de  ton  coeur ,  comment 
©ferois-:u  former  la  moindre  plainte  pour 
teus  les  maux  que  rn  foufrres  ;  fe  peut-il  rien 
trouver  de  fi  pemble ,  qu'on  ne  dut  fupportet 
lie  bon  coeur  pour  acheter  une  vie  qui  ne  fini- 
ra  jamais  ?  Quoy  done ,  eft-ce  une  chofe  de 
feu  de  coafequence ,  que  de  gagner  ou-  de 
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perdre  le  royaume  de  Dieu  ?  Leve  tes  yeux , 
mon  a  me  ,  leve  tes  yeux  vers  le  del ,  &  con- 
temple  cet  heurem:  iejour  ;  c'elt-Ia  ou  ton 
Dieu  fait  fa  demeure ;  e'eft-la  que  les  Saints 
regnent  avec  luy  :  ils  out  combattu  ,  ils  ont 
fouffert  dans  le  monde  ;  mais  ils  font  main- 
tenant  dans  la  joye,dans  la  confolation  ,dans? 
la  finrete  &  dans  le  repos  ;  ils  jouifTent  a  pre- 
fent  de  ce  royaume  eternel ,  que  Dieu  leur 
avoit  prepare  des  le  commencement  du  mon- 
de. Anime  toy  done ,  &  que  ce  bonheur  in- 
fini  te  donne  la  force  de  tout  fourrrir  pour  Je- 
fus-Chnit. 

Oraison. 

COnfiderez  ,  mon  Dieu  ,  les  membres 
dechirez  de  ce  Fds ,  pour  lequel  vous 
avez  tant  d'arTec'tion  ;  mais  jettez  en  meme 
temps  les  yeux*iur  moy  :  regard ez  les  peines 
&  les  travaux  que  mon  Redempteur  vient  de 
fourrrir  }  mais  repandez  aufli  votre  fain:e  gra- 
ce fur  celuy  pour  lequel  il  a  verfe  Ton  Sang  ; 
•  e'eft  votre  Fils  bien-aime  que  vous  avez  afrli- 
ge  a  caule  du  peche  de  votre  peuple ;  c'elt 
1'Auteur  de  la  juftiee  &  de  la  faintece  ,  qui  i 
bien  voulu  neanmoins  etre  mis  au  nombre  des- 
flus  grands  pechems.   Que  les  tourmens  & 
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Us  maux  qu':l  a  endurez,foient  la  regie  de  ma 
conduite  ,  afin  qu'ayant  fouffert  pour  luy  fur 
h  cerre ,  je  regne  avec  luy  dans  leciel. 

POURLE  JOUR   DE  PASQUES. 

Fuir  tout  les  at  traits  des  fens  ,  four 
acquerir  la  iiberti  de  Vefyrit. 

JE  reconnois  ,  Seigneur ,  que  c'eft  le  propre 
d'uneame  parfaite  de  s'appliquer  fans  re- 
'  lache  a  ce  qui  regarde  le  ciel ,  &  de  ne  faire 
que  paffer  par  les  occupations  de  cette  vierelle 
ne  doit  pas  etre  inquiete  au  milieu  des  plus 
grandes  affaires  ,  non  par  un  efprit  de  moleffe 
&  d'mdifrerence ;  mais  parun  effet  particulier 
de  cette  liberte  furnaturelle  ,  que  vous  accor- 
dez  a  Tame ,  &  qui  ne  fouirre  point  qu'elle 
s'attache  a  la  creature  centre  l'ordre  de  l'a- 
mour  qui  vous  eft  du.   Je  vous  conjure ,  6 
moil  Dieu  ,  d'eloigner  de  moy  la  multiplicity 
ces  occupations  de  cette  vie  ,  afin  qu'elles  ne  • 
me  dctournent  point  de  la  fin  que  je  me  dois 
propofer  j  defendez  moy contre  tousles  be- 
fbins  du  corps ,  afin  que  je  ne  me  laifTe  pas 
exporter  par  ks-gjtraits  de  la  fenfualite ;  pre* 
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iegH  moy  contre  les  teatations  de  Tame ,  afia 
que  la  triitefTe  &  l'ennuy  ne  m'abattent  point. 
je  ne  vous  demande  pas  feulement ,  6  mon 
Dieu  ,  que  vous  me  preferviez  de  l'amour  de 
ces  chofes  que  la  vanite  fait  rechercher  avec 
tant  de  paflion  ;  mais  que  vous  me  defcndiez 
contre  ces  neceiTitez  malheureufes ,  qui  font 
la  peine  &  la  malediction  commune  a  toute 
la  nature  humaine :  ce  font  ces  befbins  qui 
appefantirTent  mon  ame ,  qui  FarToupifTent 
&  qui  l'empechent  de  s'elever  autant  quelle 
fouhaiteroit  ,  dans  cette  veritable  liberte  de 
•  Tefprit. 

Faites ,  mon  Dieu ,  que  je  rencontre  tou- 
jours  de  l'amertume  dans  touces  les  confola- 
tions  qui  me  viennent  de  la  part  des  creatu- 
res ;  ce  font  elles  qui  par  une  amorce  trom- 
peufe  m'attirent  a  jouir  de  quelque  plaifir  pre^ 
lent  &  paffager ,  en  me  detournant  de  vous , 
qui  etes  une  fource  ineffable  de  douceur :  fai- 
tes que  la  chair  &  le  fang  ne  me  furmontent 
point ,  que  toute  la  fauffe  gloire  du  monde  ne 
me  trompe  jamais  ;  enfin  que  je  ne  fois  pas 
furpris  par  les  artifices  de  l'eiprit  m  ilin.  Don- 
nez  moy  la  force  pour  combattre  genereule- 
ment ,  la  patience  pour  fourTrir  avec  tranquil- 
lite  ,  &  la  conftance  pour  perfeverer  jufqu'a 
la  fin :  faites,  mon  Dieu ,  que  la  douceur  & 

I  lij 
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I'on&ion  de  votre  Eiprit  Saint ,  banniflent  de 
mon  ccsur  toutes  ies  fauffes  conizations  du 
monde ,  &  que  votre  amour  regne  dans  mon 
ame  au  lieu  de  l'amour  des  creatures. 

Confideres  tu  bien ,  mon  ame ,  que  rien  ne 
diminue  davantage  ta  ferveur  que  les  necefli- 
tez  de  ce  corps  mortel  qui  t'environne ,  & 
que  les  (oulagemens  que  tu  es  obligee  de  luy 
donner  :  demande  done  a  Dieu  d'ufer  dc  ces 
remedes  avec  une  fi  grande  temperance ,  que 
jamais  tu  ne  t'y  portes  par  une  paflion  {en- 
fuelle  &  demeuiree :  tu  es  perfuadee  que  tu 
ne  peux  entierement  abandonner  ces  leme^ 
des  ,  parcequM  faut  fbutenir  la  nature  :  em- 
braffe  done  de  bon  cceur  ce  que  les  devoirs 
d'un  veritable  Chretien  peuvent  exiger  de 
toy  5  ils  veulent  que  tu  retranches  tout  ce  qui 
eft  fupernu  &.  qui  ne  fert  qu'a  flatter  les  fens  , 
parcequ'ils  irritent  &  qu'ils  entretiennent  U 
revoke  de  la  chair  contre  l'efprit. 

Que  votre  main  toutepuiiTante  ,  6  mon 
Dieu ,  me  conduife  dans  toutes  ces  rencon- 
tres ,  afin  que  j'y  garde  une  fi  jufte  modera- 
tion ,  que  je  ne  tombe  dans  aucun  exces. 
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O  R  A  I  S  0  N. 

ODieu  ,  qui  nous  avez  aujourd'huy  ou- 
vert  l'entree  de  1'eternite  par  la  vnftoire 
que  votre  Fils  unique  a  remportee  fur  la 
mort ,  fecondez  par  votre  divinfecours,  les 
prieresj&  les  vceux  que  vous  nous  avez  infpi- 
rez  ,  en  nous  prevenant  par  votre  grace  :  Par 
le  meme  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  ,  qui  vie 
&  regne  avec  vous  en  l'unite  du  Saint  Efpric 
dans  tous  les  fieclesdes  fiecles.  Ainu"  ibit-il. 

POUR  LA   PREMIERE    FESTE 

d  e     Pas  qjj  e  s. 

Qne  le  Corps  de  Jefus-Qhrifl  &  VE~ 
crlture  S aim e  font  les  deux  dons 
les  pi  Hi  necejptlres  a  I'ame  fidele. 

OJefus ,  Dieu  de  mifericorde ,  quelle  fera  imit.i_ 
la  joye  de  mon  ame ,  lorfqu'elk  aura  le  chap.  x] 
bonheur  de  manner  avec  vous  dans  votre  fe- 
itin  ,  ou  vous  etes  vous-meme  la  nourriture 
qu'elle  ibuhaite  fi  ardemment ;  &  qu'elle  efti- 

J  iii; 
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me  plus  que  tous  les  biens  qui  font  dans  le 
monde.  Helas  ,  qu'il  mc  feroit  doux  de  re- 
pandre  en  votre  prefence  des  larmes  du  fond 
de  mon  cceur  &  d'arrofer  vos  pieds  de  mts 
pleurs,  a  1'imitation  de  la  Magdeleine ;  mais 
oii  trouvera-t-on  maintenant  cette  devotion  fi 
ardente  ,  &  cette  abondance  de  faintes  lar- 
mes ?  Ouy  ,  jc  l'avoue  ,  Seigneur  ,  mon  cceur 
devroit  bruler  de  zele  devant  vous  &  devanc 
Jes  Saints  Anges  ;  il  devroit  bien  pleurer  de 
joye ,  puifque  vous  etes  prefent  dans  le  Sacre* 
ment  de  nos  Autels ,  quoique  vous  y  foyiez 
cache  fous  d'amres  efpeces.  J'admire  votre 
fageiTe  ,  6  mon  Dieu  ,  dans  ce  divin  Sacre- 
ment ;  mes  yeux  ne  pourroient  pas  vous  fup- 
porter  fi  vous  apparoiffiez  dans  cette  lumiere 
divine  qui  vous  eft;  propre  ,  &  tout  Punivers 
ne  pourroit  fubfifter  devant  la  gloire  de  vo- 
tre Majefte  ;  c'eft  pourquoy  vous  accommo- 
dant  a  ma  foiblefTe,  vous  avez  bien  voulu  etre 
cache  fous  les  voiles  de  votre  Sacrement :  je 
vous  pofTede  ,  mon  Sauveur  ,  veritablement 
icy-bas ,  je  vous  adore  fur  la  terre  comme  les 
Anges  vous  adorent  dans  le  ciel ;  mais  je  ne 
vous  pofTede  encore  que  par  la  Foy  &  fous  des 
ombres  ,au  lieu  que  les  Anges  vous  pofTedent 
fans  aucune  obfcurite. 

Tu  ctois  neanmoins ,  6  mon  ame ,  te  con- 
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tenter  maintenant  d'une  foy  veritable  &  fin- 
cere  ;  marche  a  la  faveur  de  cette  lumiere  juf- 
qu'au  jour  de  la  clane  eternelle  ,  oii  toutes  les 
ombres  &  loutes  les  figures  leront  difUpees : 
lorfque  cet  heureux  etat  commencera  de  pa- 
roitre  ,  l'ufage  de  ce  Sicrement  eeiTera  ,  par- 
ceque  les  Saints  n'ont  plus  befbin  de  ce  divin 
prefervatif,  ecant  remplisdelagloire  celelte 
apres  laquelle  ils  afpiroient ;  ce  n'elt-la  que 
tranfports  de  joye  a  la  prefence  de  Dieu ,  ils 
verront  a  decouvert  les  Myfteres  qui  ieur 
font  cachez  dans  cette  vie ;  c'eft-la  qu'etant 
palTez  d'une  moindre  lumiere  dans  cet  abime 
de  fplendeur  &  de  gloire  ,  ils  godteront  le 
Verbs  eternel ,  non  plus  felon  qu'il  s'eit  fait 
chair ,  mais  felon  qu'il  a  ece  des  le  commen- 
cement avant  tous  les  fiecles ,  &  qu'il  fera, 
dans  toute  l'eternite.  Helas ,  mon  ame,  quand 
tu  te  reprefences  toutes  ces  merveilles  ,  peux- 
tu  rencontrer  quelques  plaifirs  dans  les  con- 
fblations  meme  les  plus  fpirituelles  ,  &  ne 
dois-tu  pas  regarder  pour  un  neant  ce  que  tu 
vois  dans  le  monde ,  puifque  tu  ne  polTedes 
pas  encore  la  gloire  &  la  majefte  de  ton  Dieu. 
Vous  m'eces  temoin  ,  6  mon  Dieu  ,  que  je 
ne  puis  me  confbler  en  rien ,  &  que  je  ne  trou- 
vedu  repos  en  aucune  creature  ;  mais  en  vous 
feul  ,  que  je  defire  poffeder  eternelkment : 
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mais  helas ,  mes  voeux  ne  pourront  jamais 
s'accomplir  tant  que  je  ferai  dans  ce  corps 
mortel ;  il  faut  done  me  refbudre  a  la  patien- 
ce ,  il  faut  que  je  m'abandonne  a  vous ,  &  que 
je  vous  fbumette  tous  mes  defirs.  C'eft  ainfi 
que  vos  Saints  ont  attendu  avec  une  foy  vive 
&  avec  une  patience  infatigable  la  gloire  dont 
ils  jouiffent  maintenant  dans  le  ciel  j  je  crois 
ce  qu  ils  ont  cru  ,  j'efpere  ce  qu'ils  ont  efpe- 
re ,  &  j'ai  une  rerme  confiance  que  par  votre 
grace,  mon  Dieu ,  j'arriverai  un  jour  a  ce 
bienheureux  etat  qu'ils  pofTedent  maintenant. 
Je  march erai  done  par  la  Foy ,  fortihe  com- 
me  je  le  (ins  par  les  exemples  de  vos  Elus  ;  les 
Livres  faints  feront  ma  confolation  &  le  mi- 
roir  de  ma  vie ;  mais  je  me  fervirai ,  6  mon 
Sauveur  ,  de  votre  facie  Corps  comme  du 
fouverain  remede  ,  qui  peut  feul  apporter  du 
foulagement  a  mes  infirmitez. 

Confideres  tu  bien ,  mon  ame  ,  que  deux 
chofes  te  font  abfolument  necefTaires  dans 
cette  vie  ,  &  fans  lefqudles  ,  malheureufe 
comme  tu  l'es ,  ce  lieu  de  ton  exil  fera  pour 
toy  une  demeure  infupportable  :  tu  es  renrer- 
mee  dans  la  prifon  de  ton  corps ,  &  tu  as  be-* 
fbin  par  confequent  de  deux  chofes  ,  de  nour- 
riture  &  de  lumiere.  Ton  Sauveur  te  donne 
&  Chair  facree  pour  u  nourriture ;  il  te  don- 


en  forme  de  frieret.  139 

ne  auffi  fa  Parole  divine  pour  t'eclairer  dans 
ia  conduite  de  ta  vie  ;  il  eft  impoflible  que  tu 
vives  fans  ces  deux  chofes  ,  parceque  fa  di- 
vine Parole  eft  la  lumiere  qui  t'eclaire,  &  fbn 
Sacrement  eft  le  pain  qui  te  donne  la  vie :  ce 
font -la  les  deux  tables  que  Jcfus-Chrift  a  mis 
dans  Ton  Eglife ;  dans  l'une ,  6  moname ,  il 
te  propofe  le  pain  du  ciel ,  c'eft  a-dire  ,  fan 
Corps  adorable  ;  il  te  donne  dans  l'autre  ta- 
ble fa  Loy  toute  divine,  qui  comient  la  do- 
ctrine &  la  foy  que  tu  dois  profefTer  &  qui 
tedecouvrira  tous  les  Myfteres  qui  font  dans 
ie  Saint  des  Saints. 

Je  vous  rends  graces ,6  Jefiis  mon  Sauveur  , 
de  nous  avoir  donne  votre  doctrine  celefte , 
&  de  l'avoir  fait  connoitre  au  monde  par  vos 
ferviteurs  fideles  ,  les  Prophetes  ,  les  Apotres 
&  les  Saints  Do&eurs.  Je  vous  rends  graces, 
6  Createur  &  Redempteur  detous  les  hom- 
ines ,  de  ce  que  voulant  fa  ire  connoicre  votre 
amour  ineffable  a  tout  le  monde  ,  vous  avez 
prepare  un  grand  feftin  ,  dans  lequel  vous 
nous  donnez  a  manger ,  non  plus  un  agneau, 
qui  n'etoit  qu'une  figure  ;  mais  votre  Corps 
&  votre  Sang  adorable  :  c'eft  ainfi  que  vous 
comblez  de  joye  tous  les  Fideles ,  &  que  vous 
les  enyvrez  du  vin  de  vocre  coupe  dans  ce  ban- 
quet lacre,ou  nous  trouvons  tomes  les  deliccs 
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du  paradis ,  &  ou  les  Saints  Anges  mangenf 
avec  nous ,  quoiqu'ils  goutent  la  douceur  de 
cette  viande  d'une  maniere  plus  fpiritudle  & 
plus  heureufe. 

O  R  A  I  S  ON. 

ODieu  ,  qui  a  vez  donne  au  monde  par  ie 
myftere  de  la  Paque  le  remede  fouve- 
rain  de  tous  fes  maux  ,  verfez  ,  s'd  vous  plait, 
fur  votre  peuple  les  richeffes  de  votre  grace , 
arm  que  recevant  la  parfaite  liberte  ,  il  s'a- 
vance  toujours  de  plus  en  plus  dans  le  chemin 
du  ciel. 

CO  O^SC^  J/3ft»C<3  V9*<*V*2rtZ^t/9Qjr5  CO 

POUR    LA    SECONDE    TESTE 

d  e    Pas  qju  e  s. 

Quatre  avis  importans  3  pour  avoir 
toujours  la  paix. 

Imitat.   I-*,  _,  tn-       » 

jiv  L  Coute ,  mon  ame ,  ce  que  ton  Dieu  t  en- 

chap,  zj.  J— /feignera  j  il  veut  t'apprendre  maintenant 
la  voye  de  la  paix  ,  il  veut  te  donner  la  veri- 
table Ubene  j  adrefle  luy  tes  prieres  &  tes 
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Yceux ,  afin  qu  il  t'accorde  cette  grace.  Voicy  , 
mon  amc  ,  les  moyens  que  Dieu  i'a  donnez 
pour  conferver  toujours  la  paix  :  1.  Aye  plu- 
tot  loin  de  faire  ce  que  les  autres  veulent,  que 
les  chofes  que  tn  defires  toy-  meme.  x.  Con* 
tente  toy  de  peu,  aime  a  avoir  roujours  moins 
que  les  autres.  3.  Recherche  le  dernier  lieu  , 
&  prens  plaifir  a  etre  audeflous  de  tous. 
4.  Souhaite  avec  ardeur  que  la  volonte  de 
Dieu  s'accomplifle  toujours  en  toy.  Si  tu 
tiens  ,  6  mon  ame  ,  cette  conduite ,  tu  entre- 
ras  indubitablement  dans  la  paix  &  dans  le 
veritable  repos. 

Ces  paroles ,  mon  Dieu  ,  qui  font  des  in- 
fpirarions  de  votre  Efprit  Saint  ,  renferment 
la  perfection  la  plus  relevee :  elles  font  cour- 
tes  ,  je  Tavoue,  mais  elles  font  pleines  de  fens , 
&  fecondes  dans  hs  avantages  que  j'en  dois 
tirer.  Helas  ,  mon  Sauveur  ,  u"  je  pouvois  etre 
afTez  fidele  pour  les  obferver  ,  je  netomberois 
pas  fi  aifement  dans  1'inquietude ;  &  fi  je 
rn'examine  moy-meme,  &  que  je  confidere 
quand  j'ai  perdu  la  paix  ,  je  reconnois  que 
c'eft  pour  m'etre  eloigne  de  ces  faintes  ma- 
ximes ;  mais  vous  ,  6  mon  Dieu  ,  qui  pou- 
vez  tout ,  &  qui  aimez  tant  le  progres  fpiri- 
tuel  de  nos  ames  ,  faites  croitre  de  plus  en 
plus  vojrc  grace  en  mpy,  afin  que  je  lajTe  mg$ 
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felut,  en  accompliiTant  parfaitementceqne- 
vous  me  commandez. 

Ne  vous  eloigner  pas  de  moy ,  mon  Sau- 
veur  &  mon  Dieu  ,  mais  regardez  moy  d'un 
ceil  de  mifericorde  ,  &  me  fecourez.  Helas  , 
je  me  trouve  afflige  par  une  multitude  de 
penfees  qui  s'ekvent  dans  mon  ame  ;  je  fuis 
dans  lafrayeur  ,  je  fuis  dans  les  afflictions  & 
danslestourmens  :  comment  pourrai-je  paf- 
fer  au  travers  de  rant  d'ennemis  ,  fans  en  etre 
bleife  ?  comment  pourrai-je  les  renverfer  5c 
les  mettre  tous  en  fuite  J  Vous  nous  avez  die 
par  vorre  Prophete  ,  que  vous  marcheriez 
devant  nous  ,  &  que  vous  terrafTeriez  l'infb- 
lence  des  Princes  du  monde  ;  que  vous  ouvri- 
riez  les  portes  des  prifbns  ,  &  que  vous  de- 
couvririez  les  fecrets  les  plus  cachez.  Ac* 
compliflez  done  en  moy  cet  oracle  que  vou9 
avez  prononce  ,  &  que  toutes  les  mauvaiies- 
penfees  qui  me  troublent  s'evanouiffent  en 
votre  preience  :  vous  eies  ,  mon  Dieu  ,  tome 
mon  efperance  &  toute  ma  confblation  dans 
les  maux  que  je  founre ;  e'eft  en  vous  feul  que 
je  mets  toute  ma  confiance;  je  vous  invoque 
du  iond  de  mon  ccsur  ,  &  j'attens  avec  pa- 
tience l'heureux  moment  auquel  \\  vous  plat- 
ra  de  meconfbkr.  Divin  Jefus ,  dont  la  bon* 
$f  eft  iafinie^eckiiez  rnon,  ame  par  ks  rayo&s 
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4e  votre  lumiereintericure ,  &  chaflez  toutes 
ks  tenebres  qui  (e  rencontrent  dans  moy-me- 
jne ,  arretez  les  egaremens  &  les  diffractions 
de  mon  efprit ,  &  rompez  l'efforc  des  tenta-* 
tions  les  plus  violentes. 

Secourez  moy  ,  mon  Sauveur  ,  &  que  vo- 
ire bras  invincible  combatte  pour  moy  >  qu'il 
mette  enfuite  ces  betes  cruelles;  abaifTez  ces 
pafllons  qui  s'elevent  toujours  en  moy  ,  & 
qui  tendent  a  ma  perte.  Faites  done  que  rece- 
vant  dans  mon  amela  paix  &  la  tranquilliter 
je  devienne  le  temple  de  votre  Efprit  Saint  f 
Sc  que  je  chante  des  Hymnes  &  des  Canti- 
quesai  votre  honneur :  commandez  aux  ora- 
ges  &  aux  tempetes  ;  dites  a  la  mer ,  Calme 
toy  -T  &  au  vent ,  Ne  fouffie  plus  :  auflitot  je 
trouverai  dans  moy  un  grand  calme:  que 
votre  verite  vienne  dans  mon  ame,  que  j'en 
fbis  eclaire,  parceque  je  ne  fuis  qu'uneterre 
vuide  &  tenebreufe  jufqu'ace  que  vousayez 
dit ,  Que  la  lumiere  (e  falTe :  repandez  vos 
graces  dans  mon  cceur  ,  penetrez-le  de  votre 
divine  roiee;  foites  y  pleuvoir  les  eaux  d'uae 
tendre  piece  pour  arrofer  la  face  de  la  terre  > 
&  pour  la  rendre  feconde  en  excellents  fruits : 
elevez  mon  ame  a  vous  y  parcequ'dle  eft 
abattue  fbus  ie  poids  de  fes  pechez  ,  &  faites 
que  tous  fes  defirs  fe  porteri;  toujours  a  vous> 
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arm  qu'ayant  goute  la  douceur  des  plaifirs  du 
ciel ,  je  rougifTe  de  pen£er  feulement  a  ceux 
de  la  terre.  Degagez  moy  ,  mon  Dieu  ,  de- 
gagez  moy  de  ces  trompeufes  &  de  ces  cour- 
tes  fatisfac"tions  qui  m'atrachent  malheureu- 
fement  a  la  creature  ,  parceque  rien  de  eree 
ne  peut  latisraire  pleinemcnt  mon  ame  ,  ni  la 
mettre  dans  une  veritable  tranquillite  :  que 
votre amour  m'unifle  a  vous  pour  jamais, 
parceque  vous  feul  etes  capable  de  remplir 
celuy  qui  vous  aime ,  &  que  tout  le  refle  (ans 
vous  ,  n'eit  qu'une  ombre  &  qu'une  fumee. 

Oraison. 

ODieu ,  qui  renouvellez  (ans  ceiTe  votre 
Eglife  par  les  nouveaux  enfans  que  vous 
luy  donnez  ,  faites  ,  s'il  vous  plait ,  que  vos 
ferviteurs  confer  vent  par  une  vie  vrayement 
chretienne ,  la  grace  du  faint  Baptemequ'ils 
am  recuepar  la  Foy. 


POUK 
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POUR     LE     I.     DIMANCHE 

a p re's    Pasc^ues. 

Que  Vamtie   de  Jefus-  Chrtfi  pent 

fettle  etrela  fource  detom 

les  biens. 

QUand  vous  m'etes  prefent,  6  moa  divin  imit.Ky, 
Jefus  ,  tout  m'elt  agreable  ,  rien  ne  me  x.  c,  8. 
paroit  difficile  ;  mais  aii  contraire ,  quand 
vous  vous  retirez  de  moy  tout  m'eft  dur ,  tour 
m'eft  facheux  :  quand  vous  ne  parlez  point  a 
mon  coeur ,  je  ne  puis  recevoir  aucune  confb- 
lation  ;  mais  fi  vous  dites  feulement  une  pa- 
role ,  je  fuis  dans  la  joye ,  &  mon  ame  eft 
tranquille ;  c'eft  ce  que  vous  avez  fait  paroi- 
tre  ,  6  mon  Sauveur ,  dans  la  Magdeleine;  die 
fe  leve  auffitot  du  lieu  od  elleavoit  pleure, 
quand  Marthe  luy  dit ,  Voicy  le  Seigneur  ,  ii 
vous  appelle  :  heureux  moment  que  celuy  au- 
quel  vous  nous  app  dlez  ,  pour  nous  iaixej?a£ 
fer  des  larmes  a  la  joye  de  l'efprit ;  ouy  ,  je  re- 
connois  maintenant  que  je  ferai  tou  jours  fee 
§i  ande  quan$  je  ferai  prive  de  votre  prefer^ 
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ce :  iofenfe  que  je  fuis ,  de  rechercher  autre 
chofe  que  vous  ,  6  raon  Dicu ;  quoy  done ,  nc 
pourrai-je  me  pertuader  qu'en  vous  perdant, 
je  perdrois  plus  que  fi  je  pcrdojs  tout  le  mon- 
de  ?  Que  me  peut  donner  le  monde ,  fi  je  ne 
vous  poiTede  poinc  ?  Ouy  ,  mon  Sauveur  , 
etre  ians  vous  ,  c'efl  un  enter ;  etre  avec  vous, 
c^eft  un  paradis.  Helas  ,  fi  vous  demeuriea 
-toujours  avec  moy ,  il  n'y  auroit  point  d'en- 
nemis  qui  me  pourroient  nuire ;  vous  ayant 
trouve  je  poiTede  un  trefor ,  ou  plutot  je  pof- 
fede  un  bieu  qui  eft  audeiTus  de  tout  ce  qu'on 
peut  s'imaginer  •  &  fi  je  vous  perds  ,  je  perds 
infiniment  plus  que  fi  j'avois  perdu  tout  le 
monde  ,  parceque  vivant  fans  vous,  jefuis 
dans  la  derniere  pauvrete  ;  &  vous  polTedant 
au  contraire ,  je  fins  fouverainement  riche  , 
&  tous  mes  loins  doivent  etre  maintenant  de 
fcavoir  vivre  avec  vous  ,  toute  ma  prudence 
doit  etre  de  vous  conferver  en  moy.. 

Je  ferai  humble  ,  je  lerai  amy  de  la  paix , 
&  j'eipere,  mon  Sauveur,  que  vous  voudrex 
bien  habiter  en  moy ;  je  lerai  fervent ,  je  ferai 
tranquille ,  &  je  crois ,  mon  Dieu  ,  que  vous 
daignerez  demeurer  avec  moy.  Je  ne  veux 
done  plus  m'attacher  aux  obj:is  exterieuis ,  je 
ne  vcux  plus  mettre  ma  confiance  dans  la 
aeaxure ,  aaignam ;  comme  je  &is ,  de  £«• 
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die  votre  grace,  6  mon  divin  Jems,  &  dc 
vous  eloigner  de  moy  :  helas ,  fi  je  vous  avois- 
perdu  une  fois ,  ou  pourrois- je  me  recirer ,  & 
qui  pourroit  etre  maconfolation  &  ma  joye  J-- 
il  m'eft  impofllble  de  mener  uhe  vie  heureuie 
fans  amy ;  &  (i  vous  n'etes  vous-meme  cec 
amy ,  je  lerai  bientot  accable  de  triftefk  &  de 
chagrin  :  ouy ,  je  reconnois  maintenant  que 
la  plus  grande  des  folies  c'eft  de  mettre  ma 
confiance  dans  les  creatures  ,  &  de  recher- 
cher  d'autre  joye  que  vous  ,  6  mon  Dieu  j  je 
devrois  bien  plutot  rechercherde  tomber  dans ' 
1'inimitie  de  tous  les  hommes ,  que  dans  vo- 
tre difgrace.  Soyez  done,  mon  Sauveur,  foyez 
celuy  que  j'aime  louverainement ;  faites  que 
jen'aime  lesautres  chofes  que  pour  l'amour 
de  vous  ,  &  que  vous  foyez  le  feul  que  j'aime' 
pour  vous-meme  :  c'eft  vous  feul  que  je  dois: 
aimer  fans  referve ,  puifque  votre  bonte  &• 
vo:re  fidelite  font  infiniment  audefTus  de  la; 
bonte  &  de  la  fidelite7  de  ceux  que  je  pourroisr 
aimer.  J'aimerai  done  en  voustous  mes  amis, 
&  j'aimerai  tous  mes  ennemis  pour  l'amour 
de  vous  ;  je  vous  prierai  pour  tous,  afin  que 
tous  ayent  le  bien  de  vous  connoitre  &  de 
Vous  aimer. 

Garde  toy  bien  ,  mon  ame ,  de  fouhaiter' 
d'etre  louee  &  d'etre  aim.ee  feule ;  cela  n'apr 
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partient  qu'a  Dieu ,  il  eft  le  feul  qui  n'a  point 
de  femblable  ;  ne  defire  jamais  que  perfbnne 
s'occupe  de  l'affe&ion  qu'il  te  pone ,  &  ne 
t'occupe  jamais  de  celle  que  tu  as  pour  les  au- 
tres :  defire  pliitot  que  Jefus  te  poffede  feul , 
&  qu'il  poflede  auffi  tous  les  hommes  ver- 
tueux  ;  il  faut  que  tu  fo;s  pure  &  iibre ,  fans 
aucune  attache  a  la  creature ,  fi  tu  veux  t'oc^ 
cuper  du  Seigneur  &  gouter  combien  il  eft 
doux  ;  il  tu  veux  etre  unie  entierement  a  luy , 
dipouille  toy  de  tout :  tu  dois  neanmoins  re- 
connoitre que  jamais  tu  n'arriveras  a  un  etat 
(i  fublime ,  fans  etre  prevenue  &  entrainee 
par  la  grace ,  afin  que  ton  cceur  ecant  libre  & 
degage  de  tout ,  il  s'attache  uniquement  a  luy 
feul :  quand  la  grace  s'empare  du  cceur  de 
rhomme,  il  devient  capable  de  tout ;  mais 
lorfqu'elle  le  retire,  il  eft  infirme  ,  &  il  demeu* 
re  expofe  a  tautes  fortes  de  crimes  &  de  cha- 
timens.  Tu  ne  dois  point  t'abattre  cependant, 
m  perdre  confiance  ;  mais  foumets  toy  paifi- 
blement  a  la  volonte  de  Dieu ,  fbufEre  pour 
Tamour  de  Jefus-Chrift  tout  ce  qui  t'arrive , 
perfuadee  que  le  jour  vient  apres  la  nuit ,  & 
que  k  calme  fuccede  a  la  tempete. 
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Oraison. 

F Aires ,  s'il  vous  plait ,  par  votre  miferi-» 
corde  ,  6  Dieu  toutpuiffant  ,  qu'ayant 
acheve'  decelebrer  avec  joye  ces  grands  jours 
coniacrez  au  Myftere  de  la  Paque  ,  nous  en 
confervions  toujours  Pefprit  dans  nos  actions 
&  dans  route  la  conduite  de  notre  vie. 

POUR     LE     II.     DIMANCHi 
a  p  re's     Pa  SQ.UE  s. 

Econter  Diet* ,  fe  connohre  ,  &  fe 
combattre  foy-meme. 

HEureux  celuy  que  vous  enfeignez,  mon  imit.13 
Sauveur ,  non  par  des  figures  &  par  1.  c.j. 
des  paroles  qui  palTent ,  mais  par  vous-me- 
me :  que  fuis-je  qu'erreur  &  qu'obfcurite  , 
&  combien  de  fois  ne  me  fuis-je  pas  laifTe 
tromper  par  mes  opinions  &  par  mes  pen^ 
Ccqs  ?  Si  je  veux  fortir  de  mon  egarement ,  he- 
las  je  ne  le  puis ,  mes  lumieres  font  trop  foi- 
bles :  quelle  utilite  pourrai-je  done  rearer  ds 
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la  recherche  que  jefais  des  chofes  les  plus  Tub- 
tiles  &  les  plus  fecretes ,  puifque  je  ne  ferai  pas 
repris  devant  vous  ,6  mon  Dieu ,  de  les  avoir 
ignore.  Quoy  done ,  j'aurai  des  yeux ,  &  je 
ne  verrai  pas ;  je  negligerai  les  chofes  utiles  & 
necefTaires  ,  &  je  m'appliquerai  avec  ardeur 
a  des  connoifTances  curieufes  ,  &  meme  nui- 
fibles.  Quelle  folie  !  je  ne  m'applsquerai  plus 
maiutenant  qu'a  votre  parole  eternelle ,  &  je 
n'embrafTerai  point  tant  de  queftions  inutiles. 
Celt  vous ,  monSauveur ,  qui  avez  tout  fait; 
e'eft  a  vous  que  tout  rend  temoignage  ,  8c 
vous  etes  celuy  qui  parlez  a  nos  cceurs  ,  fans 
vous  nous  ne  pouvons  com  prendre  ni  juger 
■iainement  des  autres  chofes. 

Que  ne  puis- je  tou jours  m'elever  a  vous , 
6  mon  Dieu  ,  vous  rapporter  toutes  mes 
actions ,  &  ne  rien  confiderer  que  dans  vous- 
meme ,  afin  que  mon  cceur  demeurant  tou- 
jours  immobile,  ne  recherche  fa  paix  que  dans 
vous  feul.  O  Verite  eternelle ,  rendez  moy 
une  meme  chofe  avec  vous  ,  &  faites  que  je 
vous  Ibis  attache  par  une  charite  inebranla- 
He :  je  m'ennuye  fbuvent  de  tant  lire  &  de 
tant  ecouter^  e'eft  en  vous  feul  que  je  trouve 
tout  ce  que  je  puis  defirer.  Que  tous  les  Do- 
cteurs  fe  taifent ,  que  toutes  les  creatures  de- 
meurem  dans  le  lilence  j  mais  que  ce  (bit 
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vous  ,  6  mon  Dieu ,  qui  m'inftruifiez  :  plus 
je  ferai  recueilli  en  moy-meme ,  plus  mon 
cceur  feradevenu  fimple  ,  plusaufTi  j'avance- 
rai  dans  la  connoiflance  des  chofes  les  plus 
iublimes  &  les  plus  relevecs ,  parceque  vous 
m'accorderez  le  don  d'intelligence. 

Si  tu  etois  pure  ,  fimple  &  conftante  ,  & 
mon  ame ,  la  multitude  des  occupations  ne 
pourroit  pas  te  ditfiper  ,  parceque  tu  ferois 
tout  pour  honorer  Dieu  ,  &  polTedant  la  paix 
audedans  de  toy-meme  ,  tes  actions  feroient 
•exemptes  d'amour  propre  &  de  vanite  ;  & 
d'o^jt  crois-tu  que  viennent  les  peines  &  les 
troubles  que  tu  refTens  ,  (inon  des  affections 
immortifiees  de  ton  cceur  :  helas  ,  fi  tu  etois 
fidele  a  ton  Dieu ,  tu  reglerois  audedans  de 
toy-meme  ce  que  tu  dois  faire  audehors  ,  & 
par  consequent  tu  ne  ferois  pas  emportee  par 
le  poids  de  tes  inclinations  vicieufes  ;  mais  au 
contraire ,  tu  te  conduirois  en  tout  felon  la 
toy  &  felon  la  droite  raifsh.  Tu  n'as  pas ,  & 
mon  ame ,  de  plus  grands  ennemis  que  toy  a 
combattre ;  ce  devroit  etre  la  ton  occupation 
continuelle  ,  travailler  a  te  vaincre  ,  rem  por- 
ter chaque  jour  quelque  nouvel  avantage  iur 
toy-meme  ,  &  t'avancer  de  plus  en  plus  dans 
la  piete  ;  fi  parfaite  que  tu  fois ,  tu  auras  tou- 
jours  quelque  imperfection;  &  fi  eclairee  que 
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tu  paroiiTes ,  tu  feras  toujcurs  dans  I'obfcit- 
rite. 

Oraison. 

ODieu ,  qui  avez  releve  lc  monde  par 
l'humilite  de  votre  Fils  ,  verfez  dans 
1'amede  vos  ferviteurs  une  joyeconftante  & 
perpetuelle ,  afin  que  ceux  que  vous  avez  em- 
peche  de  tomber  dans  un  malheur  eternel , 
jouifTent  par  ledon  de  votre  grace  d'une  eter- 
nelle  felicite  :  Par  le  meme  Jerus-Chrift ,  qui 
vit  &  regne  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles. 
Ainfi  fbit-il.  - 

POUR     LE    III.    DIMANCHI 
apse's     P  a  s  QJJ  e  s. 

Dh  bonheur  dpfetemite ,  &  des  mi~ 
feres  de  cette  vie. 

imlt.  Kv.  (~\  Bienheureufe  demeure  de  la  cite7  celeftc! 

h  c.  48.  v^/  6  jour  eternel ,  qui  n'etes  jamais  obicur- 
ci  par  la  nuit ,  mais  qui  £tes  toujours  eclaire 
par  la  Verite  iupre'me !  quand  pourrai-je  vous 
poiTeder  ?  O  jour  plein  d'aflurance  &  de  re- 
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pos  ,  qui  n'etes  fujet  a  aucun  changement , 
que  n'etes-vous  deja  venu  ;  &  que  toutes  les 
chofes  temporelles  ne  fbnt-elles  finies  main- 
tenanc.  Les  Saints  font  edairez  par  cet  heu- 
reux  jour  ;  mais  nous  ,  etrangers  &  bannis  fur 
la  terre  ,  comme  nous  le  fommes  ,  nous  n'ap- 
percevons  cette  lumiere  qu'au  travers  de  Fob- 
fcurire  &  dcs  ombres.  Les  citoyens  de  la  ce- 
lefte  Jerufalem  gcutent  maintenant  la  joye 
des  Predeftinez ;  mais  les  enfans  d'Eve  fbupi- 
rent  dans  leur  bannifTement ,  en  voyant  les 
amertumesde  cette  vie.  Nous  vivonspeu  icy- 
bas ,  &  nos  jours  font  mauvais ,  pleins  de 
douleur  &  de  mifere :  helas  ,  nous  y  fommes 
fans  cefTe  fbuillez  par  le  peche,enchainez  par 
les  paflions ,  troublez  par  la  crainte,  inqu;etez 
par  les  (bins  de  cette  vie  ,  diflipez  par  la  cu- 
riofite  ,  poffedez  par  la  vanite ,  aveuglez  par 
l'erreur ,  abattus  par  le  travail ,  attaquez  par 
les  tentations,amollis  par  les  delices  ,  &  tour- 
raentez  par  la  pauvrete  &  par  la  mifere  : 
quand  verrai-je  la  fin  de  tant  de  maux?  quand 
ierai-je  delivre  de  cette  malheureufe  fervi- 
tude? 

Quand  pourrai-je ,  mon  Dieu ,  me  reffou- 
venir  de  vous  feul  ?  quand  me  fera-t-il  per- 
mis  de  ne  prendre  point  d'autre  plaifir  qu'en 
vous  feul  ?  Ouy ,  c'eft  a  prefent  que  je  vou-. 
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,<drois  jouir  de  la  veritable  liberte  fans  aucun 
empechement,  &  fans  aucune  peine  du  corps 
t)u  de  I'efprit :  quand  poflederai-je  cette  paix 
■folids  &  immuable ,  cette  paix  tranquille  & 
affuree  ?  Quand  me  prefenterai-  je  devant 
vous  pour  vous  voir  ,  6  mon  divin  Jefiis? 
quand  pouvrai-je  contempler  la  gloire  de  vo- 
ire royaume  ?  quand  ferai-je  affez  parfait  pour 
•vous  rechercher  feul  dans  toutes  mes  actions  > 
quand  poflfederai-je  ce  royaume  que  vous  avez 
prepare  de  toute  eternite  a  ceux  qui  vous  ai- 
menc  ?  Helas ,  je  me  vois  abandonne  dans 
une  terre  ple:ne  d'ennemis  ;  je  me  troupe  dans 
une  guerre  continuelle,  &  je  mis  accable  d'un 
nombre  iftfint  de  maux  &  d'afflictions  :  con- 
fblez  moy  dans  cet  exil ,  6  mon  Dieu ,  adou- 
cillez  ma  douleur  ,  parceque  tous  mes  defirs 
ne  tendent  qu'a  vous ;  toutes  les  confoladons 
qui  me  viennent  de  la  part  du  monde ,  neme 
caufent  que  du  degoiij :  mon  ame  fbuhaite 
avec  ardeur  de  vous  poiied?r  feul  5  mais  he- 
las  ,  je  fuis  encore  trop  foible  pour  atteindrc 
a  une  fl  haute  perfection.  ]e  defire  a  la  verite 
de  ne  m'attacher  qu'aux  biens  du  ciel ;  mais 
je  fuis  toujours  entraine  vers  la  terre  par  l'a- 
mour  des  choies  temporelles  8c  par  la  force 
de  mes  paflions :  mon  efprit  voudroit  bien 
s'elever  audeifus  de  toutes  les  chofes  creies ; 
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mais  la  foiblefle  de  ma  chair  me  fbumet  a 
toutes  les  creatures  :  ainfi ,  malheureux  que  je 
fuis  ,  je  combats  toujours  contre  moy-m&me, 
mon  efprit  fe  porte  vers  le  ciel ,  &  ma  chair 
me  retient  fiir  la  terre ,  &  c'efl  pour  Iors  que 
jeiuis  devenu  infupponable  a  moy-meme. 

Quelles  font  tcs  fbufFrances ,  6  mon  ame , 
lorfque  meditant  dans  la  priere  les  biens  eter- 
nels ,  tu  cs  accablee  tout  d'un  coup  par  les 
fantomes  &  par  les  imaginations  que  la  chair 
te  reprefente  ;  eleve  ta  voix  vers  ie  ciel ,  &  dis 
fouvent  a  ton  Dieu :  Mon  Dieu  ne  vous  eloi- 
gnez  pas  de  moy  ,  ne  vous  detournez  point 
de  votre  ferviteur  dans  votre  colere  ;  lancez 
vos  fbudres  &  vos  eclairs ,  diflipez  ces  illu- 
lions  ,  faites  pleuvoir  vos  fleches  contre  les 
artifices  de  mes  ennemis  ,  faites  que  j'oublie 
toutes  les  chofesdu  monde ,  faites  que  je  re- 
jette  ces  images  facheufes  que  le  peche  im- 
prime  dans  mon  efprit  :  fecourez  moy,  6 
Verite  eternelh  ,  afin  que  je  demeure  infen- 
{ible  a  tous  les  mouvemens  de  la  vanite  ;  ve- 
nez  dans  mon  cceur ,  &  que  tous  les  plaifirg 
que  le  monde  peut  faire  gouter  ,  s'evanouiC* 
fent  devant  vous  :  traitez  moy  ,  mon  Dieu  , 
felon  votre  mifericorde ,  quand  je  penfe  dans 
U  priere  a  d'autres  chofes  qu'a  vous. 

Confeffe  done,  mon  ame,  les  diffraction^, 


*5$         V Imitation  dej.  <?. 

ou  tu  te  laifTes  alier  fi  foil  vent  dans  la  priefe  : 
ton  corps  eft  affis ,  il  eft  debout  dans  quelque 
lieu  ;  il  eftmeme  dansune  pofture  humiliee , 
&  tu  vas  ou  t'emportent  tes  penfees  vaines  & 
inutiles  5  tu  es  veritablemeat  oil  fe  trouve  ta 
penfee ,  &  cette  penfee  fe  porte  toujours  vers 
ce  qu'elle  airae  j  tu  es  remplie  d'images  qui 
te  plaifent  naturellement  ,  ou  que  l'accoutu- 
tnance  te  rend  agreables  ;  ce  font  des  chores 
terreftres  :  il  faut  done  ,  mon  ame,  que  tu 
(bis  bien  attachee  aux  biens  de  ce  monde, 
puifque  ton  cceur  s'y  porte  continuellement ; 
ii  tu  aimois  le  ciel ,  tu  prendrois  plaifir  a  pen- 
fer  aux  biens  du  ciel  :  tu  aimes  le  monde , 
e'eft  pourquoy  tu  refTens  de  la  joye  lorfque  tu 
es  favorifee  de  quelque  coniblation  terreftre ; 
&tuesdans  latrifteffe  aucontraire,  lorfque 
tu  recois  quelque  affliction  de  la  part  du 
monde.  Ouy  ,  mon  ame ,  fi  tu  aimes  ce  qui 
eft  charnel ,  ton  imagination  te  reprefentera 
iouvent  ce  qui  regarde  la  chair  j  au  lieu  que  fi 
tu  aimes  les  biens  fpirituels  ,tu  prendras  plai- 
fir a  penfer  aux  chofes  de  l'efprit ,  &  tu  feras 
portee  naturellement  a  t'entretenir  de  ce  que 
tu  aimeras ,  tu  prendras  meme  plaifir  a  te  les 
reprefenter. 

Heureux  ,  mon  Dieu  ,  heureux  celuy  qui 
chaffe  tomes  les  creatures  de  fon  cceur  pour 
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l'amour  de  vous ;  heureux  celuy  qui  fait  vio- 
lence a  la  nature ,  qui  cruci fie' dans  luy-memc 
tous  fes  mauvais  defirs  :  heureux  encore  une 
fuis  ,  celuy  qui  donne  la  paix  a  fa  conscience, 
qui  eloigne  de  luy  toutes  les  chofes  terreftres, 
pour  vousofFrir  une  oraifon  pure  &  fainte, 
&  pour  fe  rendre  digne  de  vous  adorer  en 
efprit  dans  la  compagnie  de  vos  Anges  bieu-» 
heureux. 

Oraison. 

ODieu  ,  qui  decouvrez  la  lumiere  de  vo- 
tre  verite  a  ceux  qui  font  dans  l'egare- 
m.nt ,  afln  qu'ils  puiflent  retourner  dans  la 
voye  de  la  juftice ,  accordez  ,  s'd  vous  plait , 
la  grace  a  tous  ceux  qui  portent  la  qualite  de 
Chretiens  ,  de  rejetter  tout  ce  qui  eft  contrai- 
re  a  un  Nom  fi  faint ,  &  d'embrafTer  ce  que 
demands  d'eux  un  ecat  fi  divin. 
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JOUR    LE    IV.    DIMANCH1 
a  p  r  e's     Pas  o^y  e  s. 

Des  degouts  &  des  fecherejfes 
inUrkurcs. 

tirut.l.i.  /'"NUand  pourras-tu  parvenir  ,  6  mon 
€«  ?•  v^ame  ,  a  un  fi  haut  degre  de  perfection  , 
que  non  feulement  tu  puiiTes  rejetter  les  con- 
izations humaines  j  mais  que  tu  fois  memc 
dans  la  tranquillite  ,  lorfque  Dieu  voudra 
bien  t'envoyer  des  afflictions  interieures  :  tu 
meprifes  peutetre  les  confolations  des  hom- 
mes ,  mais  c*eft  lorfque  Dieu  te  confole,  & 
cen'eft-la  que  1'erTet  d'une  vertu  commune; 
mais  fi  tu  veux  acuuerir  cet  etat  iublime  & 
releve ,  tu  dois  te  pailer  auiTibien  des  confo- 
lations que  Dieu  pourroit  t'envoyer  ,  que  de 
celles  qui  te  viendroient  de  la  part  des  hom- 
mes  ,  &  tu  dois  ioufrrir  en  paix  cet  abandon- 
nement  &  cet  exil  ou  tu  es  quelquefois :  tu  ne 
dois  pas  tc  chercher  toy-meme  en  rien  ,  ni 
meme  avoir  la  moindre  penfeefi  turner  ites 
iJL'etre  ainfi  traitee.  Helas ,  quelle  uaeivcil-. 
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le ,  fi  tu  reiTens  de  la  devotion  quand  la  gra- 
ce te  fortifie  ;  le  trouve-t-il  quelqu'un  qui  ne 
recherche  un  etat  ii  heureux  ;  peut-on  aller 
plus  agreablement  que  quand  on  eft  fecoum 
par  la  grace ,  &  quel  fujet  as-tu  de  t'etonner, 
ii  pour  lors  rien  ne  t'eft  penible ,  puifque  tu  es 
portee  par  le  ToutpuifTant ,  &  que  tu  es  con- 
duite  par  ce  Guide  immortel  &  fouverain  ? 
Tu  reffens  de  la  joye  quand  tu  es  favorifee 
de  quelque  confolation  exterieure  5  e'eft  uhe 
marque ,  6  mon  arae ,  que  tu  as  bien  de  la 
peine  a  te  depouiller  de  toy-meme. 

Confidere ,  mon  ame  ,  confidere  avec  at- 
tention l'exemple  de  ce  genereux  Martyr  Saint 
Laurent ;  ii  vainquit  le  fiecle  non  feulement 
en  foulant  aux  pieds  fesattraits  &  fes  plailirs , 
mais  encore  en  furmontant  l'attache  qu'il 
pouvoit  avoir  a  fbn  Eveque  ,  lorfqu'il  fbufrrit 
volontiers  pour  l'amour  de  ]efus-  Chrift,  d'e- 
tre fepare  du  Pape  Saint  Sixte  ,  pour  qui  il  v 
avoit  une  fi  tendre  affection.  C'eft  ainfi  que 
l'amour  qu'il  avoit  pour  Dieu  ,  luy  fit  iiir- 
monter  l'amour  qu'il  avoit  pour  unhomme; 
e'eft  ainfi  qu'il  renonca  entiererr.ent  a  toutes 
les  confolation  s  humaines ,  pour  ie  fbumet- 
tre  a  la  volonte  du  Seigneur.  Sont-ce  la ,  mon . 
ame  ,  les  difpofitions  dans  lefquelles  tu  es. 
guimenant  -}  es-tu  prete  de  quitter  pom  Ta- 
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mour  de  Dieu,  les  amis  que  tu  cheris  Ie  plus, 
&  que  tu  crois  meme  les  plus  necefTaires  pour 
ton  falut :  prepare  toy ,  mon  ame  ,  a  (uppor- 
ter  doucement  cette  feparation  ,  puifque  tot 
ou  tard  il  taut  necefTairement  qu'elle  arrive ; 
tu  dois  te  livrer  biendes  combats  avant  que 
tu  apprennes  a  ce  vamcre  enrierement  toy- 
meme  ,  &  a  mettre  tea  affection  en  Dieu 
feul :  fi  tu  veux  t'appuyer  fur  toy- meme ,  tu 
te  laifTeras  bientot  aller  aux  confolations  hu- 
maines  ;  fi  tu  aimes  au  contraire ,  ventable- 
ment  Jefus-Chrift ,  fi  tu  travailles  avec  zele 
pour  acquenr  les  verms  ,  tu  ne  chercheras 
point  les  douceurs  qui  te  viendront  de  la 
part  des  homines ;  mais  tu  embralleras  les 
exercices  les  plus  rudes  ,  tu  fouhaiteras  les 
fourFrances  &  les  travaux  ,  pour  te  confbrmer 
a  Jefus-Chriit. 

Si  vous  m'envoyez  ,  6  mon  Dieu  ,  des  coir 
folations  fpirituelles  ,  je  les  recevrai  avec 
actions  de  graces ,  &  je  reconnoitrai  que  ce 
n'eft  pa»s  un  effet  de  mes  propres  merites , 
mais  une  marque  de  votre  divine  mifericorde. 
Je  ne  m'eleverai  point  pour  cela  ,  ie  n'entre- 
rai  pas  dans  un  exces  de  joye  ,  &  j'eloignerai 
de  moy  route  v  aine  prefomption  ;  ma  s  je  fe- 
rai  en  (orte ,  6  mon  Dieu  ,  que  les  graces  dont 
vous  me  favoriferez,  ,me  rendent  plus  hum- 

Hi, 
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ble ,  plus  vigilant ,  plus  circonfpedl:  Hans  uni- 
tes mes  anions ,  parceque  cet  heurcux  mo- 
ment paffera ,  &  qu'il  fera  fu;vi  de  la  tenta- 
tion  :  fi  vous  me  privez  decette  faveur  fpiri- 
tuelle,  je  ne  tomberai  point  dans  l'abattementj 
mais  j'attendrai  avec  humilite  &  avec  pa- 
tience le  retour  de  cette  joye  celefte,  parceque 
vous  etes  afTez  puiflant  pour  me  la  donner  de 
nouveau,  avec  encore  plus  d'abondance  qu'au- 
paravant.  C'eft-la ,  mon  Dieu,  cette  admira- 
ble conduite  que  vous  avez  gardee  a  regard 
des  anciens  Prophetes  &  des  plus  grands 
Saints;  ils  ont  eprouve  dans  eux-memes  cette 
viciffitude  de  paix  &  de  trouble  :  c'eft  ainfi  , 
mon  Sauveur ,  que  le  Roy  Prophete  fentoit 
en  luy-meme  la  pretence  de  votre  grace,  lorf- 

2u'il  diioit  avec  une  fainte  confiance  :  J'ai  die 
ans  mon  abondance  ,  Je  ne  ferai  jamais 
ebranle :  mais  cette  meme  grace  fe  retire  de 
luy  ,  il  eprouve  quelle  eft  fa  foiblelTe  ,  &  il 
vous  dit :  Vous  avez  detour  ne  votre  vfage  de 
moy ,  &  en  meme  temps  je  fuis  torr.be  dant 
le  trouble.  Cet  abandon  neanmoins  ne  le  fait 
pas  tomber  dans  la  defiance  ;  mais  il  s'adrefTe 
a  vous  avec  plus  deferveur  par  ces  paroles  : 
Seigneur  ,  je  crie  vers  vous  ;  mon  Dieu  ,  je 
vous  offre  ma  priere  :  il  temoigne  enfin  qu'il 
g  M  exatfee .  Le  Seigneur ;  dit-il ,  m'a  eco^ 
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te  ,  &  il  a  eu  companion  de  moy;  le  Seignettf 
eft  venu  a  mon  fecours :  &  nous  marquaiic 
quel  a  ete  ce  fecours  ,  il  vous  die  :  Seigneur  y 
vous  avez  change  ma  plainte  en  un  chant  de 
joye  ,  &  vous  m'avez  comble  d'allegrefle. 

Si  e'eft  ainfi ,  6  mon  ame ,  que  le  Seigneur 
a  traite  les  plus  grands  Saints  •  foible  comrne 
m  es  ,  tu  ne  dois  pas  entrer  dans  la  defiance  r 
fi  :u  es  tantot  dans  Tardeur  &  taatot  dans  le 
refroidi{Tement,puifque  l'Efprit  de  Dieu  vient 
dans  Tame,  &  s'en  retire  felon  qu'il  luy  plait; 
confidere  done  bien  ,  6  mon  ame  ^ que  Dieu 
vifite  Fhomme  des  le  matin  ,  &  qu'aufTitot  il 
1'eproure  en  fe  retirant :  ou  mettras-tu  ton 
efperance ,  finon  dans  la  feule  mifericorde  di- 
vine ,  qui  eft  infinie ;  e'eft  dans  fa  fainte  gra- 
ce que  tu  dois  mettre  ton  appuy.  Fais ,  mon 
ame  ,  quelque  attention  fur  cette  verite ,  ibit 
que  tu  jouiifes  de  la  compagnie  des  hommes- 
<ie  Dieu  &  de  fes  plus  fideles  amis ,  de  ces 
ames  ferventes  &  religieufes  j  fbit  que  tu  liles 
les  Livres  faints ,  &  les  plus  excellents  Ecrits 
de  piete  ;  foit  que  tu  entendes  ,  ou  que  tu 
chantes  les  Hymnes  &  les  doux  Cantiques 
<ie  1'Egliie  j  tu  trouves  peu  de  confolation 
dans  toutes  ces  choles  :  lorfque  tu  es  privec 
de  la  grace  &  que  tu  es  abanlonnee  a  ta  pro- 
|re  foilefle }  ii  ne  tc  lefte  plus  cjue  la  pauerj^ 
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ite  &  le  renoncement  a  toy-meme  pour  nc 
rien  vouloir  que  ce  que  Dieu  veut  •  as-iu  ja- 
mais connu  d'ame  fi  pleine  d'ardeur  &  de  ze- 
le ,  qui  n'ait  eprouve  quelquefois  que  la  grace 
s'eWt  retiree  d'elle ,  &  que  fa  ferveur  s'etoir 
rallentie  :  jamais  Saint  n'a  ete  veritablement 
eclaire  de  Dieu  ,  qu'il  n'ait  eu  quelque  tenta- 
tion  devant  ou  apres  les  faveurs  parucukeres 
quM  avoit  recues. 

Ouy,  mon  Dieu  ,  je  reconnois  qu'une  ame 
n'eft  pas  digne  d'etre  elevee  a  la  connoiiTan- 
ce  des  plus  grands  Myftcres  ,  qui  n'a  pas  four- 
fert  auparavant  pour  vous  quelque  affliction 
considerable  ;  car  vous  n'envoyez  les  tenta- 
tions  que  pour  nous  marquer  que  nous  de- 
vons  bientot  recevoir  vos  faveurs  &  vos  gra- 
ces j  audi  ,  mon  Sauveur  ,  vous  ne  promettez 
vos  douceurs  &  vos  bienfaits  qu'a  ceux  qui 
feront  eprouvez  par  les  afflictions  :  vousfe- 
rez  ,  dites-vous ,  manger  le  fruit  de  l'arbre 
de  vie  a  celuy  qui  fera  victorieux  5  vousn'ac- 
cordez  ,  mon  Dieu,  vos  confolations ,  que 
pour  donner  al'homme  plus  de  force  dans  les 
maux  qu'il  doit  fouffrir ;  &  d  vous  permettez- 
qu'il  toil  afflige  auparavant,  e'eftaiin  qu'rl 
ne  s'eteve  point  des  graces  qu'il  revolt  :  l'Ef- 
prit  malin  n'eii  pas  endormi ,  ma  chair  n'eft 
pas  encore  morte  •>  raites  aonc ,  mon  Sa»- 
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veur ,  que  je  (bis  toujours  prec  a  combattre, 
puifque  j'ai  des  ennemis  de  tous  cotez  ,qui  ne 
m.e  donneront  jamais  de  relache. 

O  R  A  I  S  O  N. 

SEigneur ,  qui  unifTez  tous  les  Fideles  dan$ 
un  meme  elprit  &  dans  une  mime  volen- 
ti ,  faites  par  votre  mifericorde  infiiiie  ,  que 
nous  aimions  ce  que  vous  nous  commandez  , 
&  que  nous  definons  ce  que  vous  nous  pro- 
mettez  ,  afin  que  parmy  l'inftabilite  des  cho- 
fes  du  monde  ,  nos  coeurs  demeurent  toujours 
attachez  ou  refide  la  vencable  joye. 

POUR     LE     V.     DIMANCHE 

a p  re's    Pasqjjes. 

Se  repofer  en  D'teti  darts  tout  ce  qui 
nous  regarde, 

MAintenant ,  6  mon  Dieu ,  je  remettrai 
intre  vos  mains  tout  ce  qui  me  regar- 
de  :  vous  avez  foin  de  tout ,  j'en  fuis  pcrfua- 
dc,  &  vous  ferez  tout  reuflir  en  ion  temps ,- 
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j'attendrai  vos  ordres ,  je  mVibandonnerai  a 
Yorre  fainte  volonte ;  &  je  fcai  les  avanrages 
que  je  dois  retirer  de  cette  foumilTion :  quelle 
confolation  ne  fera-ce  point  pour  moy  ,  o 
mon  Sauveur  ,  de  me  foumettre  entieremenc 
a  vous ;  helas ,  j'eprouve  combien  je  travaiile 
inutilement  lorfque  je  veux  prendre  (bin  de 
moy-meme  :  donnez  moy  afTez  de  force  pour 
ne  me  point  inquieter  l'efprit  fur  ce  qui  doit 
m'arriver  dansk  fuite;  faites  que  je  vous  fa- 
crifie  avec  joye  ma  propre  volonte,  arm  qu'el- 
le  demeure  toujours  foumife  a  la  votre. 

Combien  de  fois  n'ai-je  pas  recherche  des* 
chofes  avecbeaucoup  dechaleur  ,  maisaufli- 
tot  que  je  les  ai  pofledees,  je  m'en  fuis  facile- 
mcnt  degoute  ,  parceque  mon  a  me  chan- 
geante  ,  comnae  elle  eft  dans  fes  affections , 
paffe  infenrlblemrnt  d'un  defir  a  un  autre: 
heureux  done  fi  je  pouvois  acquerir  cette  ver- 
tu  ,  dt  me  depouiller  de  moy-meme  dans  les 
plus  petitcs  chofes  ;  e'eft  dans  ce  renonce- 
ment  que  confifte  le  veritable  progres  dans  la 
piete  ,  &  lorfque  je  fcrai  arrive  a  cet  etat ,  je 
marcherai  dans  une  entiere  affurance  ;  je  fui- 
vrai  toujours  neanmoins  votre  parole  ,  je 
veillerai  &  je  prierai ,  afin  de  ne  pas  entrer 
dans  la  tentation  ,  parceque  l'ennemy  de  mon 
falut  met  tout  en  ufage  pour  me  furprendre  j 
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U  fouvent  lorfque  j'y  penfc  le  moms  ,  il  me 
dreile  des  embiiches  pour  me  faire  tomber 
dans  Ces  pieges. 

O  r  a  i  s  o  N, 

MOn  Dieu ,  qui  etes  1'unique  autcur  de 
:out  le  bien  qui  fe  trouve  en  nous,  nous 
vous  offrons  nos  tres-humbles  prieres  ,  afin 
qu'il  vous  plaife  de  nous  infpirer  par  votre 
grace  de  fainres  penfees  ,  &  de  nous  les  faire 
executer  enfuite  par  de  fainces  actions. 

POUR    LES  ROGATIONS. 

Que  e'efl   en  Dieu  feul   que  nous 
devons  efperer, 

QUelle  fera  ma  confolation  dans  ce  mon- 
de  ,  qud  plaiilr  pourrai-je  trourer  dans 
tout  ce  qui  paroit  fous  le  ciel  ?  ce  n'eft  done 
qu'en  vous  ,  6  mon  Dieu,  que  je  mettrai  mon 
appuy  ,  parceque  votre  mifericorde  eft  infi- 
nie  :  non  ,  je  n'ai  jamais  pu  reiTentir  aucune 
joyedans  moname  lorfque  j'etois  feparede 
rous l  &  jamais auili  je  nai  pu  reiTentir  an- 
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am  mal  lorfque  j'etois  avec  vous.  Ouy,  mon 
Sauveur ,  j'aime  mieux  etre  pauvre  pour  l'a- 
moux  de  vous  ,  que  d'avoir  toutes  forces  dc 
richeiTes  fans  vous  pofTeder  ;  j'aime  mieur 
etre  voyageur  fur  la  terre  ,  &  demcurer  avec 
vous  ,  que  de  pofTeder  le  ciel  fans  vous ,  parce- 
que  le  ciel  eft  par  tout  ou  vous  etes  ,  &  l'enfer 
au  contraire ,  par  tout  ou  vous  n'etes  pas  : 
vous  etes  Tobjet  de  tous  mes  defirs  ,  je  ne  veux 
done  faire  dans  la  fuite  rien  autre  chofe  que 
de  vous  con;urer  par  raes  prieres  ,  que  de 
m'elever  vers  vous  ,  que  de  fbiipirer  apre's 
vous;  vous  etes  lefeul,  6  mon  Dieu  ,  qui 
fo;ez  pret  a  me  fecourir  dans  tous  mes  be- 
fbins ,  &  je  n'ai  encore  pu  trouver  aucunc 
creature  fur  qui  je  puifTe  entierement  m'ap- 
puyer  :  vous  etes  done  le  feul  qui  fbyez  mon 
efperance ,  vous  etes  le  confolateui.de  mon 
ame ,  &  l'amy  le  plus  fidele  &  le  plus  fincerc 
auquel  jedois  m'attacher;  c\it  en  vous  que 
je  mettrai  tome  ma  confiance :  tous  les  autres 
cherchent  leur  interet;  mais  vous ,  6  mon 
Dieu  ,  vousne  recherchez  que  mon  avance- 
ment  &  mon  falut ,  &  tout  ce  que  vous  faites 
n'eft  que  pour  mon  bien ;  fi  vous  m'expofez 
aux  afflictions  &  aux  tourmens  de  cette  vie  , 
e'eft  pour  me  faire  avancer  de  plus  en  plus 
dans  U  vertu ;  e'eft  ainii  que  vous  eprouvez, 
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vos  bienaimez  &  vos  elus.  Je  vous  remer- 
cierai ,  6  mon  Dieu  ,  egalement  dans  les  joyes 
dont  vous  me  favoriferez ,  &  dans  les  peines 
que  )e  fbufFrirai  pour  vous. 

Je  mettrai ,  mon  Sauveur ,  toute  mon  efpe- 
ranee  en  vous  •  vous  ferez  mon  refuge  &  ma 
confblation  dans  mes  travaux  ,  parceque  je 
ne  trouve  rien  dafTure  dans  tout  ce  qui  eft 
Kors  devous  :  non  ,  mon  Dieu,  je  netrouve- 
rai  jamais  d'amy  qui  me  (bit  fidele  ,  de  puif- 
fance  qui  me  foutienne  ,  de  fage  qui  me  con- 
feille ,  de  livre  qui  me  confole ;  non  ,  je  ne 
trouverai  jamais  de  trefor  qui  me  protege , 
&  de  retraite  qui  puifTe  me  defendre ,  fi  vous 
n'etes  vous-meme  l'amy  qui  m'arlifle,le  pro- 
tecteur  qui  me  fbutient ,  le  fage  qui  m'eclai- 
re ,  la  verite  qui  me  confole ,  le  trefor  qui 
m'enrichit ,  &  l'afile  qui  me  met  en  furete  : 
helas  ,  que  peuvent  tous  les  objets  exterieurs 
pour  medonner  lafelicite  ou  la  paix  ,  fi  vous- 
meme  ,  6  mon  Dieu,  n'etes  cette  paix  &  cette 
felicite  ,  fi  vous-meme  ne  venez  pour  nous 
rendre  veritablement  heureux.  C'eft  done  en 
vous  feul  que  je  veux  mettre  mon  efperance , 
puifque  vous  etes  la  fin  de  tous  les  biens  que 
je  puis  fbuhaiter ,  puifque  vous  etes  la  coriio- 
lation  &  la  joye  de  vos  bienaimez. 

J'eleve  mes  yeux  vers  vous ,  j'efpere  en 
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vous  ,  Dieu  de  mifericorde  &  de  bonte ;  be- 
niflez  ,  fan&ifiez  mon  ame  ,  afin  que  vous  y 
demeuriez ,  &  qu'elle  foit  le  tronc  de  votre 
gloireeternelle ;  laites,  monSauveur,  qu'il 
ne  fc  trouve  rien  dans  ce  temple  vivant  que 
je  vous  offre ,  qui  puiiteblefTer  les  yeux  de  vo- 
tre infinie  Majefte  j  regardez  moy  felon  la 
grandeur  de  votre  bonte ,  &  felon  la  multitu- 
de de  votre  mifericorde  ,  exaucez  la  prierc  de 
votre  ferviteur  qui  gemit  dans  cet  exil  mal- 
heureux  ,  ou  ll  le  trouve  reduit  eloigne  de 
vous  &  dans  l'ombre  de  la  mort.  Protegez 
&  confervez  l'ame  de  votre  efclave ,  expofec 
a  tous  les  perils  de  cette  vie ;  que  votre  grace 
m'accompagne  toujours  ,  afin  qu'elle  me 
conduife  par  le  chemin  de  la  paix  dans  la  de- 
meure  ou  je  dois  jouir  d'une  eternelle  fe- 
licite. 

Oraison. 

DTeu  toutpuifTant ,  nous  avons  toujour^ 
mis  en  vous  notre  confiance  ,  accordez 
nous  done  votre  protection  dans  toutes  les 
peines  &  dans  tous  les  travaux  de  cette  vie  ; 
faitcs"par  votre  grace  que  l'ennemy  de  notre 
falut  ne  puifTe  rien  contxe  nous :  Par  Jefus- 
Chrift  nocre  Seigneur  ;  qui  vit  &  regne 
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avec  vous  en  l'unite  du  S.  Efprit  par  tous  Ie$ 

fiectes  des  fiecies.  Ainii  foit-il. 

POUR  LE  JOUR  DE  V ASCENSION. 

Rapporter  tout  a  Dieu  y  ctmme  an 

principe  &  a  U  fin  de  toutes 

chofes. 

Jr  reconnois ,  mon  Sauveur ,  que  fi  je  veux 
etreheurcux  ,  je  dois  tendrea  vous ,  &  que 
je  vous  dois  rapporter  toutes  mes  anions 
corn  me  a  leur  fin  derniere  :  je  n'agirai  plus 
maintenant  quo  pour  vous  ,  &  ce  fera  cet 
amour  qui  purifiera  mes  intentions  ;  helas , 
je  ne  remarque  en  elles  que  des  defauts ,  elles 
me  portent  toujours  vers  la  creature  ou  vers 
moy-meme :  e'eft  de  vous  que  fa:  tout  reeu  , 
e'eft  a  vous  que  je  veux  tout  rapporter  ,  «x  je 
ne  fens  que  trop  'ouvent  que  fi  je  me  recher- 
che dans  mes  a&'ons ,  je  tombe  aulluot  dans 
la  defallance  &  d.ms  la  fecherefTe.  Vous 
etes  la  premiere  fource  de  toutes  les  creatu- 
res ,  je  dois  done  les  regarder  toutes  comme 
inferieures  a  v_ous  ,  &  fi  je  m'en  fers  ,  que  ce 
ne  foit  que  pour  vous ;  vous  etes  U  fource  des 
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eatix  vivantes  ;  lcs  grands  &  les  petits,  les 
pauvres  &  les  riches  viennent  puifer  en  vous 
de  cette  eau  qui  donne  la  vie ;  &  ccux  qui  vous 
fervent  avec  joye ,  recevront  de  vous  grace 
pour  grace. 

Je  ne  veux  plus ,  moa  Sauveur ,  mettre  ma 
gloire  hors  de  vous  pour  la  chercher  dans 
quelque  bien  qui  me  (bit  prop  re  ;  je  f$ai  que 
toutes  les  creatures  ne  pourront  jamais  mc 
dormer  une  veritable  joye  ,  &  que  jamais  jc 
nepoffederai  cette  liberte  de  cotur ,  11  je  veux 
faire  confifter  mon  bonheur  dans  d'autres 
que  dans  vous  j  au  contraire,  je  ferai  toujours 
gene  &  embarrafie  en  mille  manieres  diffe- 
rentes  :  je  ne  m'attribuerai  rien  des  biens  & 
des  vertus  qui  pourroient  etre  en  moy ;  mais 
je  vous  regardcrai  ,  6  mon  Dieu  ,  coramc 
l'autcur  de  tout  ce  que  je  polTede  &  de  tout  cc 
que  je  pourrois  reconnoitre  dans  les  autres. 
Vous  nous  avez  tout  donne  ,  c'eft  done  a 
vous  que  nous  devons  tout  rendre  ;  &  vous 
n'exigez  pour  tous  les  biens  dont  vous  nous 
avez  comblez ,  que  la  reconnoifTance  &  les 
actions  degraces;&  c'eft  amli  que  nous  pour- 
rons  difliper  l'orgueil  &  la  vaine  gloire. 

Prepare  toy  ,  mon  ame  ,  prepare  toy  a  re- 
cevoir  la  grace  de  ton  Dieu,  foumets  toy  avec 
joye  f  &  tu  Texas  remplie  d'une  veritable  char 
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the  ;  l'envie  ne  rera  plus  d'imprefTion  Cm  tofi 
cceur  ,  tu  feras  entieremetit  delivree  de  l'a- 
mour  propre ,  &  tu  jouiras  d'une  parfaite  li- 
berte  :  la  grace  &  la  charite  fe  rendront  vi- 
£torieules  de  toy  ,  elks  redoubleront  ton  cou- 
rage; fais  done  en  forte  de  parvenir  acette 
veritable  fagefTe ,  de  n'avoir  plus  de  joye  que 
dans  ton  Dieu  ,  de  mettre  ta  confiance  en  luy 
feul,  puifqu'il  n'y  a  que  luy  qui  foit  infiniment 
bon  ,  infiniment  eleve  audeffus  de  toutes  les 
creatures ,  &  qui  doit  foil  etre  loue  &  adore 
en  toutes  chofes. 

O  fc  A  I  S  ON. 

ODieu  toutpuilTant ,  faites  nous  la  grace 
qu'ainli  que  nous  croyons  par  la  Foy  , 
que  votre  Fils  unique  notre  Sauveur  ,  eft  au- 
jourd'huy  monte  dans  le  ciel ,  nous  y  demeu- 
rions  aum  nous-memes  en  efprit  par  l'ardeur 
de  nos  defirs ;  e'eft  ce  que  nous  vous  deman- 
dons  par  le  meme  Jefus-Chrift  notre  Seigneur, 
qui  vit  &  regne  avec  vous  en  Punitedu  Saint 
Efprit  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles.  Ainfi 
foit-il. 


<^8 
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POUR     LE     DIMANCHE 

DE    L'OCTAVE    BE    I'ASCENSION. 

Mcprifer  tout  ce  que  les  hommes  di- 
fent  de  nous  :  etre  patient  lorf- 
cfuonnopti  calomme :  ne  craindre 

que  Dien. 

t* 

QUe  tu  es  aveugle,  6  mon  ame ,  de  t'in-  Imit-  I.j« 
quieter  fi  facilement  lorfqu'on  a  de  toy  c  *?• 
des  penfees  defavantageufes ,  &  qu'on  en  par- 
le  d'ime  maniere  offencante  ;  n'es-tu  pas  en- 
core perfuadec  que  telle  chofe  qu'on  puifle 
dire  contre  toy  ,  tu  es  beaucoup  plus  crimi- 
nelle  &  plus  imparfaite  que  les  autres  :  fi  tu 
etois  veritablement  interieure ,  tu  te  mettrois 
peu  en  peine  deces  difcours  qui  n'ont  rien  de 
folide.  Derneure  dans  le  filence,  rentre  en  toy- 
meme  ,  tourne  toy  vers  Dieu  teul ,  &  tu  ne 
{eras  point  troublee  par  les  rencontres  facheu-* 
fes  dans  lefquelles  Dieu  voudra  bien  te  mettre  j 
les  paroles  &  les  jugemens  des  hommes  ne 
pourront  te  retirer  de  la  tranquillite  &  de  la 
j>aix  que  Dieu  te  donnera.  Quoy  done,,  crois- 
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tu  que  les  difrerens  jugemens  qu'on  fera  de  te& 
a&ions  te  rendront  meilleure  ou  plus  me- 
chante  :  ou  trouveras-tu  la  paix  &  la  verita- 
ble gloire  ,qu'en  D:eu  feul  ?  c'eil  luy  qui  dorr- 
ne  un  faint  repos  a  l'ame  qui  ne  defire  point 
de  plaire  aux  hommes ,  &  qui  ne  craint  pas 
de  leur  deplaire  :  helas ,  mon  ame  ,  tes  diftra- 
ctLons ,  tes  inquietudes  n'ont  pas  d'autre  four* 
ce ,  que  cet  amour  deregle  ,  ou  cette  vaine 
crainte  qui  te  fait  toujours  agir  pour  les  hom- 
mes. 

Maintenant ,  6  mon  Dieu ,  je  ferai  en  forte 
d'etre  irreprochabledaiis  ma  conduite  ,  &  de 
conferver  toujours  une  confcience  pure  &C 
exempte  de  routes  fortes  de  fouilhr  es ;  &  cc 
(era  pour  lors  que  je  meprilerai  les  jugemens 
des  hommes ,  pour  m'attacher  entierement 
a  vous.  Je  le  f$ai ,  mon  Sauveur  ,  que  ma  fe- 
liclte  dansce  monde  doit  etre  de  foufrrir  tous 
les  maux  qui  me  viendiont  de  la  part  des 
hommes ,  3c  de  les  fouffrir  avcc  une  veritable 
fiumihte ;  3c  fi  j'ai  foin  de  ne  m'appuyer  que 
fur  vous ,  mc-s  tourmens  me  paroitront  doux 
&  agreables  :  le  monde  eitpleinde  vainsdif- 
cours  3c  d?  vains  rapports ,  je  do.s  done  m'ar- 
reter  bie.i  peu  a  tout  ce  que  les  hommes  di- 
fent ,  ll  eft  impoilible  que  tous  foient  come  us 
4e  moy. 


en  forme  de  frier es.        ijf 

L'Apotre  Saint  Paul  s'etoit  rendu  tout  a 
tous :  ilavoit  tache  iclon  Dieu  ,  dc  plaire  a 
tous ;  il  allure  neanmoins  qu'il  fe  met  peu  en 
peine  d'etre  condamne  par  les  jugemens  des 
homines.  Quel  exemple  pour  toy  ,  6  mon 
ame  :  ce  vafe  d'election  a  rait  tout  ce  qu'il  a 
pu  pour  travailler  au  falut  &  a  l'edirication 
des  autres  ,  il  n'a  pu  empecher  cepeadant  que 
les  hommes  ne  l'ayent  meprife  ou  condam- 
ne quelquerois.  II  abandonne  done  fa  repu- 
tation entre  les  mains  de  Dieu  -y  eft-il  charge 
d'injuies  ,  a-t-on  contre  luy  de  faux  foupcons, 
publie-t-ondes  medifances  contre  fa  perfbn- 
ne ,  il  n 'employe  pour  fe  derendre  que  la  pa- 
tience &  l'hurmfite  ;  &  s'il  repond  quelque- 
fois  aux  accufations  des  hommes,  e'eft  de 
peur  que  Ion  filence  ne  devint  pour  ks  foi- 
bles une  occalion  de  fcandale  &  de  chute. 
Hdas ,  qui  fuis  - je  moy  ,  pour  craindre  £  rorc 
un  homme  mortel  j  il  eft  aujoard'huy  >  &  il 
difparoitra  demain.  CefTe ,  mon  ame  ,  cefle 
de  craindre  les  hommes ,  &  ne  Grains  que 
Dieu  feul :  quel  tort  te  pourra  (aire  celuy  qui 
te  deshonore  par  (es  paroles  &  par  fes  injures? 
e'eft  a  luy-meme  qu'il  fait  du  mal  ,  &"  noa 
pas  a  toy  j  &  quel  qu'il  pmiTe  etre ,  Dieu  en 
i'era  le  ]uo;e. 

Je  yous  aurai  toujours  devant  les  yeux  ^  e 
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mon  Sauvcur  ,  je  n'oppoferai  plus  les  difputes 
&  les  plaintes  pour  rne  defendre  ,  &  s'il  fern- 
ble  que  je  fuccombe  pour  un  temps  a  1'inju- 
ftice  des  homines ,  &  que  je  demeure  couverc 
de  confufion  fans  l'avoir  merite  ,  je  ferai  en 
forte  par  votre  grace ,  6  mon  Dieu  ,  de  ne 
point  perdre  par  quelque  impatience  le  meri- 
te que  je  pourrois  tircr  de  mes  icufTrances ,  je 
tournerai  touiours  mes  yeux  vers  vous ;  vous 
etes  alTez  puilTant  pour  me  tirer  de  l'oppro- 
bre  &  du  mepris ,  puifque  vous  rendez  a  cha- 
cun  felon  fes  ceuvres. 


Oraison. 


D 


leu  etcrnel  &  toutpuuTant ,  faites  par 
votre  grace,  que  notre  affeclion  &  notre 
v'olonte  ne  foient  confacrees  qu'a  vous  feul  , 
&  que  nous  fervions  votre  Majefte  divine  avec 
U  ndelite  d'un  cceur  (incere. 


fOV§ 
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POUR  LE  JOUR  DE  LA  PENTECOSTE. 

En  cjuoy  confifte  la  paix  interieure 

&  le  veritable  avancement 

de  Fame. 

VOus  nous  l'avez  die ,  6  mon  Dieu ,  que  Imit.  1.^ 
la  paix  que  vous  nous  avez  lailTee  n'eft  c-  M» 
pas  comme  cclle  que  donne  le  monde  :  nous 
defirons  tous  cette  paix  &  cerepos ;  mais  he- 
las  ,  nous  netrava  lions  point  pour  Tacquerir; 
vous  ne  la  donnez  cette  paix  tant  defiree,qu'a 
ceux  qui  fonc  doux  &  humbles  de  cceur;  vous 
ne  Paccordez  qu'a  ceux  qui  on  t  une  grandc 
patience  ,  &  c'eftle  fruit  que  remportent  ceux 
qui  ecoutent  votre  parole  ,  &  qui  la  mettent 
en  pratique.  Faites,  monSauveur,  fakes  que 
routes  mes  actions  ne  tendent  qu'a  j'ouir  en  ce 
monde  de  cette  paix  qui  eft  le  partage  de  vos 
Elus  ;  je  ferai  maintena&t  de  ierieufes  refle- 
xions fiir  toute  ma  condaite  ■  je  ferai  circon— 
fpedt  dans  mes  actions  &  dans  mes  paroles , 
&  la  feule  chofe  que  je  fouhaiterai ,  ce  fera  de 
vous  plaire  ,  &  de  ne  rien  rechercher  qui  fpir; 
kers  de  vous. 

M 
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Voila  ,  mon  ame  ,  quel  eft  le  bien  que  ta 
«lois  rechercher  en  ce  monde  ;  il  faut  y  moo- 
ter par  degrez  :  i.  Ne  point  juger  temeraire- 
mem  des  actions  des  autres.  i.  Ne  jamais 
t'embarraiTer  de  ce  qui  n'eft  pas  commis  a  tes 
Joins  :  ce  font-la  les  premiers  pas  que  tu  dots 
faire  pour  acquerir  la  paix  &  la  tranqudlite  a 
laquelle  tu  dois  toujours  aipirer  ;  ne  t'imagine 
pas  que  pour  etre  dans  le  repos,  il  faut  etre 
exempt  des  petnes  du  corps  ou  de  l'eiprit ;  cc 
n'eft  pomt  la  ,  mon  ame  ,-ta  condition  dans 
cette  vie  mortelle  ,  ce  n'eft  que  la  recompen- 
fe  des  Bienheureux  :  ne  te  \  erfuades  pas  fauf- 
fement  que  tu  -(eras  tranquilie  lorfque  nen  ne 
s'oppofera  a  tes  defirs  ,  ou  que  tu  ne  loutfriras 
goiiit  de  contradiction  de  la  part  des  hom- 
mes.  Non  ,  mon  ame ,  ce  n'eft  point  la  cette 
paix  veritable  apies  laqudle  tu  dois  foupirer ;. 
ta  veitu  &  ta  periec~tion  ne  confiltepas  dans 
quelque  fcrvcur  de  devoron  &  dans  quelque 
fen  iment  d'aniour  de  Dieu. 

Voicy  done  ,  mon  ame  ,  en  quoy  confifte 
cette  veritable  paix  &ce  repos  allure,  qui  eft. 
propre  a  ton  erat :  e'eft  en  !aci:Sant  ton  cccut 
a  la  volome  de  Dieu  ,  ne  rechcrchant  ppinr 
tes  interets  ,  ni  dans  les  petites  chofes ,  ni  dans 
les  .'granacs  3  ni  dans  le  temps  ,  ni  dans  Te^ 
ternue,/&  tudois  regaxderd'uncxueiine,vttC- 
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fesbiens  &  les  maux  j  tu  dois  rendre  graces 
a  Dieu  egalement  dans  les  uns  &  dans  les  au- 
tres  ,  parceque  c'eft  fa  volonte.  Helas ,  fi  j'a- 
vois  une  ferme  efperance ,  fi  j'avois  aflez  de 
courage  ,  lorfque  Dieu  auroit  retire  de  moy 
les  gouts  &  les  fentimens  de  fa  grace  ,  pour 
me  preparer  a  foufrrir  ,  bien  loin  de  me  jufti- 
fier  com  me  fi  je  ne  meritois  pas  de  fupporter 
tant  de  maux  ,  je  luy  rendrois  toujours  mes 
hommages  ,  j'admirerois  fa  juftice  &  fa  fa- 
gefle  infinie ;  &  cc  feroit  pour  lors  que  fau- 
rois  acquis  une  veritable,  tranquillite,  &  Dieu 
ne  tarderoit  pas  lonsjrrmps  a  rentrer  dans 
mon  cceur  &  a  me  faire  fentir  de  nouveau 
les  efrets  de  fa  grace  &  de  fa  prefence  ;  mais 
je  ne  puis  acquenr  un  etat  fi  fiiblime  fans  me 
depouiller  entierernent  de  moy-meme  ;  c'eft 
a  vous ,  mon  Dieu  ,  que  j'ai  recours  pour  ob- 
tenir  cette  faveur  ,  donnez  moy  la  avacequi 
puiffe  m'y  faire  parvenu  ,  donnez  moy  la  vo*; 
lonte  qui  me  la  falfe  deflrer. 

Oraison.' 

ODieu ,  qui  avez  inftruit  &  eclaire  en  cc- 
jour  les  cceurs  de  vos  fideles ,  en  y  ro-- 
pandant  la  lumiere  de  votre  Efprit  Saint ,  fai-- 
tes  que  lc  mime  Efprit  eclaiie  nos  ames  ga£ 
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Pimpreflion  de  fa  verite  ,  &  qu'il  les  coniole 
fans  cefTe  par  une  joye  fainte  &  toute  celefte  : 
Par  notre  Seigneur  Jerus-Chrift  ,  qui  vit 
Be  regne  avec  vous  en  l'unite  du  Saint  Efprit 
dans  tous  les  fiedes  des  necles.  Ainu  foit-il. 

coc*  est  o?  cno^c/sa^  co  coc/scoc?  a^ 

POUR  LA    PREMIERE    EESTE 

DE      LA      PENTECOSTE. 

Prendre  Jefus  four  unique  amy, 

QUe  je  ferois  heureux  ,  mon  Sauveur  ,  fi 
je  comprenois  bien  ce  que  e'eft  que  de 
vous  aimer  &  de  me  meprifer  moy-meme , 
pour  m'attacheruniquement  a  vous.  Je  quit- 
tcrai  tout  pour  vous  aimer  feul ,  parceque 
vous  feul  meritez  d'etre  aime  preferablemenc 
a  loutes  les  autres  chores  ;  je  ne  reconnois  que 
trop  ibuvent  que  i'amour  de  la  creature  eft  un 
amour  trompeur  &  inconftant  ,  au  lieu  que 
vorre  amour  ,  6  mon  Dieu  ,  eft  ftable  &  fide- 
le  :  j'ai  recherche  les  creatures  ,  je  les  ai  em- 
bralle  ,  &  je  fuis  tombe  avee  elles  :  au  lieu, 
ifue  fi  jem'etois  uni  a  vous  feul ,  je  ferois  de- 
Aueure  inebranlable.    ]e  yous  prends  niai^s- 


if?  forme  de  prieref.  iti 

hint,  6  mon  Jefas,  pourmon  unique  amy, 
perfuade  comme  je  le  fuis  ,  que  vous  ne  m'a- 
bandonnerez  point  quand  le  monde  me  quit- 
tera  ,  &  que  jamais  vous  ne  me  la-fTerez  pe- 
rir.  Je  vois  bien  qu'il  faut  neceflairement  cue 
je  fbis  un  jour  fepare  de  tout ,  quelque  repu- 
gnance que  je  puifTe  y  avoir  ,  je  m'attacherai 
done  a  vous  dans  la  vie  &  dans  la  mort ;  je 
jn'abandonnerai  entre  vos  mains ,  vous  pou- 
vez  feul  m'aflifter  lorfque  tous  les  autres  me 
manqueront. 

Le  Dieu  que  tu  fers ,  6  mon  ame ,  eft  un 
Dieu  jaloux  ,  ll  ne  recoit  perfonne  avec  luy  , 
il  veut  etre  aime  feul  >  il  te  veut  pofTeder  en- 
tierement ,  &  il  ne  peut  foufrrir  que  la  crea- 
ture pofTede  ton  cceur  avec  luy  :  mets  tous  tes 
fbins  a  te  depouiller  entierement  de  toutes 
chofes ,  &  ton  Seigneur  prendra  plaifir  ade- 
rheurer  avec  toy  ;  tu  feras  contrainte  d'accor- 
der  un  jour,  que  toute  l'afFeftion  que  tu  avois 
eu  pour  les  hommes ,  fera  perdue  pour  toy  : 
ne  mets  done  point  ta  confiance  fur  un  rofeau 
ague  par  les  vents ;  les  creatures  refTemblent 
a  une  herbe,  leur  gloire  fe  fletrit  &  tom- 
be  comme  une  fleur.  Helas  ,  fi  tu  t'ar- 
rete  a  l'eclat  &  aux  apparences  des  objets  qui 
te  frappem  ,  tu  tomberas  bientot  dans  1'illu- 
£on;  tu  chcrches  ta  confolacion  dans  les  horn.- 
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mes ,  &  tu  n'y  trouveras  que  ta  perte  j  au  lieu 
que  £  tu  ne  recherchois  que  Jeius-Chrift ,  tu 
ne  manquerois  jamais  de  le  trouver  :  fi  tu 
veux  te  rechercher  toy-meme,  tu  te  trouveras 
je  l'avoue ,  mais  tu  te  perdras  en  meme  temps. 
Apprends,  mon  ame,  apprends  que  fi  tu  etois 
affez  malheureufe  pour  ne  pas  aimer  Jefus- 
Chrift,  tu  deviendrois  a  ton  -egard  plus  enne- 
mie  que  ceux  qui  te  haiffent  le  plus,  &  que  ne 
pourroit  etre  tout  le  monde  enfemble. 

O  B,  A.  IS  ON. 

ODieu  ,  qui  avez  repandu  fiir  vos  Ap6tre$ 
les  ncheffes  de  votre  Efprit  Saint ,  ac- 
cordez  a  votre  peuple  ce  qu'i.1  vous  demande 
par  ihs  ties -humbles  prieres  ,  &  faites  que 
ceux  que  vous  appellez  a  la  lumiere  de  la  Toy, 
jouuTent  de  votre  divine  paix. 
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TOUR    LA    SECONDE    FESTE 
de    la    Pentecost e. 

Que  Jefui-Chrifl  efl  la  voye  qifoft 
doit  fuivre  ,  &  cjuon  doit  porter 
fa  croix  avec  luy, 

SI  tu  veux  ,  6  mon  ame  ,  demeurer  avec  Imjt 
Jefus-Chrift ,  il  faut  que  tu  fortes  detoy-  chap. 
jneme :  tu  ne  peux  acquerir  la  paix  interieure, 
qu'en  abandonnant  toutes  les  chofes  qui  (but 
audehors ;  &  fi  tu  defires  auffi  d'etre  unie  en- 
tierement  a  Dieu  ,  il  faut  te  depouiller  de  toy- 
ineme  ,  &  c'eft  le  feul  moyen  qui  te  refte 
pour  etre  foumife  a  la  volonte  de  ton  Sauveur, 
fans  murmure  &  fans  contradiction:  ne  drf- 
feres  done  plus  a  le  fuivre  :  il  eft  la  voye  ,  il 
eft  la  verite ,  il  eft  la  vie  ;  fans  luy  tu  ne  f^au- 
rois  ni  marclier ,  m  vivre  ,  ni  connoitre. 

Ouy  ,  mon  Dieu ,  je  reconnois  que  vous 
ctes  la  voye  que  je  dois  fuivre ,  la  verite  que 
je  dois  croire  ,  &  la  vie  que  je  dois  efperer  ;  G. 
je  marche  apres  vous ,  je  ne  pourrai  point  rne 
4etourner  -}  fi  je  crois  en  vous ,  je  ne  pourrai 

M  iiij 
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pas  errer ;  fi  je  m'attache  a  vous ,  je  poflederai 
une  vie  qui  ne  finira  jamais ,  parceque  vous 
^tes  la  voye  infiniment  droite ,  la  verite  fu- 
preme  ,  &  la  vie  bienheureufe ,  increee  &  ve- 
ritable. Ceftdoncavec  vous  ,  monSauveur, 
que  je  veux  demeurer  pour  connoitre  la  veri- 
te, afin  que  la  verite  me  deli  vie ,  &  me  fafle 
poiTeder  la  vie  eternelle.  Je  garderai  yos  com- 
xnandemens,  parceque  je  fbuhaiteentrer  dans 
la  vie  ;  je  veux  connoitre  la  verite ,  &  par 
confequent  jecroirai  en  vous ;  je  defire  parve- 
nir  a  la  perfection  ,  je  defire  etre  votre  Difci- 
ple ;  je  vendrai  done  tout  ce  que  j'aurai ,  je 
renoncerai  a  moy-meme  :  voila  quels  doivent 
etre  maintenant  mes  defirs  ,de  poiTeder  la  vie 
bienheureufe  ,  d'etre  eleve  dans  le  ciel  ,dere- 
gner  avec  vous ,  6  mon  Sauveur ;  mais  je  n'ai 
auili  que  cet  unique  moyen  pour  acquerir  de 
11  gratis  biens  ,  de  meprifer  la  vie  prefente , 
de  m'abailTer  fur  la  terre ,  &  de  porter  votre 
croix.  Je  la  porterai ,  mon  Dieu ,  perfuade 
que  les  feuls  amis  de  la  croix  trouveront  le 
chemin  de  la  beatitude  &  de  la  veritable  lu- 
mi  ere. 

Mon  Sauveur  &  mon  Dieu ,  puifque  votre 
vie  a  ete  fi  penible  &  fi  meprifee  du  monde , 
fiites  moy  la  grace  de  vous  imiter  ,  en  vou- 
lanc  bier*  que  je  fois  miprife  du  monde :  le 
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ferviteur  &  le  difciple  n'eft  pas  plus  grand 
que  fbn  Seigneur  &  que  Ton  Maitre ;  que  je 
m'exerce  done  dans  limitation  de  votrc  vie , 
parceque  e'eft  en  elle  que  je  mets  mon  falut 
&  ma  laintete.  Tout  ce  que  jc  lis,  tout  ce  que 
j 'emends  ne  me  confolera  jamais  ,  &  ne  peut 
me  latisfaire  pleinement ,  h*  je  n'y  remar- 
que  pas  quelqu'une  de  vos  actions.  Que  je 
(erois  heureux  fijepouvois  pratiquer  tout  ce 
que  votre  vie  mereprefente  !  Je  veux  vous  ai- 
mer, 6  mon  Sauveur ;  je  veux  etre  aime  de 
vous  ,  jedefireavec  ardeur  que  vous  vous  de- 
couvriez  a  moy  ,  &  que  vous  me  fafliez  heri- 
tier  de  votre  gloire  ;  mais  ce  n'eft  que  par 
l'obfervation  de  vos  commandemens  que  jc 
puis  acquerir  un  fi  grand  bien  ;  faites  done 
que  je  les  pratique  en  tout ,  donnez  moy  la 
grace  pour  le  vouloir ,  donnez  moy  la  grace 
pour  l'accomplir ,  &  rien  auffitot  ne  me  pa- 
roitra  difficile. 

J'attens'de  vous ,  mon  Dieu  ,  les  faveurs 
que  vous  m'avez  promi fes  ;  rendez  moy  di- 
gne  deles  recevoir  3  je  m'y  preparerai  en  por- 
tant  votre  croix  jufqu'a  la  mort.  La  vie  d'un 
veritable  Chretien  eft  une  croix  ;  mais  cette 
croix  eft  un  chemin  qui  le  conduit  au  ciel : 
puifque  j'ai  commence  de  marcher  dans  cette 
yoye,  il  ne  m'eft  plus  permis  de  reculer  en 
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arriere ,  &  moins  encore  de*  la  quitter. 

Courage ,  mon  ame  ,  continue  comme  tu 
^s  commence ,  &  ton  Sauveur  fera  toujours 
avec  toy ;  tu  as  embrafTe  la  croix  pour  l'a- 
mour  de  Jefus  ,  perfeveredonc  pour  l'amour 
de  ce  meme  Dieu  ;  il  eft  ton  chef  &  ton  gui- 
de ,  il  fera  auffi  ton  foutien  &  ta  force ,  3. 
combattra  pour  toy  ;  ne  te  lailTe  point  fur- 
monter  par  la  crainte  ,  (bis  prete  i  quitter  ce 
^corps  mortel  qui  t'environne ,  ne  permets  pas 
que  ta  gloire  {bit  ternie  par  cette  tache  ,  que 
d'avoir  fui  &  d'avoir  quitte  la  croix. 

O  R  A  I  S  O  N. 

NOus  vous  fupplions,  Seigneur ,  de  nous 
aflifter  fans  cclTe  par  la  vertu  de  votrc 
Efprit  Saint ,  arm  que  purifiant  par  fa  miferi- 
corde  les  taches  invisibles  de  nos  cceurs  ,  il 
nous  delivre  encore  de  tous  les  maux  exte- 
•rieurs  &  viiibles. 
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DE     LA      SAINTE     TMNITE'. 

Elevation  del'ame  en  Dieu.   De  Ia 
fcience  qui  nktt  de  U  piete* 
Vie  interieure* 

SEigneur ,  faites  croitre  en  moy  votre  gra-  tmjt>Hr< 
ce ,  afin  que  je  Cois  dans  un  etat  ov.  les  ,.  c,  31. 
creatures  ne  puifTent  plus  m'attacber  a  elles ; 
car  tant  que  moti  ame  s'embarrarTeia  des  af- 
faires du  hecle ,  elle  ne  pourra  jamais  voler  li- 
brement  a  vous ,  6  mon  Dieu.  C'eft  ce  vol 
bienheureux  ,  que  le  Prophete  fouhaitoit  fi  ar- 
demment ,  lorlqu'il  difoit :  Qui  me  donnera 
des  ailes  de  colombe  ,  afin  que  je  m'eleve  & 
que  je  trouve  un  lieu  de  repos  ?  Se  peut  -il  riea 
trouver  de  plus  tranquille  qu'un  ceil  fimple? 
fe  peut-il  rien  trouver  de  plus  libre  ,  qu'un 
coeur  qui  ne  defire  rien  fur  la  terre?  ]'eleverai 
done  maintenant  mon  amc  audeflus  de  toutes 
les  chafes  de-la  terre  ,  afin  qu'elle  comprenrtc 
que  vous  etes  le  veritable  Dieu  ,  &  que  rien 
tfeft  femblable  a  vous  dans  toutes  les  create;* 
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res.  Helas ,  mon  ame  ,  fi  tu  etois  entieremen? 
degagee  de  toures  les  chofes  corporelles ,  ttf 
n'aurois  pas  d'amre  defir  que  de  t'elever  vers 
le  ciel.  II  y  a  tres  peu  de  perfbnnes ,  je  l'a- 
voue ,  qu:  s'appliquent  a  la  contemplation  de 
la  verite  e.ernelle  ;  mais  c'eft  parceque  tous 
recherchent  desbiens  periiTables  &  pafTagers; 
tu  ne  pourras  jamais  acquerir  un  etat  fi  fubli- 
me  fans  une  grace  particuliere  qui  te  tranf- 
porte  audeffus  de  toy-meme :  eleve  ton  coeur 
a  Dieu  ,  afin  qu'il  t'accord?  cette  favcur.  Tou- 
tes  les  lumieres  ,  toutes  les  qualitez  que  tu 
pourrois  avoir  font  peu  de  chofes ,  fi  tu  n'es 
eatierement  depouillee  de  toutes  les  creatu- 
res ,  &  unie  parfairement  a  Dieu ;  tulangui- 
ras  Ion  ^temps  dans  un  etat  imparfait,  tu  ram- 
peras  fouvent  dans  1'amour  des  chofes  les  plus 
viles  ,  fi  tu  n'aimes  pas  uniquement  le  bien 
eternel  &  fbuverain  j  regarde  comme  une 
chofe  inutile  &  me  me  danger  eufe  tout  ce  qui 
n'eft  pasDeu. 

Quelle  difference ,  mon  Sauveur ,  entre  la 
fcience  humaine  d'un  Theologien,  &  la  fa- 
gefTe  d'un  veritable  Chretien  que  vous  in- 
ftruifez  par  i'onc~t,ion  de  votre  Efprit  Saint  j 
cette  lumiere  que  vous  repandez  dans  l'ame 
par  le  don  &  par  Fmfluence  de  votre  grace  , 
eft  fans  comparaifon  plus  noble  &  plus  ex- 
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Cellente  que  celle  qui  s'acquiert  par  le  travail 
de  1'efprit.  Que  nous  Tenons  heureux,  fi  nous 
etions  a{Tez  parfaits  pour  vous  defirer  feul ,  o 
mon  Dieu ,  dans  Tamour  &  dans  la  contem- 
plation de  votre  verite  ;  mais  helas ,  nous 
n'avons  pas  loin  de  faire  ce  que  nous  devrions, 
pour  acquerir  un  fi  grand  bien  :  toujours  at- 
tachez  a  ce  qui  eft  exteneur  &  a  ce  qu:  frappe 
nos  fens  ,  nous  ne  penfons  point  a  mortifier 
notre  efprit  8c  notre  cceur.  Quelle  eft  done 
notre  conduite  ,  de  quel  efprk  fbmmes-nous 
animez  ?  nous  emplo  ons  tout  notre  temps  & 
tous  nos  fbins  a  des  cho(es  viles  8c  paflage- 
res  ,  &  nous  ne  penfons  jamais  ferieufement 
a  ce  qui  fe  paffe  audedans  de  nous-memes  : 
a  peine  avons-nous  confidere  nos  mouvemens 
interieurs  ,  que  nous  nous  difTippns  audehors, 
&  nous  ne  fommes  pas  affez  juites  pour  exa- 
miner nos  actions  avec  une  exacte  feverite; 
nos  affections  font  de  venues  bafTes  &  terre- 
ftres  ,  &  nous  ne  gemiffons  pas  neanmoins , 
de  voir  que  notre  cceur  eft  rempli  de  fouiilu- 
res  &  de  taches. 

Auflitot  que  la  chair  eut  corrompu  fa  voye, 
ie  deluge  univerfel  inonda  toute  la  terre ,  par- 
cequ'il  falloit  que  les  crimes  deshommes  qui 
etoient  comme  cachez  ,  fuiTent  manifeftez 
Gudehors  •  ainu* ,  mon  ame  ,  lorfque  tu  as 
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perdu  cette  vigueur  &  cette  force  qui  te  fait 
marcher  avec  plaifir  dans  la  voye  des  com- 
mandemens  du  Seigneur  ,  lors  enfin  que  tes 
mouvemens  interieurs  font  corrompus  ,  il 
faut  qu'il  fe  faffe  audehors  de  toy-meme  com- 
me  un  debordement  &  un  deluge  de  corru- 
ption dans  tout  ce  que  tu  fais ;  ft  tu  avois  un 
eceur  pur,  on  le  remarqueroit  dans  ta  con- 
duit e  &  dans  ta  vie  ;  tu  veux  peutetre  qu'on 
remarque  dans  toy  l'eclat  &  la  multitude  des 
actions  que  tu  fais,  mais  tu  ne  veux  pas  qu'on 
regarde  fi  ta  vertu  eft  folide ,  &  quels  font 
les  motifs  qui  te  portent  a  faire  quelquecho- 
fe;  c'eft  aufti  ce  que  tu  confideres  dans  les 
autres  :  tu  examines  foigneufement  fi  un 
homme  a  du  cceur  ,  s'il  a  du  bien  ,  s'il  eft 
kienfait ,  s'il  eft  habile  dans  les  Arts ,  s'il  ecrit 
ou  s'il  chantebien,  &  s'ilexcelle  en  quclqu'au- 
txe  chole  ;  mais  helas  ,  tu  te  mets  bien  peuen 
peine  fi  un  homme  eft  pauvre  d'efprit ,  s'il  eft 
patient ,  s'il  eft  doux  ,  s'il  a  de  la  piete  ,  &  s'il 
a  toujours  Tame  unie  a  Dieu.  Charnelle , 
comme  je  fuis  ,  je  ne  regarde  mes  freres  que 
par  le  dehors  ,  au  lieu  que  la  grace  devroitme- 
les  faire  coniukreraudedans-  auffi  jemelaifTe 
tromper  tres-fbuvent :  au  lieu  que  fi  l'implo- 
ro";s  les  lumieres  du  del ,  je  porterois  toujours 
des  jugemens  equitable*, 
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Oraison. 

rleu  eternel  &  toutpuifTant ,  qui  avez  fait 
connoitre  a  vos  fcrviteurs  par  la  lumie- 
re  de  votre  Foy  la  gloire  de  reternelle  TriniteV 
&  qui  nous  avez  fait  adorer  dans  elle  l'unite 
de  votre  nature  fouveraine ,  rendez  nous  fer- 
mes  dans  ceite  mefmeFoy ,  a  fin  que  nous  de- 
meurions  inebranlablesdans  tous  les  maux  & 
dans  tous  les  accidens  de  cette  vie :  Par  no- 
tre  Seigneur  Jefus  Chrift  ,  qui  etantDieu, 
Vit  &  regne  avec  vous  dans  l'unite  du  Saint 
Efprit  dans  tous  les  fiecles  des  flecks.  Ainfi- 
fbit-il. 

POUR    LA    FESTE 

DU    Saint    Sacrement. 

De  1* extreme  borne  que  Jefpu-  Chrift 
nous  ternoigne ,  en  now  donnant 
fon  faint  Corps. 


Q! 


U-dle  eft  votre  bonce  ,  mon  Sauvcur ,  de  Imit.  Iivr 
youloir  bien  que  nous  vemons  a  vous-  4*e«*r 
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dans  nos  afflictions  &  dans  nos  travail* ,  afin 
tie  recevoirquelquefbulagement.  J'iraidonc, 
mon  Dieu  ,  j'irai  done  recevoir  ce  pain  cele- 
fte  ,  qui  eft  votre  Chair  ,  &  que  vous  avez 
donne  pour  le  falut  du  moiide  :  quel  eifet  de 
mifericorde  dans  les  parohs  que  vous  medi- 
tes,  Prenez ,  &  mangez:  Ceci  eft  mo:i  Corps, 
qui  fera  livre  pour  vcus ,  faites  cecy  en  me- 
moire  de  moy.  Celuy  qui  mange  ma  Chair , 
&  qui  boit  mon  Sang  ,  demeure  en  moy ,  & 
moy  en  luy.  Ouy  ,  je  reconnois  que  ces  pa- 
roles font  efprit  &  vie ;  je  reconnois  ,  mon 
divin  Jefus  ,  que  e'eft  la  verite  eternelle,  quoi- 
que  vous  ne  les  ayez  pas  dites  dans  un  mefme 
temps  ni  dans  un  mefme  lieu  ;  mais  puifque 
ce  font  vos  paroles  ,  je  les  recevrai  toujours 
avec  actions  de  graces  &  avec  foy :  elles  font 
a  vous  puifque  vous  les  avez  proferees ,  elles 
font  aulli  a  moy  puifque  vous  les  avez  dites 
pour  mon  falut ;  e'eft  avec  plaifir  que  je  les 
recois  de  voire  bouche  ,  &  faites  qu'elles  le 
gravent  profondement  dans  moncoeur  Comr 
ment  ne  ferois-  je  point  touche  par  des  paro- 
les fi  pleines  de  tendreffe  &  de  charite ;  mais 
helas,  mes  propres  pechez  m'epouvantent , 
&  Timpurete  de  ma  confeience  me  defend 
d'approcher  d'un  ii  grand  Myftere  ;  la  dou- 
ceur de  vos  paroles  m'y  attire ,  mais  le  poids 
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Sc  Ie  nombre  de  mes  pechez  m'en  detoument. 
Vous  me  commandez  ,  6  mon  Sauveur  ,  de 
vous  rccevoiravec  confiance  ,  fi  je  veux  avoir 
quelque  pare  avec  vous  ;  vous  voulez  ,  mon 
Dieu  ,  que  j'approche  de  cette  nourriture,  fi 
je  veux  acquerir  une  vie  &  une  gloire  qui  dure 
cternellement. 

Vous  nousdites  de  vetiir  a  vous  quand  nous 
fommes  dans  TarHiction  ,  pour  rccevoir  du 
fbulagement ;  pecheur  comme  je  fiiis  ,  pou- 
vois-je  efperer  de  vous ,  mon  Dieu,  une  pa- 
role fi  douce  &  fi  aimable.  Je  fuis  pauvre  & 
indigent ,  &  cependant  vous  m'invitez  a  la 
panic  pation  de  votre  facie  Corps.  Qui  fuis- 
jedonc,  mon  Dieu  ,  pourofer  m'approcher 
de  vous  ?  la  terre  &  les  cieux  ne  vous  peuvenr 
com  prendre  ,  &  vous  dues :  Venez  tous  a 
moy  ^  qui  pourroit  concevoir  cette  bonte  in- 
finie  :  vous  nededaignez  pas  ,  mon  Dieu  ,  de 
vous  abaifler  jufqu'a  nous ,  &  de  nous  inviter 
avec  tant  d'amour.  Helas ,  comment  oierai- 
jeapprocher  de  vous ;  je  nefens  aucun  bien 
dans  moy-meme  qui  puifle  me  donner  aflez 
de  connance_psu^aller  a  vous  :  comment  ne 
c^aindrois-je point  apreVcda  de  vous  J$ire  en- 
trer  dans  mon  ame  ,  puifque  j'ai  tant  offenie 
yotre  bonte  divine.  Les  Anges  &  les  Archan- 
ges  font  dans  une  iainte  frayeur  en  votre  pre-j 
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fence ,  les  Saints  &  les  Juftes  tremblent  Le- 
vant vous,  &  vous  nous  dices  ,  mon  Dieu, 
Venez  :ous  a  moy.  Non  ,  Seigneur ,  jamais  je" 
ne  le  pourrois  croire  ,  fi  vous  ne  TalTunez 
vous-meme  :  non  ,  je  n'oferoiS  approcher  de 
vous  ,  fi  \  ous  ne  me  I'aviez  commande  vous- 
meme.  Noe ,  cet  homme  fi  jufte,  trava:lle 
€ent  ans  pour  barir  l'arche ,  arm  de  s'y  fauver 
avec  un  petit  nombre  de  petfonnes  ;  &  moy 
miferable ,  pecheur  ,  que  je  iirs  ,  comment 
uneheure  d?  temps  me  furHra-t  elle  pour  me 
preparer  a  recev?oir  dans  mon  ameleCrea- 
teur  du  monde  avec  le  refp°cl  &  la  reverence 
qui  luy  eft  due  ?  Moyfe  votre  lerviteur  fi  fide- 
le ,  &  que  vous  avez  re^arde  com  me  votre 
amy  ,  fait  un  arche  de  bots  incorruptible  ,  & 
la  couvre  d'un  or  tres  pur  ,  pour  y  metrre  l?s 
Tables  de  la  Lov  :  &  moy  qu;  ne  fuis  que 
corruption  &  que  pournture  ,  j'oierai  rcce- 
voir  dans  mon  ame  le  Legiflaeeur  meme  8c 
h  fouverain  Auteur  de  la  vie.  Salomon  le  plus- 
fage  d^s  Rois  d'lfrael ,  employe  fept  annecs 
pour  vous  eU  ver  un  temple  magnifique  ;  il  en 
celebre  la  ded  cace  dm  ant  butt  ;ours  <  il  orrrc 
mille  hollies  paciriqu^s ,  &  va  placer  folem- 
hellemcnt  dans  le  (am:  lieu ,  1' Arche  d'allan- 
ce  ,  au  bruit  des  :rompettes  &  parmy  les  crii 
d'allegrefle  de  tout  Ton  piuplej  &moy  in<U.- 
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gne  &  malheureux  que  je  mis ,  comment 
olcrai-  je  vous  rccevoir ,  lorfque  je  puis  a  pei- 
ne m'appliquer  ferieufement  a  vous  durant 
tine  demie  lieu  re  :  Htlas  ,  je  fouhaiterois  ,  6 
jnon  Sauveur  &  mon  Dieu  ,  avoir  mettle  em- 
ploye fldekment  un  temps  moms  confide*- 
rable. 

Que  n'ont  point  faittant  de  Saints  &  tanc 
de  fiieles  ferviteurs  de  Dieu  ,  pour  taclicr  de 
luy  plaire ;  &  toy  ,  mon  ame  ,  helas  que  tu 
en  rais  peu  ,  &  que  ru  mets  peude  temps  pom 
te  preparer  a  la  faime  Communion  •  tu  ne 
f<~aurois  te  recuedlir  cntierement ,  tu  ne  fcau- 
ro:s  chaffer  de  ton  eiprit  les  diffractions  qui 
tc  iurviennent :  tu  ne  devrois  t'occuper  d'au- 
cune  penfee  qui  n'eitt  rapport  a  ia  Ma  jefte  di- 
vine ;  tudevrois  eloigner  de  toy-meme  tomes 
les  creatures  ,  puitquecen'eft  ni  unRoy,  ni 
un  Ange  qu?  tu  dois  rccevoir  ,  ma:s  le  Dieu 
des  Anges  &  le  Maitre  du  ciel  &  de  la  terre. 
Conn.lere  un  peu  la  difference  qui  fe  rencon- 
tre emrel'Arche  d'alliance  avec  tout  ce  cu'cl- 
le  reniermoit ,  &  le  Corps  adorable  de  ton 
Sauveur :  fais-y  reflexion  ,  mon  ame  ,  peut- 
ll  y  avoir  de  la  comparaifon  cntre  les  facrifi- 
ces  de  Tancienne  Loy ,  qui  n'etoient  qu'une 
figu  e  des  m^rveilles  qui  devoien:  s'operer 
dans  }a  nouvelle  alliance,  &  la  veritable  hoftie 
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que  ton  Dieute  prefente  ,  qui  renfermeen 
ellefeule  tous  ces  anciens  facrifices.  Pourquoy 
«lonc  n'es-tu  pas  dans  une  fainte  ardeur ,  lorl- 
que  tu  es  en  presence  de  ce  Dieu  ?  Pourquoy 
done  ne  te  prepares-tu  point  aveczele  &  avec 
ferveur  pour  recevoir  cet  adorable  Myftere , 
puifque  ces  anciens  Patriarches  ,  ces  Saints 
Prophetes ,  ces  Rois  &  ces  Princes  ont  te- 
temoigne  tant  de  ferveur  avec  tout  leur  peu- 
ple  ,  pour  rendre  a  Dieu  le  culte  &  les  hon- 
neurs  qui  luy  font  dus. 

Helas  ,  mon  Dieu  ,  je  me  confonds  moy- 
memelorique  jeconfidere  que  David,  ce  Roy 
fi  pieux  ,  a  danfe  devant  l'Arche  de  toute  fa 
f^rce  ,  en  repafTant  dans  fa  memoire  lesbien- 
faits  dont  vous  avez,  comble  autrefois  fes  pe- 
res  :  il  a  fait  faire  des  inftrumens  de  mufique, 
il  a  compole  des  Pieaumes,il  a  ordonne  qu'on 
les  chantat  avec  joye ;  &  lorfqu'il  etoit  rempli 
de  vocre  Efprit  Saint ,  il  les  a  chantez  fur  la 
harpe  ;  il  a  appris  aux  enfans  d'lfrael  a  vous 
louer  de  tout  leur  cceur ,  &  a  faire  chaque 
jourun  faint  conceit  de  leur  voix  pour  pu- 
blier  vos  merveilles  5  &  cependant  ce  n'etoit 
que  devant  V  Arche  dalliance  qu'it  vous  ho- 
noroit  avec  tant  de  piete  ,  o  mon  Dieu ;  mais 
quel  refpect  ,  quelle  veneration  ne  dois-je 
gome  avoir  lorfque  je  me  trouvc  Levant  cet 
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augufte  Sacrement ,  &  que  j'y  dois  f  ecevoir 
lc  Corps  adorable  de  mon  Sauveur. 

O  a  a  i  s  o  n. 

SEigneur  ,  qui  nous  avez  laiiTe  la  memoire* 
de  votre  paffion  dans  un  Sacrement  11  ad- 
mirable ,  faites  nous  la  grace  de  reverer  de 
telle  forte  les  facrez  Myfteres  de  votre  Corps 
&  de  votre  Sang  ,  que  nous  retentions  fans 
cefle  dans  nos  ames  les  fruits  de  la  redem- 
ption que  vous  nous  avez  meritee ,  6  Sauveur 
du  monde,  qui  etant  Dieu  ,  vivez  &  regnez 
avecDieu  votre  Pere  enTunitedu  S.  Efpric. 
par  tous  les  fiecles  des  fiecles.  Ainfi  lbit-4« 

POUR  LE  VENDREUY  DE  L'OCTAVE 
du   Saint  Sacrement. 

Suite  du  meme  fit  jet. 

NOus  courons  fbuvent  dans  les  lieux  les  Imft.lir, 

plus  eloignez  pour  honorer  les  reliqucs  4-  r"lte 

des  Saints ,  nous  admirons  les  actions  de  leur  u  c#  1 ' 
vie  ,  nous  confideions  avec  etonnement  la 
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grandeur  &  la  magnificence  de  leurs  egli(es  , 
nous  bauons  kurs  os  facrez  enveloppez  dans 
1'or  &  dans  la  loye  ;  &  cependant  nous  vous 
voyons  prefent  fur  i'Autei,6  mon  Dieu,  vous 
qui  eces  le  Saint  des  Saincs  ,  le  Createur  des 
Kommes  ,  &  le  Seigneur  des  Anges.  La  cu- 
i  iolire  nous  attire  (buvent  dans  ies  egliies , 
pour  y  confiderer  des  choies  que  nous  n'avons 
pas  encore  vues  ;  mais  hchs ,  nous  en  rappor- 
tons  peu  de  truit  pour  norre  conversion  ,  fur- 
tout  lorfque  nous  y  couro.is  n  legerement,  <5c 
fans  avoir  une  veritable  contrition:  au  lieu 
que  ii  nous  avions  (bin  de  vous  recevoir  dans 
U  Sa  n:  Sacrement  d«  l'Autel  avec  unedevo- 
tionJjprveme  ,  vous  nous  accorderiez  des  gra- 
ces qui  nous  rendroienc  eieraellement  heu- 
reu>:.  Quand  je  vous  co  iiid;re  fur  nos  autels, 
mondivin  jetus  ;  quand  je  vous  y  regarde 
coinmeDieu  &  Hojjime  touc  enfemble ,  je 
m'approche  d .  vous  ,  non  avec  d es  mouve- 
mens  de  cunoiice ,  de  leger-te' ,  &  de  (enrua- 
lite  ,  mais  avec  un?  rerme  Foy  ,  une  vive  hC- 
perance  ,  &  une  Charge  tincere. 

J'admire  ,  mon  Sauveur  ,  j'admire  votre 
conduite  a  mon  egard  ;  je  ne  puis  louer  aflez 
la  bon:e  &  la  douceur  que  vous  me  cemoi- 
2;nez  en  vous  donnant  vous-meme  comme 
une  nourriture  dans  ce{  augmk  Sacrement. 
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Oay ,  men  Dieu  ,  cet  exces  d'amour  pafTc 
toutes  mes  penfees;  c'eit-la  ce  qui  me  donne 
ce  defir  ardent  de  me  confacrer  a  vous  &  de 
ne  plus  vivre  que  pour  vous :  c'eft  ,  mon  Sau* 
veur ,  dans  cec  inerrable  Sacrement  que  je  re- 
co;s  un  accroiiTementde  ferveu  &de  devo- 
tion ;  &  lorfque  j'approche  de  ce  Myfterc 
adorable  apres  m'etre  puiine  de  mes  defauts, 
je  renouvelle  en  moy  l'amour  de  la  perfection 
&  de  la  vertu  :  que  vos  faveurs  font  admira- 
bies  ;  elles  font  cachees ,  je  I'avoue ,  elks  nc 
font  connuesquc  de  vos  plus  fideles  fervitcurs: 
feroit-;l  jurte  aufTi  que  ceux  qui  n'ont  point  dc 
fby  ,  &  qui  (bin  enclaves  du  peche  ,  2;outaf* 
fent  les  douceurs  que  ce  Sacrement  repand 
dans  nos  ames.  J'approcherai  done  de  vous, 
6  mon  Dieu  ,  afin  dc  me  fortifier  par  la  grace 
de  votre  Efprit  Saint ,  afin  de  reparer  les  for^ 
ces  que  j'avois  perdues,  &  pour  rendre  a  mon 
ame  la  beaute  que  le  peche  luy  avoir  otee. 
Hlas  ,  fi  j'etois  dansde  faintes  difpofitions 
en  recevant  cet  adorable  Sacrement ,  j'aurois 
line  fi  grande  ferveur,  que  non  feu  lenient  mon 
ame  ,  mais  aulli  mon  corps ,  feroient  fbrtifiez 
dans  les  rbiblelTes. 

Deplore  done  ta  negligence  &  ta  tiedcur , 
&  mon  ame ,  lorfque  tu  reco:$  ton  Sauveur 
avec  fi  pcu  d'afkction ,  luy  qui  do:t  etre  cod 
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efpcrance  &  la  fin  de  tes  travaux  :  quelle  dou- 
kur  ne  dois-tu  pas  avoir ,  lorfque  tu  es  fi  peu 
toucheedece  Myfterefi  faint ,  dans  lequeltu 
recois  celuy  qui  eft  la  joye  du  ciel  &  le  falut 
de  tout  le  monde ;  feras-tu  infenfible  a  Pa- 
mour  que  ton  Redempteur  a  fait  paroitre  a 
ton  egard  &  aux  bontez  que  t'a  temoigne  ce- 
luy qui  doit  etre  ta  confolation  dans  l'exil  de 
cette  vie ,  comme  il  eft  dans  le  ciel  Peterne lie 
felicite  des  Bienheureux.  Quel  eft  done  mon 
aveuglement  &  la  duretc  de  mon  cceur  de 
faire  ii  peu  de  reflexion  fur  un  don  fi  ineffa- 
ble ,  &  de  m'accoutumer  de  telle  forte  a  le  re- 
cevoir  tres-fouvent,  que  je  tombe  enfuitedans 
Vindirference  &  dans  le  relachernent.  Si  l'on 
ne  celebroit  cet  augufte  Sacrernent  qu'en  un 
lieu  feul ,  quel  defir ,  quelle  ardeur  n'aurois- 
tu  pas  pour  affifter  a  la  celebration  de  ces 
faints  Myfteres;  s'il  n'etoit  confacre  dans  tout 
le  monde' que  par  un  feul  Pretre  ,  quel  refpect 
n'aurois-tu  pas  pour  cet  unique  Pretre.  Quoy 
done  ,  mon  ame ,  ta  piete  fe  ralentira  parce- 
que  ton  Dieu  a  fait  paroitre  l'exces  de  fa  bon- 
te  quand  il  a  bien  voulu  qu'il  y  eut  pluiieurs 
Pre:res  ,  &  que  fon  Fils  bienaime  fut  ofTert 
en  beaucoup  de  lieux  pour  etendrc  ainfi  la 
Communion  de  fon  faint  Corps  dans  toutes 
ks  parties  du  mon«k, 
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Je  rends  graces  a  votre  bonte  ,  6  mon  di- 
viii  Jefus ,  Pafteur  eternel  de  nos  ames ,  de  Ce 
qu'etant  pauvres  &  miferables  en  ce  moi.de  > 
bannis  de  notre  patrie ,  vous  ne  dedaignez  pa$ 
de  nous  donner  votre  Corps  pour  nourriture, 
&  votte  Sang  precieux  pour  bretfvage ;  vous 
nous  invitez  meme  avec  amour  a  nous  appro- 
cher  de  vous  par  ces  paroles  :  Venez  a  moy 
vous  tous  qui  etes  travailkz  &  qui  etes  char* 
gez ,  &  je  vous  fbulagerai. 

OUAISON. 

JEfus-Chriit  mon  Sauveur  ,  jefuis  tres-in- 
digne  ,  il  eft  vray ,  de  vous  recevoir ;  mais 
puifque  vous  avez  la  bonte  de  m'inviter  vous- 
meme  a  m'approcher  de  vous  ,  j'obeirai  a 
votre  Majefte  (buveraine ,  je  me  nourrirai  de 
votre  Corps  adorable  ,  afin  que  vous  foy'iez 
en  moy  tout  ee  que  vous  y  devez  etre  ,  que 
vous  detruifiez  en  moy-meme  lc  regne  du 
peche  ,  que  vous  affoiblifliez  la  rebellion  de 
la  chair  ,  &  que  vous  me  changiez  en  vou  se- 
meme. 
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2>0UR  LE   SAViEDY  DE  UOCTAVE 

du   Saint    Sacrement. 

Net>M  fonder  h. -pro fondeur  da  My- 
fiere  de  I'  EHcharlflie  ,  &  fuhwet- 
tre  la  raifon  a,  U  Foy. 

GArde  toy  bien  ,  mon  ame ,  de  vouloir 
pcnetrer  la  profondeur  de  ce  Myftere 
par  une  recherche  inutile  &  cuneu'e  ,  de  peur 
de  tomber  dans  la  defiance  &  dans  l':ncredu- 
lite ;  l^ache  qu?  Cwiuy  qui  veut  fonder  la  Ma- 
jefte  du  Tres-haut  ,  (era  accable  lous  le  pOids 
de  fa  gloire.  Si  tu  fais  qudque  recherche , 
que  ce  ibit  avec  ^eaucoup  d'humilite  &  de 
piete  ,  tou;ouis  prete  de  recevoir  des  inihu-* 
c~t:ons  :  tu  dois  marcher  avec  grand  loin  fur 
les  traces  des  Saints  Peres,  fu.vant  la  iainc 
doctrine  quMs  onr  enfeignee^  tu  dois  dans 
•cetie  nxherche  te  reiTouvenir  de  cette  vente  , 
que  Diea  peut  faire  plus  que  Thorn  me  ne 
f^auroit  comprendre  ,  &  tu  feras  pour  lors 
xlans  une  heureufe  fimplicite  ,  qui  t'eloigne- 
xa  de  couces  les  queftions  inut Jes ,  &  qui  te 
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fera  marcher  avecfurete  dans  le  fender  des 
commandemens  du  Seigneur.  Helas ,  com- 
bien  as-cu  vu  d'hommes  qui  ont  perdu  la 
piete  &  la  grace  ,  parcequ'ils  vouloient  ap- 
profondir  des  choles  qui  etoient  audeiTus 
d'eux.  D:eu  demande  de  toy  ,  6  mon  a  me, 
u  le  Foy  lincere  ,une  vie  pure,  &  non  pas  uue 
penetration  des  Myfteres  les  plus  cachezjeon- 
fidere  un  peu  ta  foibiefle :  tu  nefcaurois  com- 
prendre  les  chofes  les  plus  baffes,  &  comment 
voudrois-tu  a  profondir  celles  qui  font  au- 
deiTus de  toy. 

Je  me  foumets  a  vous ,  6  mon  Dieu  ,  j'a- 
baiffe  mon  efprit ,  je  le  reduis  lous  l'obeiiTan- 
cede  la  Foy  ,  perfuade  que  vous  me  donnerez 
la  lumiere  &  la  fcience  qui  me  fera  neceflaire 
pour  mon  falut.  Ouy  ,  mon  Sauveur  ,  fi  je 
me  trouve  teme  lur  la  verite  de  ce  Myftere  , 
je  croirai  quee'eft  piiitot  un  effet  de  la  malice 
du  Demon  ,  qu'une  marque  de  mon  pcu  de 
foy  ,  parcequ:  ]e  luis  refblu  de  ne  pas  difpu- 
ter  avec  mes  peniees  ,  &  de  ne  pas  repondrc 
aux  dou:es  que  mon  ennemi  me  fuggerera  ; 
ma;s  au  comraire,  de  m'attacher  fortement  a 
votre  parole  ,  de  crone  les  oracles  de  vos  Pro- 
phetes ,  &  de  m'appuyer  fur  l'aucorite  de  vos 
fames  &  de  vos  plus  fideles  ferviteurs.  Je  fcai, 
mon  Dieu  >  qu'U  eft  quelquerbi*  utile  que 
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eeux  qui  vous  fervent  foient  tentez  de  la  Cone  $ 
puifque  le  Demon  ne  tente  point  les  infideles 
&  les  medians  ;  ils  font  a  luy ,  il  les  pofTede ; 
mais  il  tourmente  ceux  qu<  vous  font  unis  :  je 
ne  m'arreterai  done  pas  maintenant  aux  ten- 
tations ;  j'irai  vous  recevoir  avec  une  foy  fer- 
me  &  fimple  ,  &  avec  une  piete  pleine  de  re- 
fpecl:.  Je  ne  regarderai  done  plus  fi  je  ne  puis 
eomprendre  ce  Myftere  ;  je  me  repoferai  fur 
vous ,  6  mon  divin  Jefus  ,  parceque  rien  ne 
vous  eft  impoflible-  vous  nepouvez  pas  trom- 
per  celuy  qui  met  toute  fa  confiance  en  vous ; 
i'homme  au  contraire ,  fe  trompe  facilement 
s'il  s'en  rapporte  a  luy-meme. 

Vous  maichez  ,  mon  Dieu  ,  avec  les  fim- 
ples ,  vous  decouvrez  vos  Myfleres  aux  ames 
veritablement  humbles ,  vous  donnez  l'intel- 
ligence  aux  petits  ,  vous  eclairez  l'efprit  des 
ames  pures ;  mais  au  contraire  ,  vous  refufez 
vos  graces  aux  fuperbes  &  aux  curieux  \  je  ne 
veux  done  plus  me  filer  far  moy  meme ,  ma 
raifon  eft  foible  ,  elle  peut  fe  tromper  5  mais 
la  Foy  ne  peuc  jamais  me  jctter  dans  Terreur. 
Je  ne  veux  done  pas  que  ma  raifon  precede 
la  foy  que  j'aura:  des  Myfteres  ;  mais  plutot , 
que  la  fimple  connoifTance  de  vos  merveilles 
conduife  tou;ours  ma  raifon.  Helas ,  fi  je  ne 
m'atcachois  qu'a  l'amour  &  a  la  loy  en  rece* 
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vant  cet  adorable  Sacrement ,  je  gouterois  en 
moy-meme  des  graces  ineffables.  Votre  puif- 
fance ,  mon  Dieu ,  qui  eft  fans  bornes  &  fans 
limites ,  fait  des  merveilles  incomprehenfi- 
bles  dans  le  ciel  &  fur  la  terre ,  &  la  grandeur 
de  vos  ceuvres  eft  impenetrable  a  mon  efpnt. 
Non ,  vo§  ceuvres  ne  feroient  plus  des  mer- 
veilles ,  on  ne  devroit  plus  les  appeller  des 
Myfteres  ineffables  ,  fi  l'efprit  de  Thomme 
les  pouvoit  comprendre  par  la  lumiere  de  (a 
raifon. 

Oraison. 

OMon  divin  Jems  ,  je  croi  avec  une  fer- 
ine foy  &  avec  toute  la  fo&miflion  donr 
je  Cms  capable  ,  que  vous  eces  prefent  dans  le 
Saint  Sacrement  de  l'Autel  :  je  viens  pour 
vous  y  rendre  tous  les  hoinmages  d'une  crea- 
ture qui  ne  peut  vivre  que  pour  (on  Dieu  ;  je 
m'unis  avec  tous  les  Anges  ,  avec  tous  les 
Bienheureux ,  &  avec  les  ames  faintes  qui 
vous  adorent  en  efprit  &  en  verite  dans  ce  Sa- 
crement ,  &  je  vous  demande  par  leur  inter- 
ceflion,  que  jamais  mon  coeur  ne  trouve  d'au- 
tresdelicesen  ce  monde,que  de  paroitre  devant 
vos  autels  pour  vous  y  adorer  ,  &  pour  m'enr 
flamer  du  dear  devous  plaire  uniauement. 
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POUR     LE    DIM AN CHE 
be  l'Octave  du  Saint  Sacrement, 

OU    tE    II.    DIMANCHE 
apre's     la     Pentecost  e. 

JDh  fruit  de  la  faint e  Communion  , 
&  qu  on  ne  dotty  as  $  en  difpenfer 
fans  nn  fujet  legitime, 

Jmit.liv.  T  L  faut ,  mon  ame  ,  que  tu  ayes  fouvent  re- 
4.  c.  10.  J_cours  ^  con  Sauveur  ,  il  eft  la  fonca  ne  de 
mifencorde  &  de  grace ,  il  eft  la  fcurce  de 
touce  la  borne  &  de  route  la  puree e  que  tu 
pcux  acquerir ,  re^ois  ledonc  avecconnance, 
afin  d'etre  delivree  de  tes  paftions  &  de  tes 
vices ,  &  pour  etre  plus  forte  contre  les  arti- 
fices du  Demon.  Cet  ennemy  fcachant  les 
graces  que  tu  peux  recevoir  dans  la  fainte 
Communion  ,  &:  que  tu  y  trouves  de  tres- 
grands  remedes  contre  les  maladies  interieu- 
res ,  met  tout  en  ufagc  pour  t'en  eloigner  au- 
tent  qu'U  luy  eft  poftiblej  &  quelquefe  U 
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ifTrive  que  dans  le  temps  que  tu  te  prepare?  a 
lecevoir  ton  Sauveur  ,  tu  es  expo  fee  a  de  plus- 
grandes  tentations.  L'efprit  de  malice  fe  trou- 
ve  entre  les  enhms  de  Dieu  meme;  il  vienc 
les  troubler  par  fa  malignite  ordinaire ,  en  les 
rendant  irrefblus  &  timides  5  mais  e'eft  pour 
*cfroid  rleurs  arTeflions  ,  &  pourleur  oter  les 
fentimens  dela  Foy  ,  afin  que  dans  la  fuire  \\&- 
ne  commument  plus  du  tout  ,  ou  qu'ils  le  faf- 
fent  ave:  beaucoup  de  tiedeur.  Vo.la  ,  mon- 
ame ,  fe  (eul  remede  que  tu  puifTes  apporter  a 
tou.es  ces  tentations.  Tu  dois  n'avoir  aucun 
egard  a  ces  artifices  &  a  ces  vains  fan  tome  s- 
que  le  Demon  tereprefente ,  fi  horribles  me- 
me &  fi  hon:eux  qu'ils  puirTent  ecre  ;  mais  tu 
dois  en  rejecter  toute  l'abomination  &  toute 
Phorreur  contre  cet  Efpri:  detenebres  :  n'ayes " 
pour  luy  que  du  mepris  ,  &  quoiquM  excite 
dans  roy-meme  quclque  emotion  ,  ne  laifTes 
pas ,  6  mon  ame  ,  de  recevoir  ton  Sauveur 
avec  connance  ;  ma:s  fouvent  aufli ,  6  mon 
ame,  que  tu  mets  toy-memedes  empeche- 
mens  a  une  action  fi  fainte  par  cet  empreffe- 
ment  que  tuas  de  t'exciter  a  la  devotion,  Sc 
par  cette  inquietude  oii  iu  te  mets  pour  te  corv 
Mer. 

Je  fuivrai  maintenant  le  confeil  des  perfbn> 
Aes  fages  j  je  bannirai  les  inquietudes  de  moa 
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efprit  ,  j'eloignerai  de  moy  tous  les  fcrupu- 
les  ,  parceque  cet  etat  eft  un  obftacle  a  la 
grace  ,  &  qu'il  detruit  la  folide  piete.  Je  n'a- 
bandonnerai  done  pas  ,  mon  Sauveur  ,  la 
communion  de  votre  Corps  pour  un  petit 
trouble  ou  pour  une  pefan..eur  d'efprit ;  mais 
j'irai  aufTitot  conreiTer  mes  foiblenes ,  je  par- 
donnerai  de  bon  coeur  les  offenfes  qu'on  aura 
commifes  concre  mo  '.  Si  j'ai  offlnfe  quel- 
qu'uii,  jeluy  endemandtrai  pardon  ,  &  j'ef- 
pere  de  votre  mifericorde ,  mon  D  eu  ,  que 
vous  me  pardonnerez  mes  fautes.  De  quelle 
utilite  me  fera-t-il  de  remettre  longtemps  ma 
conteilion  ,  &  de  m'eloigner  davantage  des 
iaints  Myfteres  que  vous  avez  ecabl:  pour 
mon  faluc  :  je  veux  done  rejecter  au  plur6t 
'  ce  poifonqui  me  rend  matade,  &  j'approche- 
rai  de  ce  remede  falutaire,  que  vous  nous  avez 
communique  ;  &  pour  lors  je  reifenurai  dans 
moy-meme  une  plus  grande  abondance  de 
grace  que  fi  j'avois  difrere  plus  longtemps  : 
helas ,  combien  n'ai-ie  pas  louyent  eprouve 
qu'apres  avoir  difrere  un  jourde  m'approcher 
de  vous  pour  une  raifon  peu  considerable  ,  je 
m'en  iuis  eloigne  le  lendemain  pour  des  cau- 
fes  plus  legitimes ;  &  pour  avoir  ainfi  retar- 
ds ,  je  me  mis  trouve  incapable  dans  la  fuite 
^e  yous  receyoir.  Je  quiueiai  cette-laiigueur  > 

is 
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ye  me  deferai  de  ces  pcmes  ,  parceque  ces  in- 
quietudes &  ces  troubles  augmentant  tous  les 
jours  ,  font  des  obicacles  qui  m'empechent  de 
participer  a  cet  adorable  Myftere  ,  od  vous 
vous  donnez  vous-memeen  nourriture:  mori 
ame  s'eti  endormie ,  die  eft  tombe'e  dans  la 
languor  ,  parceque  je  dirYerois  quelqueiois 
decommunier. 

Je  voudrois  bien  ,  man  Deu  ,  je  voudrois 
bien  n'avoir.  jamais  ece  aiTez  lache  &  alTez 
negligent  pour  defirer  de  confeiier  rarement 
mes  pechez  ,  &  pour  dirTerer  mes  commu- 
nions ,  afm  de  n'etre  pas  oblige  de  reiller  avec 
plus  de  loin  iur  moy-meme :  mais  helas,cela 
ne  venoit  que  de  mon  pcu  d'amour  &  de  la 
foibleife  de  ma  piece.  Que  ie  lerois  heureux 
au  conciaire  ,  li  )e  vivois  de  telle  forte ,  que 
ma  conscience  rue  toujours  pure,  &  que  je 
mlfe  alTez  bien  difpoie  pour  communier  me- 
me  tous  les  iours ,  s'd  m'etoit  pei-mis  de  Ie 
faire  ians  qu'il  parut  quelque  chofe  dc  fingu- 
lier  &  d'atfecte  j  eacore  fi  |c  m'abilenois  quel- 
quefbis  de  ce;  adorable  Myftere  ,  ou  par  hu- 
milite ,  ou  par  quel  ^ue  fujet  legitime ,  je  mar» 
queroisen  cela  le  retpect  &  la  veneration  que 
j'a:  pour  cet  augufte  Sacrement. 

Allans  ,  inoa  ame  ,  excite  toy ,  fa;s  ce  que 
m  pcux ;  &  Dxcu  te  donnexa  du  lecours ;  u  tn 
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as  neanmoins  quelque  fujet  legitime  de  ne 
point  approcher  de  la  fainte  Communion , 
fais  par  tes  defirs  &  par  ton  intention ,  ce  que 
tu  ne  fcaurois  accomplir  veritablement ,  &  tu 
ne  laifieras  pas  d'en  retirer  beaucoup  de  fruit ; 
fi  tu  as  foin  de  pratiquer  une  piete  lincere  & 
veritable ,  tu  pourras  chaque  jour  &  a  toute 
heure  communier  fpintuellement  au  Corps 
&  au  Sang  de  Jefus-Chrift.   Tu  dois  nean- 
moins dans  de  certains  temps  recevoir  facra- 
anentellement  le  Corps  de  ton  Sauveur  avec 
line  afre£tion  pleine  de  refpect  ,  recherchant 
plutot  en  celala  gloire  de  Dieu ,  que  ta  propre 
confolation  :  prepares  toy  done  a  une  action 
H  fainte  par  une  communion  myfhque  &  in- 
vifible ,  c'eft-a-dire  ,  en  repaflant  dans  toy- 
meme  avec  une  ardente  piete ,  les  fouffrances 
deton  Dieu  ,  &  enfaifant  que  les  maux  qu'il 
aendurez,  t'embrafent  de  plus  en  plus  dans 
ion  amour  :  ii  la  coutume  ou  quelque  Fefte 
confidcrable  font  les  fculs  motifs  qui  te  por- 
tent ^  te  preparer  a  la  fainte  Communion ,  he- 
las  ,  mon  ame ,  tu  feras  fouventbien  mal  pre- 
paree.    Quel  (era  ton  bonheur  au  contraire ,  Ci 
tu  as  loin  de  t'otfrir  a  Dieu  en  holocaufte  tou- 
tes  les  fois  quetu  communies ,  &  fi  tu  conti- 
nues ce  faeniice  tcus  les  jours  de  ta  vie. 


tn  forme  de  frieret*         1 1 1 

O  R.  A  I  S  O  N. 

JEfus-Chrift  mon  Sauveur ,  mettant  ma 
confiance  en  votre  mifencorde  &  en  votre 
bonte  ,  fans  rien  prefumer  de  mes  propres  me- 
rites  ,  pecheur  que  je  fuis  ,  j'approche  avec 
crainte  &  avec  refpedt  de  la  table  de  votre  fe- 
ftin  deltcieux  :  j'ai  un  cceur  &  un  corps  fouil- 
le  de  crimes,  mais  c'eft  a  vous  que  jem'a- 
dreiTe  pour  etregueri :  dans  hs  penis  ou  je  me 
trouve  engage  ,  je  me  mets  ious  votre  prote- 
ction ,  afin  d'avoir  pour  Sauveur  ceiuy  que 
j'apprehende  d'avoir  pour  Juge. 

POUR  LE  LUNDY   DE  L'OCTAVE 

du  Saint  Sacrement. 

QhU  eft  Htile  de  communier  fouvent. 

JE  viens,  mon  Sauveur  ,  me  presenter  de-  lmir.I.4, 
vant  vous  ,  afin  d'avoir  part  a  vos  benedi-  chap,  j, 
clions  &  a  vos  graces  ,  &  pour  etre  comble 
dejoye  danscefacre  banquet  que  vous  avez 
prepare  pour  le  pauyie  dans  l'abondance  de 
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votre  douceur  ■  c*cfl  dans  vous  kul ,  Dicu  de 
mifencorde ,  que  je  trouve  tout  ce  que  je  pu  s 
&  tout  ce  que  jedois  Jefirer  :  vous  dies  rnon 
fain:  8c  ma  redemption,  vous  eites  rnon  efpe- 
rance  8c  ma  force  ,  vous  cites  mon  honneur 
&  ma  gloire;  repandez  doncaujourd'huy  vo- 
tre  joye  dans  Tamede  votre  ierviteur  ,  parce- 
que  1'ai  eleve  mon  ame  vers  vous,  6  jeius 
mon  Sauveur  Sc  mon  Dieu  :  )e  n'ai  rien  autre 
chofe  a  foahaiter  maimenint  ,  que  de  vous 
recevoir  avec  le  refpect  Sc  ladevo.ion  qui  vous 
eft  due  ;  entrez  dans  mon  cceur  ,  &  faites  que 
je  merite  d'eftre  beni  avec  Zachee  ,  8c  que  je 
puiiie  eftre  mis  au  nombre  des  enfans  d'Abra- 
ham.    Mon  ame  brule  d'une  faime  ardeur  de 
recevoir  vofe  (acre  Corps ,  &  mon  cceur  de- 
iire  d'eftre  uni  a  vous.    Donnez  vous  done  a 
moy  ,  divin  Jeius ,  &  je  ne  rechercherai  plus 
lien ;  fans  vous  je  ne  puis  avoir  quede  tauifes 
coniblanons ,  &  je  neicaurois  vivre  li  vous 
ne  me  nourriiTez  vous-meme.  j'approcherai 
done  fouvent  de  cet  adorable  Myltere  ;  je 
viendraia  vous  pour  recevoir  leremede  qui 
me  do;c  guerir  ,  de  peur  cue  je  ne  irombe  en 
defaillance  durant  le  chemin ,  fi  je  iuis  prive 
de  cette  nourriturc  celefte.    Celt  ce  que  vous 
nous  avez  appris  vous-meme  ,  Dieu  demile- 
ricorde,  lorfcme  precha;*:  anx  pcnplcs  &  le$ 
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kur  ma: Ion  fam  kur  donaet  a  aaaa  r  ,  clc 
peur  qu'ils  ne  tombe-nt  en  c  oi  iic  dmau  b 
chermn-  que  ;e  reliente  done  ma  iKenan:  i-9 
marques  de  cette  bonre ,  en  me  nourr  i:ant  dc 
voire  Corps ,  que  vous  nous  avez  la  fie  cans 
ce  Sacrement.  C'eft  vous  ,  mon  Dieu  ,  qui 
eftes  ia  nourrirure  delicleuie  de  men  ame;  fi  je 
.  vous  mange  dignement ,  jedeviendrai  parti- 
cipant devotre  glo:re  ecernelle. 

Helas ,  je  peche  fi  fbuvent ,  il  faut  fi  pcu 
de  chofe  pourmerelacher  Sc  pour  m'abattre: 
il  faut  done  que  je  me  renouvelle  ,  que  je  me 
purine,  &  que  je  m'anime  de  nouveau  par 
des  oraifbns  ,  par  des  confefiions  ,  &  par  des 
communions  frequentes  ,  de  peur  que  m'ab- 
ftenant  plus  longtemps  de  votre  facre  Corps  , 
les  faintes  resolutions  que  j%i  prifes ,  ne  di- 
minuent  peua  peu.  Je  fens  que  mes  inclina- 
tions me  portent  toujours  au  mal ,  &  que  je 
me  corromprai  de  plus  en  plus ,  fi  votre  gra- 
ce nevient  pour  me  fecourir  :  J'app'rocheiai 
des  faints  Myfteres  que  vous  avez  etablis  ,  6 
mon  Dieu  ,  pour  me  retirer  du  mal ,  &  pour 
me  fortifier  dans  le  bien  ;  car  d  dans  le  temps 
memeque  jecommunie  ,  je  ne  la.iTe  pas  dc 
me  trouver  fi  negligent  &  fi  ciede  ,  helas,  qu~ 
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deviendrois-jefi  je  n'avois  pas  recours  ace 
remede  falutaire  ?  Je  I'avoue,  mon  Dieu  ,  je 
n'ai  point  afTez  de  perfection  pour  m'appro- 
cher  tous  les  jours  de  la  fainte  Communion  ; 
cependant  j'aurai  loin  a  certain  temps  de  vous 
recevoir  ,  afin  d'avoir  part  aux  graces  que 
vous  accordez  a  ceux  qui  vous  recoivent  di~ 
gnement.  Non  ,  mon  Dieu  ,  exile  comme 
je  fuis  dans  ce  corps  mortel ,  je  n'ai  pas  de 
plus  grande  confolation  que  de  penfer  a  vous 
&  que  de  vous  recevoir  dans  mon  cceur. 

J'admire ,  mon  Sauveur  ,  cettebonte  infi- 
nie  que  vous  nous  temoignez  •  j'admire  cet 
abainement  prodigieux  od  vous  vous  eftes  re- 
duit  pour  l'amour  denous.  Quoy  done,  vous 
qui  eftes  le  Seigneur  &  le  Createur  de  toutes 
chofes  ,  vous  ne  dedaignez  pas  venir  dans 
une  ame  pauvre  &  miferable  comme  la  mien- 
ne  ,  vous  la  rempliflez  des  richeffes  de  votre 
Divinite  &de  votre  Humanite. 

Connois  tu  bien  ,  mon  ame ,  quel  fera  ton 
bonheur  fl  tu  recois  ton  Sauveur  avec  les  fen- 
timens  d'une  fincere  piete  ?  confidere  avec  at- 
tention que  celuy  qui  vient  te  vifiter  eft  un 
Dieu  toutpuilTanc ;  que  perfonne  ne  merite 
d'eftre  aime  davantagc  que  celuy  qui  fe  don- 
nea  toy.  Confidere  ,  mon  ame  ,  les  douceurs 
que  tu  recois  dans  cette  aimable  compagnie. 
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As-tu  jamais  trouve  un  amy  plus  fidele ,  5c 
le  pourroit-il  rencontrer  dans  toutes  lcs  crea- 
tures un  objet  plus  beau  &  qui  mentat  tes 
(bins  &ton  affection  commcton  Dieu.  Non, 
mon  ame ,  jamais  la  terre  &  le  del  avec  touc 
l'eclat  dont  Dieu  les  a  orncz  ,  n'egaleront  la 
beaute  de  ton  Sauveur ,  dont  le  Nom  feul  eft 
ineffable,  &  dont  la  SagefTe  eft  infinie ;  tout  fe 
dcit  taire  ,  tout  fe  doit  cacher  devant  luy  ;  les 
creatures  n'ont  rien  d'admirable  &  de  beau 
que  ce  qu'il  a  bien  voulu  leur  donner. 

Oraison. 

SEigneur  ,  je  vous  fupplie  par  ce  faint  My- 
ftere  de  votre  Corps  &  de  votre  Sang  dont 
nous  fbmmes  nourris  &  abreuvez  chaque 
jour  dans  votre  Eglife ,  &  par  lefquels  nous 
fbmmes  nettoyez  ,  fanctifiez  &  faits  partici- 
pans  de  votre  fouverame  Divinite  ,  guerifTez 
mon  ame  ,  afin  que  je  goute  la  tendrefTede  vo- 
tre amourjgueriffez-lade toutes  fes  langueurs, 
afin  que  je  ne  gouce  point  d'autres  dehces  que 
les  votres. 
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POUR  LEMARDYDE  L'OCTAVE 
du  Saint  S^crement. 

Qiten  ne  communiant  po'nt  on  fuit 
l*  vie ,  &  ejuen  cor0imuniant  indi" 
gnement  on  fe  rend  coupable. 

OUy  ,  mon  Dleu  ,  je  fuis  dans  la  confu- 
fion  ,  je  fuis  dans  la  cramte  lorfque  je 
confidere  voire  grandeur ,  &  lorfque  je  fais 
quelques  rexours  fur  ma  bafTelTe  &  fur  mon 
neant.  S  jene  m'approche  point  de  vous ,  je 
fuis  la  vie  ;  mais  helas ,  ii  je  m'en  approche 
indignement  ,  je  commets  le  plus  grand  de 
tous  les  (acrileges.  Que  ferai-je  done  ,6  mon 
Dieu  ?  j'ai  recours  a  vous  ,  vous  eftes  mon 
protecleur  ,  e'eft  vous  qui  m'eclairez  dans 
toutes  mesadtions  ;  enfeignez  moy,je  vonsen 
iupplie  ,  le  chemin  que  je  dois  tenir  ,  infpirez 
moy  qudque  fainte  pratique,  qui  puifie  me 
fervir  de  regie  pour  la  fainte  Communion. 
Vous  fcavez,  mon  Suuveur ,  qu'il  m'eit  avan- 
tageux  de  connoitre  comment  je  me  dois  pre- 
parer pour  recevoir  utilemenc  cet  adorable 
Mvtfere. 
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Qoand  feral-je  aftez  hcureux  ,  iron  Sau- 
vcur ,  pour  vous  trouver  feul  &  pour  vous 
ouvrir  aioncoeur;  quand  vous  poiledcia:-je 
comme  je  le  dciire  ,  afin  que  perionne  ne  me 
xnepnie  plus.  Je  fouha.te  ,  mon  Diai  ,  je 
fouhaite  avec  ardeur  n'avoir  plus  aucune  at- 
tache a  la  creature  ,  rr  aucun  refp.j<ft  humain  , 
afin  que  vous  me  pariiez  ,  &  cue  ic  vous  parle 
feul  a  ieul ,  comme  un  amy  s'entreiient  {ami* 
iierement  avec  Ton  amy.  Tout  ce  que  je  vous 
demaade  ,  c'eit  que  je  iois  en  ierement  uni  a 
vous ,  &  que  je  retire  mon  cctur  de  l'afteclion 
de  toutes  les  creatures,  afin  que  vous  recevant 
plus  ibuvent  dans  cet  adorable  Myftere  ,  j'ap- 
prenne  a  goiiter  de  plus  en  plus  les  biens  eter- 
nels  &  celeftes.  Hdas  ,  quand  ferai-je  dans 
cette  parfaite  union  ?  quand  pourrai- je  m'u- 
nir  fi  ecrouement  a  vous  ,  que  je  perde  entie- 
rement  le  fbuv^nir  de  moy-meme  ?  Faites  y 
mon  Dieu  ,  qu'etant  une  fois  uni  a  vous  ,  je  le 
(bis  eternellement :  c'eft  vous  que  je  prcnds 
pour  mon  bienaime;  c'eft  en  vous  que  ^e  mets 
toute  mon  affection ,  afin  de  demeurer  avec 
yous  tous  les  jours  de  ma  vie.  Vous  Ieul  pou- 
vez  donner  la  paix  a  mon  ame ;  c'eft  en  vous 
Ieul  quelle  peut  trouver  Ton  veritable  repos  : 
Jiors  de  vous ,  ll  n'y  a  que  douleur ,  que  travail 
iju'affli&ions ,  &  que  miferes. 
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Ouy,  mon  Sauveur,je  vous  reconnois  main- 
tenant  pouuun  Dieu  cache  ,  qui  n'avez  point 
de  communication  avec  les  impies  ,  &  qui 
vous  entretenez  avec  les  {impies  &  avec  les 
humbles.  Je  ne  fcaurois  aftez  admirer  votrc 
bonte  infinie  ,  puifquepour  temoigner  la  ten- 
drelTe  &  l'amour  que  vous  portez  a  vos  en- 
fans  ,  vous  avez  bien  voulu  les  nourrir  d'un 
pain  defcendu  du  ciel ,  &  rempli  de  delices 
inefFables.  Non ,  il  ne  s'eft  jamais  trouve  de 
peuple,fi  glorieux  qu'il  aitete,  dont  lesDieux 
ie  ioient  communiquez  auffi  familierement  a 
luy  ,  que  vous  vous  communiquez  a  nous  ,  o 
mon  Dieu.  Quel  exce's  d'amour  1  un  Dieu 
qui  fe  donne  tous  les  jours  a  Ql  creature ,  qui 
veut  luy  lervir  de  nourriture  ,  &  qui  veut  en- 
fin  continuellement  remplir  l'ame  de  les  en- 
fans  de  nouvelles  confolations.  Non  ,  mon 
Sauveur  ,  il  ne  s'eft  jamais  trouve  un  peupie 
aufli  heureux  que  le  peuplc  chretien ;  &  il  ne 
pourra  jamais  ferencontrer  de  creature  aufTi 
animee  de  votre  efprit ,  que  l'ame  fidele  qui 
recoit  en  nourriture  votre  Chair  glorieufe  Sc 
immortelle.  Que  puis-je  done  vous  rendre 
maintenant  pour  un  fi  grand  bienfait,&  pour 
une  marque  fi  extraordinaire  de  votre  amour? 
Je  n'ai  rien  qui  puifTe  vous  etre  plus  agrea- 
ble ,  que  de  vous  donner  mon  coeur ,  &  dele 
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tenir  etroitement  uni  a  vous ;  c'eft  pour  lors , 
6  mon  Dieu ,  c'eft  pour  lors  que  j'entendrai 
dans  rroy-meme  ces  douces  paroles:  Si  vous 
voulez  etre  avec  moy  ,  je  veux  bien  etre  aufll 
avec  vous  ;  &  je  vous  repondrai :  Daignez  , 
Seigneur  ,  daignez  demeurer  avec  moy  ,  car 
je  n'ai  pas  d'autre  deiir  que  d'etre  a  vous , 
&  tous  mes  fouhaits  font  de  me  tenir  uni  a 
vous. 

Oraison. 

IE  reconnois ,  Seigneur  ,  que le nombre in- 
fini  de  mes  pechez  &  de  mes  negligences , 
me  rend  indigne  d'approcher  d'un  fi  grand 
Myftere ;  mais  je  vous  conjure  par  votre  pui£ 
lance ,  a  qui  rien  n'eft  difficile ,  qu'il  vous 
plaife  de  me  purifier  de  mes  crimes  :  faites 
que  je  puifTe  recevoir  cet  adorable  Sacrement 
avec  beaucoup  de  crainte  &  de  refpect ,  avec 
une  grande  purete  de  cceur  ,  avec  une  abon- 
dance  de  larmes  ,  &  avec  une  joye  toute  cele- 
fte  :  faites  que  mon  ame  feme  la  douceur  de 
votre  bienheureufe  prefence  au  milieu  de  vos 
faints  Anges  qui  me  gardent  &  qui  me  pro- 
tegent. 


Z* 
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fGVK  LE  MERCRFDY  DE  L'OCTAVE 

du   Saint    Sacrement. 

De  I'ard-tnt  defir  que  V ame  doit  avoir 
de  recevoir  Jefa  ■  Cbri/}, 

JE  defire  de  vous  recevoir  ,  mon  Dieu ,  avee 
une  parfaite  devotion  &  avec  un  ardent 
amour  ,  com  me  Tom  rait  vos  plus  fideta  fer- 
viteurs  &  routes  les  ames  faintes  qui  fe  lont 
rendues  agreables  a  vos  yen*  par  la  purere  de 
leur  vie.  Ouy  ,  je(ouhaiterois,mon  Sauveur, 
vous  recevoir  avec  le  plus  proiond  reipect 
qu'ait  jamais  pu  avoir  aucun  d?  vos  Saints  : 
je  fins  indigne  ,  je  l'avoue  ,  de  relTentir  en 
moy-meme  tous  ces  fentimens  de  piete.  Je 
vous  otfre  neamoins  toutes  les  affections  que 
mon  cocur  pourroit  avoir  ,  comme  (\  j'avois 
moy  feul  tous  les  defirs  devos  Saints.  Je  vous 
offre  &  je  vous  confacre  tout  ce  que  la  piete 
d'une  ame  qui  eit  unie  entierement  a  vous  , 
peut  concevoir  dans  ce  Sacrement  pour  vous 
honorer.  Je  ne  veux  rien  me  referverje  me  fa- 
crifie  moy-meme  &  tout  ce  qui  peut  etre  en 
moy.  • 
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Ouy  ,  mon  Dieu  ,  je  n'ai  pas  d'autre  fou- 
hait  que  de  voirs  recevoir  avec  un  refpecl:  3c 
line  veneration  ,  avec  une  reconnoiiTanee  ,  uii 
amour  3c  unefamtete  dignes  de  vous ,  avec 
uae  ;oy  ,  une  eiperance  &  une  pureie  qui  ait 
rapporr  a  la  di (portion  avec  laqudlc  votre 
tres-iaince  Mere  vous  recut ,  lorique  l'Ange 
luy  annoncant  le  My  Acre  de  l'lncarnation  , 
ells  luy  repondtt  avec  humilite ,  Voicy  la  Ser- 
vants du  Seigneur ,  qu'il  me  foit  fait  (Hon 
vorre  parole  :  que  je  ibis  ,  mon  Sauveur  ,  dans 
une  lainte  ioye  en  vous  recevant ,  a  l'exemplc 
de  vo:re  b.enheureux  precurfeur  Saint  Jean- 
Bapnite  ;  votre  pre ience  le  fit  entrer  dans  une 
lainte  joye  par  tfh  mouvement  du  S.  Efprit, 
lorfqu'  1  B&R.I  renterme  dans  le  lein  de  fa  me- 
re :  &c  vous  voyant  marcher  enfuite  parmy 
les  ho.nmrs ,  d  d:t  de  vous  avec  une  arle£hon 
plemc  d'ardeur :  L'amy  de  P£poux  ,  qui  le 
t;ea  debout ,  3c  qui  l'eeoure  ,  eit  ravi  de  joye 
il'iwi  ilihi  la  vox  de  l'Epoux.  Voila ,  raoa 
Dieu  ,  voila  quels  to  at  mes  deiirs  ;  je  ne  re  - 
cnerche  po.n:  d'autre  choie,  que  d'etre  em- 
brJed'un  fain:  amour  en  vous  recevant ,  3c 
de  me  prefe:i:ei-  au  iacre  banquet  avec  route 
I'aifcctioa  fie  cou:e  larieur  dont  mon  caur 
dt  capable. 

Jc  n'li  nea  dans  moy-meme  qui  mexse^ 
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vous  etre  prefente  ,  mon  Sauveur ;  mais  je 
vous  offre  tous  les  tranfports  de  joye  ,  touted 
lcs  affections  ,  tous  les  ravilTemens  d'efprit , 
toutes  les  lumieres  furnaturelles  ,  &  toutes  les 
virions  celeftes  dont  vous  avez  favorife  les 
ames  de  vos  plus  fidcles  ferviteurs  &  de  vos 
plus  grands  Samts  :  je  vous  prefente  tous  les 
Cannques  de  louanges  que  les  Bienheureux 
pourront  chanter  pendant  toutel'eternite  ;  je 
vous  prefente  les  hommages  que  vous  ren- 
dent  &  vous  rendront  a  l'avenir  toutes  les 
creatures  dans  le  ciel  &  fur  laterre.  Recevez- 
les,  mon  Dieu  ,  recevez-les  pour  moy-me- 
me,  recevez-les  pour  ceux  que  je  dois  vous 
recommander  dans  mes  pfieres  ,  afin  que 
vous  fbyez  loue  &  glorifie  d'une  maniere  di- 
gne  de  vous.  Recevez,mon  Sauveur,  les  voeux 
&  les  defirs  que  j'ai  de  vous  voir  honore  par 
une  gloire  innnie  &  par  des  benedictions  fans 
bornes  ,  parce  que  votre  grandeur  qui  eit  in- 
effable ,  vous  met  audeflus  de  toutes  louan- 
ges ;  je  vous  rends  cet  hommage ,  6  mon 
Ditu  ,  &  je  defire  vous  le  rend  re  chaque  jour 
&  a  tous  momens  ;  j'invite  meme  tous  les 
Efprits  bienheureux  ,  j'invue  toutes  les  ames 
fideles  a  s'unir  a  moy ,  afin  de  vous  rendre  de 
continuelles  actions  de  graces.  Que  tous  les 
aeuples  du  moftde  ,  que  touces  les  langues  l 
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que  toiftes  les  nations  vous  glorifient  dans  lea 
transports  d'une  fainte  joye  :  que  tous  ceux 
qui  cclebrent  cet  adorable  Myftere  avec  piete; 
que  tous  ceux  qui  le  recoivent  avec  foy  ,  puik 
fenc  refTentir  dans  eux-memes  les  effets  de 
votre  grace  &  de  vos  mifencordes  ;  faites  , 
mon  Dieu  ,  que  le  merite  des  prieres  qu'ils 
vous  ofTrcnt ,  me  (bit  applique:  je  vous  lup- 
plie  de  leur  infpirer  qu'apres  qu'ils  auront 
goute  toutes  fortes  de  delices  dans  ce  facre 
banquet ,  &  qu'ils  feront  comblez  d'une  fain- 
te  coniblation  ,  Us  fe  iouviennent  de  mon  in- 
digence &  de  la  pauvrete  dans  laquelle  mon 
ame  fe  trouve  reduite. 

• 

O  R  A  I  S  0  N. 

SEigneur  ,  me  fouvenant  de  votre  adorable 
paflion  ,  j'approche  de  votre  Au.el  tout  pe- 
cheur  que  je  iuis  ;  je  viens ,  mon  Dieu ,  pour 
vous  oftnr  &  pour  recevoir  cet  adorable  Sa- 
crifice ,  recevez-  le  puifque  vous  avez  voulu 
que  ce  foit  la  victimequidevoit  etre  immo- 
le'e  pour  le  falut  des  hommes.  Je  vous  prefen- 
te  encore  les  traverfes  &  les  calamitez  des 
peuples  ,  les  gemifTemens  des  capt  fs ,  les  mi- 
ieres  des  orphelins,  les  neceffitez  des  pderins, 
l'indigence  des  foibles ,  1'e'tat  deplorable  des 
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malades  qui  font  fans  efpoir  de  gueiifbn  ,  la 
<deia,)lance  dcs  vieilhrds  ,  lesfbupirsdesjeu- 
nes  hommes  ,  les  vceux  des  vierges  ,  &  les 
plaintcs  dcs  veuves. 

POUR  LE  JEUDY  DE  L'OCTAVE 
du    Saint    Sacrement. 

Del'ardente  devotion  cjue  les  Saints 
ontetts ponrle  Saiht Sacrement. 

Imit.l.4.  ^\Uy  ,  moo  Dieu,  il  m'eft  impofubled'ex- 
V^y  primer  icy  les  douceurs  que  vous  avez 
refer  vees  a  ceux  qui  voijs  craignait.  Lorique 
je  repaiie  en  moy  meme  l'ecat  de  cqs  iaintes 
ames  GftK  s'approchent  de  vos  faints  Myile.rj 
avec  line  piete  ii  ardenre  ,  lielas  ,  je  ui.sdans 
la  coniulion  en  voyant  la  tiedeur  avec  laquel- 
le  je  ni'approche  de  votre  lainte  table;  je  rou- 
gls  d'avoir  tant  de  fechereile  ,  &  fl  peu  de 
la;n;es  actions ;  je  rougis  ,  mon  Dieu  ,  de 
n'etrepas  embrafe  en  voire  d. vine  pretence, 
&  dc  ne  pas  reffentir  dans  moy  nime  cef 
iimour  &  cette  ardeur  qui  embrafoiem  tant 
4c£ukc$  anus  en  reavaiK  voiteiacrc  Corps,- 

iviirs 
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ieurs  larmes  vous  tembignoient  la  force  de 
leur  zele  ,  &  moy  je  fuis  dans  la  fecherefTe. 
Elles  etoient  fbuvent  dans  la  foif,  &  tous  leurs 
defirs  etoient  de  venir  a  vous  comrac  a  la 
fontaine  des  eaux  vivantes  ;  lafaim  qui  les 
prefloit  ,  les  iaifoit  approcher  dc  la  fainte 
table  avec  une  avidite  ipirituelle,  &  un  ra- 
vilTement  de  joye.  Cctte  foy  ,  cette  ardeur , 
ce  zele  ,  6  mon  Sauvcur ,  me  prouve  bien  que 
vous  etes  prefent  dans  cet  adorable  Myftere. 
Ce  font  ces  ames  pieufes  qui  vous  reconnoiC- 
fent  veritablement  dans  la  fraction  du  pain  , 
elles  nous  montrent  que  vous  marchez  avec 
elles  comme  vous  marchates  autrefois  avec 
les  deux  Difciples,  puifque  leur  crur  eft  li 
enflame  d'amour.  Helas  ,  que  je  fuis  encore 
eloigne  de  reiTentir  dans  moy-mefme  les 
mouveraens  d'une  li  ardente  devotion. 

Mon  divin  Jeius  ,  dont  la  bonte  eft  infinie, 
fakes  moy  mifericorde  :  je  fuis  devaut  vous 
comme  un  pauvre  ,  denue  de  routes  chofes  , 
accordez  moy  quelques  etmcelles  de  ce  f:u 
d'amour  que  vous  avsz  toujours  eu  pour  les 
hommes;  je  vous  le  demande  ,  afin  que  le  ref- 
fentant  dans  la  fainte  Communion  ,  ma  foy 
croiiTe  de  plus  en  plus ,  que  mon  efperance  le 
fortifie  dans  la  vue  de  votre  bonte ,  &  que  la 
fckirite  que  vous  me  donnerez ,  m'ayant  faij 
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gouter  les  delices  decette  manne  celefte,  brllfe 
fans  ceffe  dans  mon  cceur.  Vous  etes  aflez 
puifTant ,  mon  Dieu  ,  pom-  m'accorder  ce  que 
je  defire  ;  vous  avez  aiiez  de  bonte  pour  faire 
paroicre  fur  moy  les  efrets  de  votre  imferi- 
corde  ,  en  me  donnant  Get  amour  &  ce  zeie 
apres  leque!  je  foupire  depuis  fi  longcemps, 
quo. que  je  ne  reileme  aucunde  ces  mouve- 
mens  qui  traniportent  tant  de  faint  es  ames 
qui  font  uniesli  etroitement  a  vous  ;  vous  me 
foitcs  neanmoins  la  grace  ,  mon  Dieu  ,  de 
jn'accoi.der  le  defir  de  les  polfeder  un  jour.  Je 
vous  conjure  done  de  me  donner  part  au  nit- 
rite de  ces  ames  qui  vous  aiment  fi  ardenv- 
ment,  putique  je  tuis  toujours  uni  avec  elks 
dans  la  {bade  dun  mefme  Corps. 

Oraison. 

SlEigneur  ,  vous  faites  npfericordc  a  tout  le 
moade  ,  vous  ne  haiiilz  rien  de  ce  que 
vous  avez  fait ;  coufiderez  ce  que  nous  ibm- 
mes ,  vous  eces  none  Pere ,  vous  eies  norre 
Dieu  ;  appaifez  votre  colere  ,  &  ne  fermez 
pas  les  entrailles  de  votre  chante  a  nos  be- 
loins.  Je  me  prefente  devant  vous  dans  la 
eoniaance  qu.  j'ai  eu  la  multitude  de  ros  bon- 
tez  9  egacc/  ,  s'U  vous  plait ,-  mes  gechez ,  ic 
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allumcz  en  moy  le  feu  de  votre  Efprit  Saint, 
atez  moy  le  cceur  de  pierre  ,  &  donnez  moy 
un  eoeur  de  chair  pour  vous  craindre ,  pout: 
vous  aimer  ,  pour  me  rejouir  en  vous ,  pour 
yous  fuivre  ,  &  pour  vous  pofleder. 

POUR     LE     III.    DIMANCHE 

apre's   la  Pentecost  e. 

S^abandonner  tout  a  Dieu,  fans  vou- 
loir  prendre  foln  de  foymeme. 

JEreux,  monDieu,  m'abandonner  moy-  Imlt.  r.3, 
mefme,  afin  de  vous  crouver;  je  me  de-  c'  >7' 
pouillerai  de  ma  propre  volonte  &  demes  de- 
firs  ,afin  d:  croure  toujours  en  vertu  ,  perfua- 
de  comme  je  (uis ,  que  fi  je  m'abandonne  en- 
tierement  a  vous ,  fans  prendre  ib^n  demoy- 
meme  ,  vous  repandrez  Cut  moy  vos  graces 
avec  plus  d'abondanc^ ;  &  dans  l'incerctude 
011  je  (uis  des  occafions  ou  je  dois  m'abandon- 
ner  a  vous ,  vous  voalez  bien  encore  m'eclai- 
xer  &  m'mftruire.  Vous  lbuhaitez  ,  mor* 
Dieu  ,  que  je  me  repofe  fur  vous-mefme  tou- 
jours &  a  tou;e  heme  dans  ies  plus  pcutcs 
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choies  comme  dans  les  plus  grandes ,  vous 
n'exceptez  rien :  c'eft  done  maintenant  que  je 
me  depouillerai  de  moy-meme.  He  ,  com- 
ment pourrois-je  etre  avec  vous,fi  jene  quitte 
entierement  ma  volonte  propre  ?  Ouy  ,  je  re- 
cormois  que  plus  je  ferai  prompt  a  mettre  ce 
confeil  en  pratique  ,  pius  aufli  je  deviendrai 
fort ;  &  fi  je  puis  ie  taire  fincerement ,  je  iuis 
periuade  que  je  vous  ferai  agreable,  &  que 
vous  me  comblerez  de  vos  graces. 

Je  fcai ,  mon  D;eu  .  qu'il  y  en  a  qui  s'a- 
bandonnent  a  vous  ;  mais  c*en  toujouis  avec 
quelque  relerve  •  &  comme  its  n'ont  pas  en 
vous  une  ferme  confiince,  :1s  ont  encore  quel- 
que (bin  decequi  les  regarde.  Ouy  ,  jefuis 
aiTure  que  jamais  ces  perfbnnes  ne  gouteront 
la  veritable  liberte  d'un  cceur  pur  &  degage 
de  luy-meme  ,  que  jamais  lis  ne  jouiront  de 
cette  grace  que  vous  donnez  a  Tame  en  la 
■rendant  participante  de  cette  familiarite  tou- 
te  divine  que  vous  accOrdez  a  vos  plus  lideles 
lerviteurs  :  ll  taut  auparavant  s'abandonner  a 
vous  fans  referve,  il  taut  que  nous  vous  taf- 
fions  un  facrifice  continuel  de  tout  ce  que 
nous  lommes  ;  fa'is  cela ,  je  le  reconnois,  mon 
D.eu  ,  nous  ne  pouvons  jamais  nous  unir  par- 
taitement  a  vous. 
Si  tuyeux  done,  mon  arae,  jouir  d'ui^c 
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j>arfaite  tranquillite  audedans  de  toy-mcme? 
tu  dois  t'abandonner  entierement  a  Jefus- 
Chrift  ton  Sauveur  &  ton  Dieu  ;  tu  ne  dois 
plus  te  rechercher  apres  t'etre  donne'e  a  luy  : 
quel  bonheur  alors  ne  oouteras-tu  point,jouii- 
fant  d'une  parfaite  liberte  ,  tu  feras  dclivree 
des  tenebres  qui  t'environnent  tous  les  jours. 
Afpire*,  mon  ame,  afpire  a  ce  grand  bien 
par  tes  prieres  &  par  tes  defirs  ,  arm  qu  etant 
depouillee  de  ta  propre  volonte  tu  drives  Je- 
fus-Chrift  depouille  fur  lacroix  ,  &  qu'etant 
morte  a  toy-meme ,  tu  vives  eternellemenr 
avec  luy  ;  &  pour  lors  ru  difllperas  ces  vaines 
imaginations  &  ces  troubles  inutiles  qui  t'oc- 
cupent  depuis  fi  longtemps.  Ce  fera  pour 
lors  qu'amanchie  de  ces  craintes  immode- 
rees  ,  tu  verras  mourir  audedans  de  toy-me- 
me cet  orgueil  fecret  &  cct  amour  que  tu  te 
portes. 

O  r  a  1  s  o  n. 

ODieu ,  qui  etes  le  prote&eur  deceux  qui 
efpereht  en  vous  ,  &  fans  lequel  il  n'y  a 
rien  ni  de  ferme,ni  de  faint  dans  aucun  hom- 
me  :  faites  nous  reflentir  de  plus  en  plus  les 
effetsde  vorre  mifericorde  ,  afm  qu'tkant  no- 
tre  conducteur  &  nocre  guide ,  nous  paflious 
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4e  telle  forte  par  les  biens  temporels  &  perif-* 
fables ,  que  nous  ne  perdions  point  les  etei> 
nels. 

POUR    LE     IV.     DIMANCHE 

apse's  la  Pentecoste. 

S^aneantir  dans  la  vite  de  Dieui 

OSerai-je  vous  parler ,  mon  Sauveur,  moy 
qui  ne  fins  que  poudre  &  que  cendre  r 
helas ,  fi  je  mecroyois  qudquechofede  plus, 
je  vous  crouveroia  auflTuot  oppoie  a  mon  or- 
gueil,&  mes  propres  peehez  porteroient  con- 
tre  moy  un  temoignage  auquel  il  me  feroit 
impoffible  de  repondre.  Si  je  perds  tous  les 
fentimens  de  moy-meme  ,  fi  je  m'abaifTe ,  fi 
je  m'aaeantis  ,  fi  je  me  reduis  jufqu'a  la  cen- 
dre  &  .ufqu'a  la  pouiliere  ,  comme  je  le  fuis 
veritablement ,  votre  grace  me  fera  favora- 
ble ,  &  vorre  lumiere  edairera  mon  cosur. 
Les  moindres  mouvemens  de  l'amour  que  je 
pourrois  avo;r  pour  moy-meme  ,  feront  en- 
tierement  affo^lis.'Ouy ,  mon  Dieu  ,  je  re- 
C onnois  que  c'eft  dans  cec  aneantifTenientque 
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vous  m'apprenez  ceque  je  Cws ,  ceque  j'ai 
ere ,  &  l'etat  ou  je  fuis  tombe  ;  je  ne  fuis  rien, 
&  cependant  je  1'igtiorois :  helas  ,  quand  vous 
m'abandonnez  a  moy-meme  ,  je  vois  que  je 
ne  fuis  que  tbibleiTe  &  qu'un  pur  neant ;  mais 
n"  vous  .me  favorilez  d'un  de  vos  regards ,  je 
reprends  de  nouvelles  forces ,  &  je  me  tro  ;ve 
rempli  de  joye.  Que  votre  mifericorde  eft  ad- 
mirable ,  mon  Dieu  ,  de  relever  ainfi  mon 
ame  pour  l'honorer  de  vos  raveurs  &  de  vos 
graces ,  quoique  fbn  naturel  L'emporte  cou- 
jours  vers  la  terre. 

Remarque-tu  bien  ,  mon  ame ,  que  ta  for- 
ce eft  un  erfet  de  l'amour  de  ton  Dieu  ,  qui  te 
previent  gratuitement ,  qui  t'affifte  dans  res 
befbins ,  qui  te  retire  des  plus  grands  perils , 
&  qui  te  delivred'une  infinite  de  maux  ?  Ne 
fcais-tu  pas  que  tu  t'es  perdue  par  cette  mal- 
heureufe  afFeclion  que  tu  avois  pour  toy  me- 
me  ,  au  lieu  qu'en  cherchant  Dieu  &  en  Tan 
mant  d'un  pur  amour ,  tu  1'as  trouve ,  &  tq, 
t'es  trouvee  toy-meme. 

C'eft  ainfi ,  mon  Dieu  ,  que  votre  bonte 
infinie  me  fait  des  graces  qui  furpaffent  de 
beaucoup  mes  propres  merites  ,  &  qui  font 
bien  audeflus  de  ce  que  je  pourrois  efperer  ou 
meme  de  ce  que  je  pourrois  vous  demander. 
Je  vous  benirai  dans  tous  les  fiecles  ,  mot 
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Snuveur ,  puifque  vous  avez  voulu  me  com- 
bier  de  vos  faveurs  ,  &  que  vous  avez  fait  pa- 
jroicre  les  effets  de  votre  majefte  &  de  Vbrre 
milericorde ,  en  faifant  du  bien  aux  ingrats  s 
&  a  ceux  qui  font  le  plus  eloigner  de  vous. 
Faites  nous  retourner  a  vous ,  afin  que  nous 
(byons  vrayment  reconnoiffans,  afin  que  nous 
foyons  humbles ,  &  que  notre  ferveur  ne  fe 
TallentifTe  point  dansl'amour  que  j'aurai  pour 
vous  ,  puilque  c'eft  vous  feui  qui  etes  notre? 
&lut ,  notre  faintete,  &  notre  force. 

O  R  A  I  S  O  N. 

ACcordez  nous ,  Seigneur ,  par  votre  bon- 
t^ ,  que  le  cours  du  monde  qui  dans  fes 
dereo-lemens  meme  eft  fbumis  aux  regies  «St 
aux  ordres  de  votre  providence  ,  devienne 
maintenant  calme  &  tranquille ,  afin  que  vo- 
tre Egli(e  jouiflant  de  ce  repos,  vous  temoiga* 
«vec  joye  I'ardeur  defa  piete. 
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POUR     LE     V.     DIMANCHE 
apse's  la    Pentecost e. 

Ne  pas  crolre  aifement  les  rapports 
defavantageux  an  prochain. 

APprens ,  mon  ame ,  a  ne  pas  croire  tout  Imit.  lfy> 
ce  qu'on  te  ciit ,  ni  tout  ce  qui  te  vient  i.  c.  4. 
en  la  penfee  ;  mais  lois  plus  circonfpette ,  & 
pefe  tout  felon  Dieu.  Helas ,  que  tu  es  mal- 
heureule  de  croire  ainfi ,  &  de  dire  plus  faci- 
lement  des  autres  le  mal  que  le  bien.  Je  vois 
bien  que  tu  n'es  pas  encore  avancee  dans  le 
chemin  de  la  vertu ,  puifque  les  ames  parfai- 
tes  n'ajoutent  pas  foy  aifement  aux  rapports 
qu'on  leur  fait  ;  elles  fcavent  bien  que  les 
liommes  font  foibles ,  qu'ils  panchent  tou- 
jours  vers  le  mal ,  &  qu'ils  tombent  en  beau- 
coup  dt*  fautes  par  1'imemperance  de  la  Ian-- 1 
gue.  Scache ,  mon  ame ,  que  e'eft  une  gran- 
ds fageffe  de  n'etre  point  precipitee  dans  tes 
actions ,  ni  attachee  a  ton  propre  fens  avee 
opiniatrete' ;  ma:s  apprens  auffi  quee'eft  un 
cfet  de  cette  meme  fagefle }  de  ne  pas  croire 
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rout  ce  qu'on  dit ,  &  de  ne  point  aufli  rap- 
porter  aux  autres  ce  qu'on  a  cru  &  ce  qu'on  3 
appris  :  tu  dois  toujours  prendre  confeLl  d'un 
homme  qui  ait  de  la  lagefle  &  de  la  confcien- 
ce  ;  enfia  tu  dois  reckercher  avec  emprefTe- 
merit ,  omon  ame  ,  d'etre  plikot  inftruite  par 
celuy  qui  eft  meilleur  que  toy  ,  que  de  fuivre 
tes  propres  lumieres.  La  vie  reguliere  que  tu 
meneras  terendra  fage  felon  Dieu  ,  &  te  don- 
nera  unegrande experience; plus  tu  (eras  hum-. 
.ble  &  fbumife  a  Dieu  ,  plus  ta  conduite  fe^a 
iagc ,  &  plus  tu  feras  dans  la  paix,. 

■Oraison, 

ODieu ,  qui  avez  prepare  les  biens  ecle- 
ftes&  invifibles  pour  ceux  qui  vous  ai- 
jnent ,  repandez  dans  nos  cceurs  les  mouve- 
mens  de  vorre  amour  ,  afin  que  vous  aimant 
en  toutes  chofes  &  plus  que  toures  chofes , 
nous  puiflions  jouir  de  cette  felicite  que 
vous  nous  avez  promifc ,  &  qui  furpafle 
£cus  nos  fouhaits  &  tous  nos  defus. 

?2®Q 
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POUR    LE   VI.    DIMANCHE 
apre's    la   Pentecoste. 

TAttendre  tout  de  Lieu  ,  fe  mettre 
andeffous  de  tons. 

JE  reconnois  maintenant,  6  mon  Dieu ,  que  \m\tu 
celuy  qui  met  Ton  efperance  dans  les  hom-  liv.  i. 
mes  &  dans  les  creatures  ,  s'appuyefur  lava-  chap.y^ 
nice  &  far  le  menibnge,  Non  ,  je  ne  rougirai 
plus  maintenant  de  fervir  les  autres  pour  l'a- 
mour  de  Jefus  Chrift ,  &  de  paroitre  pauvre 
ence  monde:  helas,  n'ai-je  pas  ibuvent  eprou- 
ve  combien  TaiTurance  que  j'avois  fur  moy- 
meme  etoit  vaine ;  c^eft  done  en  vous ,  mon 
Sauveur ,  que  je  mettrai  ma  confiance  ,  je  fe- 
rai  de  mon  cote  tout  ce  qui  me  fera  poflible , 
perfuade  que  vous  aiderez  ma  bonne  volonte. 
Ce  n'eft  point  fur  la  fcience  que  je  pourrois 
acquerir  ,  ce  n'eft  point  fur  mon  adrefTe ,  ce 
n'eft  point  fur  mon  habilete  que  je  veux  met- 
tre mon  appuy  ,  j'attends  tout  de  votre  grace; 
je  m'abaifTerai  parceque  je  f^ai  que  vous  fe- 
courez  les  humbles ,  &  que  yous  humiiiez  les 
pt-efb.mptueux. 
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I  es  richelTes  que  je  pourrois  acquerir  oc 
ftront  point  ma  gloire ,  je  ne  rechercherai 
|>oint  ma  confolation  dans  les  amis  que  jc 
pourrois  me  procurer;  mais  vousferezle  feul, 
6  mon  divin  Jefus  ,  auquel  jc  defire  m'atta- 
cher  ;  vous  qui  ne  m'avez  pas  feulement  don- 
nc  tou:  ce  que  je  pofTede ,  mais  qui  defirez 
encore  plus  de  vous  donner  vous-m'eme.  Se- 
rois-je  afTez  infenfe  pour  m'elever  pour  les 
quai;tez  avantageufes  que  je  puis  avoir  ?  pour 
la  beame  du  corps  ,  helas  elle  fe  fletrit  par  la 
moindre  maladie  ;  aurois-je  dela  complai- 
fance  en  moy-meme  parceque  j'aurois  plus 
d'efprit  que  les  autres  ?  je  fcai ,  mon  Dieu  , 
que  je  vous  deplairois ,  puifque  c'eft  dc  vous 
que  j'ai  recu  tout  ce  que  j'ai  apporte  de  bon 
en  nailTant. 

Voicy ,  mon  ame  ,  la  conduite  que  tu  dois 
tenir  :  Ne  te  pas  croire  meilleure  que  les  au- 
tres ,  de  peur  que  tu  ne  deviennes  la  moindre 
de  tous  devant  Dieu  ,  qui  fcait  ce  qui  eft  ca- 
che dans  i'homme.  Ne  te  pas  elever  pour  les 
bonnes  ceuvres  que  m  fais ,  parceque  les  juge- 
mens  de  Dieu  font  trcs-differens  de  ceux  des 
kommes  ,  &  que  fouvent  ce  qui  plait  aux 
hommes  ,  deplait  a  Dieu.  S\  tu  reconnois 
quel  que  bien  clans  toy-meme ,  crois  qu'il  y  en 
a  plus  dans  les  autres ;  afin  de  te  conl'ervcr 
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dans  I'humilite.  Tu  peux  beaucoup  perdre , 
6  mon  ame ,  fi.  tu  te  prcferes  a  un  feul :  mai? 
tu  ne  perdras  rien  en  te  mettant  audeflous  de 
tous  les  autres  ;  &  pour  lors  tu  jouirds  d'u- 
ne  veritable  paix ,  parcequ'elle  regne  tou;ours 
dans  le  coeur  des  humbles ;  au  lieu  que  la  ja- 
loufie  &  la  colere  font  les  compagnes  ordinal 
res  d'un  cceur  fuperbe. 

Oraison. 

DIeu  des  vertus ,  qui  etes  l'unique  auteur 
du  vray  bien  ,  imprimez  dans  nos  ames 
1'amour  de  votre  Taint  Nom  ,  &  fakes  nous 
croitre  de  plus  en  plus  dans  une  religieufe 
piete  ,  arm  que  cultivant  vous  meme  les  fe- 
mences  des  vertus  que  vous  avez  mifes  en 
nous ,  vous  les  conferviez  apres  les  avoir  ele- 
vees  par  le  loin  pieux  &  fidele  que  vous  nogs 
ferez  avoir  de  les  confer  ver. 


Imlt.  l.i. 
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POUR    LE  VM.    DIM  AN  CHE 
apre's   la  Pentecost e. 

-De  /^  purete  &  de  la  /implicit e  da 
coeur. 

TU  n'as ,  6  mon  ame  ,  que  deux  moyens 
pour  t'elever  de  la  terre  ,  la  purete  &-la 
fimpkcite  du  coeur.  La  fimplicite  doit  etre 
dans  tes  intentions  ,  &  la  purete  dans  tes  af- 
fections ;  etant  temple ,  tous  tes  defirs  te  por- 
teront  a  Dieu ;  ecant  pure  ,  tu  1'embraiTeras 
&  tu  la  gouteras.  Situ  es  afTez  heureufe  pour 
te  delivrer  de  toutes  les  affections  dereglees, 
tu  ne  feras  embaraffee  par  aucune  dcs  bon- 
nes actions  que  tu  pourrois  faire.  Si  tu  r-c- 
cherches  fincerement  a  plaire  aDieu&  afer- 
virton  prochain  ,  tu  jouiras  d'uneliberte  in- 
terieur?  &  fpirituelle.  Si  tes  affections  eroient 
pures ,  li  -.es  intentions  eto;ent  droites ,  toutes 
jes  creatures  feroient  poiir  toy  un  miroir  ou 
tu  con.emplerois  le  Createur  ,  elles  te  fervi- 
roient  d'un  Uvre  vivant ,  pour  y  lire  la  regie 
ji'unc  fainte  vie,   Helas ,  fe.  jrouye-t-U-  uae 
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creature  ,  fi  petite  &  fi  vile  qu'elle  foit ,  qui  nt 
reprefente  la  bonte  de  Dieu. 

Ouy,  mon  Dieu,  je  reconnois  que  fi  j'etois 
pur  audedans  de  moy-meme ,  je  n'aurois  au- 
cune  peine  a  voir  &  a  comprendre  toutes  cho- 
fe$;\z  penetrercis  jufqu'auplus  haut  des  cieux"r 
&  jufqu'au  plus  piorond  des  enfers ;  je  juge- 
iois  de  tout  felon  les  dtfpoficions  dans  lef- 
quclles  je  ferois ;  je  gouterois  la  joye  veritable 
de  ce  monde  ,  parGeque  mon  cceur  ieroit  pur; 
les  afflictions  &  les  miferes  de  eette  vie  ne 
pourroient  plus  m'ebranler  ,  parceque  je  por- 
terois  toujours  mes  vues  a  Dieu  :  e'eit  a  vous, 
mon  Dieu,  que  je  m'adrelTe  pour  avoir  Ges 
faintes  difpofitions;  je  ne  vousdemande  point 
les  afflictions  &  les  epreuves  ,  je  fuis  trop  foi- 
ble pour  les  iupporter ;  ma;s  fi  vous  me  les  en- 
voyez  ,  fortifiez  moy  par  votre  grace ,  &  fai- 
tes  que  ccs  epreuves  foient  pour  moy  un  fea 
qui  mc  faiTe  perdrela  rouille  que  je  puis  avoir 
cont: acte-  dans  h  monde ;  c'eft-a-dire  ,  qu'en 
me  convert ilfant ,  je  perde  ma  pareffe  &  ma 
lache:e  ,  &  que  je  (bis  transform^  dans  un 
nouvd  homme.  Je  n'ai  reconnuque  trop  fou- 
vent  que  ma  tiedeur  m'a  rait  apprehender  les 
moindres  travaux  ,  &  m'a  rendu  facile  a  ra- 
ce voir  les  confolations  excerieures  :  maisfai.- 
tes ,  Seigneur  r  que  je  me  fuxraoote  moy-m£*- 
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;me  ,  &  que  je  marche  avec  courage  dans  U 
voye  de  vos  commandemens ,  en  regardant 
comme  facile  ce  qui  me  paroiiloit  auparavant 
ires-penible. 

O  R  A  I  S  ON. 

SEigneur  ,  dont  la  providence  ne  le  trompe 
jamais  dans  faconduite,  nous  vous  (up- 
pl.ons  de  detourner  de  nous  tout  ce  qui  peut 
nuire  a  nos  ames ,  &  de  nous  accorder  tout  ce 
qui  les  peut  avancer  dans  voire  fervice. 

POUR    LE   VIII.    DIMAN.CHE 

APRt's     LA      PeNTECOSTE. 

Falre  toutes  fes  aftions  -par  amour, 

Irxiitat.  /  I  ^U  dois  ,  mon  ame  .  demeurer  ferme  dans 
3iv.  x.  X  ce  principe  ,  de  ne  faire  jamais  aucun 
a?'  mal  pour  qui  que  ce  (bit ;  tu  p,ux  neanmoins 
interrompre  qudquefois  une  bonne  ceuvre, 
ou  la  changer  en  unemeilkure  ,  lelon  l'utilite 
de  ton  prochain ;  cenelera  point  ladetruire 
le  bien  que  tu  rais  ,  ruais  au  contraire,  h 

flianger. 
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changer  en  mieux  :  les  actions  exterieures  qui 
ont  le  plus  d'eciat ,  ne  fervent  de  rien  fans  l'a- 
mour  &  la  charite ;  ma^sli  peticesque  fbicnt 
tes  actions,  fi  tu  les  fais  par  amour ,  elles  fe- 
ront  pour  toy  d'un  grand  prix  &  d'un  grand 
merite ;  Dieu  ne  conlidere  pas  tant  les  actions 
que  Ton  fait ,  que  l'amour  qui  nous  tait  agir. 
Tu  feras  beaucoup,  li  tu  aimes  beaucoup ,  &  fi 
tu  fais  bien  les  actions  que  tu  as  entrepnfes  ; 
tnais  fi  tu  veux  les  bien  raire  ,  c'eft  de  procu- 
rer plutot  le  jbien  de  tous ,  que  de  iatisiaire  ta 
propre  volonte. 

Helas ,  Seigneur  ,  combien  de  fois  n'ai-je 
pas  cru  que  la  chance  m'animoit  lorfque  la 
chair  feule  me  faifoit  agir ,  parceque  mes  in- 
clinations naturelles,  ma  volonte  propre ,  l'e£ 
perance  de  quelque  a  vantage  ,  &  le  defir  de 
quelque  commodke  particukere  ,fe  meloient 
facilement  dans  tout  ce  que  jefaifois.  Je  re- 
marque  bien  maifltenant  que  l'amour  n'etoit 
pas  le  principe  qui  me  conduiibit  dans  toutes 
mes  actions  j  car  (i  j'avois  eu  *Jtte  parfajte 
charite  ,  je  ne  me  ierois  jamais  recherche 
moy-meme ,  &  j'aurois  deiire  votre  gloire 
en  toures  chofes ,  6  mon  Dieu  ;  je  n'aurois 
pone  envie  a  perfonne ,  parceque  je  n'aurois 
pas  mis  mon  eiperancc  dans  un  bien  particu- 
lar :  je  vous  aurois  regaide ;  Seigneur ,  com- 
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me  l'uniaue  fource  de  ma  joye ,  comme  Funf~ 
<jue  bien  que  je  puiiTe  pofleder ,  comme  l'uni- 
que  bonheur  auquel  je  doive  afpirer.  Chau- 
g;ez  moy,  &  faites  que  dans  la  fuite  je  n'attri- 
bue  aucun  bien  a  la  creature  «  mais  que  \z  vouj 
rapporte  tout  comme  a  la  fource  dans  laquelle 
tous  les  Saints  trouvent  leur  repos  &  leur 
jfouveraine  rehcite-  Heureux  ,  Seigneur,  heu- 
reux  fi  j'avois  une  etincelle  de  cette  veritable 
chante ,  j'eprouverois  que  toates  les  choies 
du  monde  font  pleines  de  vanite- 

Oraison. 

FAites  ,  Seigneur  ,  par  votrc  mifericorde  j 
que  vo:re  Efprit  nous  infpire  toujours  dc 
famtes  pen  fees  ,  &  nous  fafle  produire  des 
actions  laintes  ,  arm  que  nous  puifTions  vivre 
felon  vorre  volonte  ,  puifqu'il  nous  eit  im- 
joflible  de  yivre  fans  vous* 


ML 
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POUR    LE    IX.DIMANCHE 
atre's    la  Pentecoste. 

Confclatidn  -pour  les   ^ffiigez  :    U 

Demon  nom  tente  par  de 

valnes  cra'wtcs. 

C'Eft  vous,  Seigneur,  qui  fbrtifiez  les  ames  Imu.fi?. 
dans  leurs  afflictions  ;  j'irai  done  a  vous  3=  C'P'  . 
lorfque  j'auiai  quelque  peine  :  fi  je  n'ai  pas 
toujouis  recu  les  confolations  que  je  devois 
recevoir  ,  e'eft  que  j*ai  cirTere  trop  longtemps 
a  m'approcher  de  vous  par  la  pnere.  Helas , 
au  lieu  de  m'approcher  de  vous ,  combiende 
fois  n'ai-je  pas  louvent  recherche'  des  diver- 
tiiiemens  humains  pour  me  ioulager ;  &  foil- 
vent  aufii  que  j'ai  reconnuque  e'eit  vous,mori 
Dieu  ,  qui  recircz  du  peril  ccux  qui  efperent 
en  vous  ,  &  que  hoi  s  de  vous  il  n'y  a  point:  de 
fecouis  qui  faic  fumfant,  ni  de  confeil  qui  ibic 
utile ,  ni  de  remede  qui  foit  durable.  Mais 
puifque  vous  avcz  appaife  la  tempete  qui 
m'environne  ,  je  reprendrai  ma  force  Si  je  re* 
fpirexai  en  liberie  dans  la  douceur  de  vos  iai« 
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fericordes,  &  dans  votre  fainte  prefence.  Vous 
eces  maintenant  pies  de  moy ,  non  (eulement 
pour  me  dormer  la  paix  que  je  polTedo.s  au~ 
paravant ,  mais  encore  pour  me  combler  dc 
nouvelles  graces. 

Crois-tu,  mon  ame  ,  qu'il  puifle  y  avoir 
(juelque  chofe  de  difficile  pour  ton  Sauveur  5c 
pour  ton  Dieu  ;  croistu  qu'il  eft  femblable  a 
ceux  qui  promettent  d'aifiiter,  8c  qui  n'affi- 
ftent  pas  :  ou  eft  done  la  foy  &  la  conhance 
que  tu  dois  avoir  en  luy  ?  Demeure  ferme ,  & 
perfevere ;  Ibis  patiente  &  courageufe  ,  &  la 
conlolation  viendra  en  Ion  temps  ;  attends  le 
Seigneur  ,  il  viendra  pour  te  guerir.  Ce  qui 
t'afflige  maintenant  eft  une  testation  qui  pat 
iera ;  cequi  t'epouvente  n'eft  qu'une  vaine 
frayeur  ,  elle  fe  diflipcra  :  que  gagncs-tu  a  te 
tourmenter  fur  tant  de  chofes  futures  8c  in- 
certaines  ?  he  we  vois-tu  pas  que  tu  redoubles 
tes  chagrins  ,  8c  que  tuajoutes  peine  fur  pei- 
ne j  a  chaque  jour  fuffit  Ton  mal.  Helas  e'eft 
»ne  penfee  bien  vaine  que  d'aller  chercher 
dans  l'avenir  des  lujets  de  trouble  ou  de  joye , 
qui  n'arriveront  peiuetre  jamais  ;  8c  s'aban- 
donner .aces imaginations  trompeufes,c'eft  un 
cftet  dela  tragilite  humaine,  ce  (bnt  des  per- 
lltaiions  de  notre  ennemy  ,  aulquellcs  il  feat 
toujours  refifter.   Le  Demon  le  met  pcu  en 
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peine  fi  les  perifees  qu'il  te  propofe ,  6  moa 
ame  ,  font  faufTes  ou  veritables,  pourvii  qu'ei- 
les  luy  fervent  a  te  tromper  ;  il  eft  indifferent 
a  cet  Eiprit  de  malice  de  te  remplir  d'un  vain 
amour  pour  les  choies  prefentes  ,  ou  d'une 
vaine  apprehennon  pour  les  futures  ,  pourvii 
qu'il  te  renverfe  par  Tun  ou  par  l'au:re.  Que 
ton  coeur  ne  fe  trouble  point ,  mets  ta  con- 
fiance  en  la  mifericorde  de  Dieu  j  lorfque  tu 
penfes  qu'd  eft  eloigne  de  toy ,  e'eft  alois  qu'il 
en  eft  plus  pres  ;  quand  ilparoit  que  ta  perte 
eft  inevitable ,  e'eft  fouvent  le  temps  d'acque- 
rir  plus  de  merite.  Ne  t'imagines  pas  que  tour 
fbit  defefpere  lorfqu'il  t'arrive  des  afflictions 
&  des  maux  ;  tu  ne  dois  pas  juger  de  ton  etat 
par  Pinquietude  ou  tu  te  trouves ,  ni  t'aban-* 
donner  fi  fort  a  TarBiclion  de  quelque  part 
qu'elle  vienne  ,  que  tu  croyes  qu'il  nJy  a  plus 
aucune  efperance  d'en  iortir. 

Je  fuis  perfuade  >  mon  Dieu,  que  jamais 
vous  ne  m'abandonnerez  entierement  lorfque 
je  recevrai  quelque  affli&ion^u  que  vous  re- 
tirerez  de  moy  la  douceur  de  vos  confola- 
tions ,  parceque  e'eft  un  chemin  par  kquel  il 
faut  paiTer  pour  entrer  dans  le  Royaume  du 
ciel.  Je  fcai ,  mon  Sauveur  ,  qu'il  m'eft  fou- 
vent plus  utile  d'etre  exerce  par  ces  rencon- 
tres penibles  ,  que  fi  tout  m'arrivoit  feloB 
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mes  defirs.  Vonsconnoiffez  lefond  de  mes 
plus  fecretes  pen  fees  ,  &  voas  f^avez  qu'il 
m'eft  avantageux  de  ne  trouver  aucun  gout 
dans  les  graces  que  vcus  me  faites ,  de  peur 
que  je  ne  trouve  tout  facile  ,  &  que  l'eftimc 
que  je  pourrois  concevoir  de  moy-meme  ne 
me  perfuade  que  je  fuis  ce  que  je  ne  fuis  pas 
veritablement.  C'eft  vous  qui  nousdonnez 
tout  ce  que  nous  avons ,  vous  pouvez  nous  le 
retirer  &  nous  le  redonner  quand  il  vous  plai- 
ra  ;  &  quand  vous,  nous  privez  des  biens  que 
nous  avons ,  vous  ne  prenez  rien  qui  nous 
appartienne ,  puifque  les  graces  &  les  dons 
les  plus  parfaits  viennentdevous.  Je  ne  per- 
drai  done  plus  courage  ,  Seigneur ,  quand  jc 
ferai  dans  quelque  affliction  ,  perfuade'  com- 
me  je  fuis  ,  que  vous  pouvez  m'en  retirer  lorf- 
que  vous  le  'jugerez  a  propos  ,  &  que  quand 
vous  voudrez ,  vous  cnangerez  mes  peines 
dans  une  joye  (elide. 

Voicy ,  mon  Dieu  ,  ce  que  je  ferai  quand  je 
verrai  ma  vieainfi  melee  de  biens  &  demaux, 
d 'afflictions  &  de  joye  ;  j'adorerai  votre  jufti- 
cc  &  votre  fageiTe  dans  la  conduite  que  vous 
renez  a  mon  egard ;  je  jugerai  de  tout  folide- 
ment  &  dans  la  lumiere  de  votre  verite  ,  e'eft- 
a-dire  ,  que  je  ne  me  lainerai  point  abattre 
dans  les  adverfitez  j  mais  au  comraire  ,queje 
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«r ous  rendrai  des  actions  de  graces  ,•  puifque 
l'c  dois  mettre  ma  joye  dans  les  douleurs  que 
vous  m'envoyez.  Vous  avez  dit  autrefois  a 
vos  Difciples  qui  vous  ecoient  fi  chers :  Je 
vous  aime  cumme  mon  Pere  m'aaime;  Sc 
dependant  vous  les  avez  envoy ez  dans  le  raon- 
de,  non  pour  y  jouir  des  plaifirs  paflagers  , 
mais  pour  y  foutenir  de  rudes  combats  •  non 
pour  y  etre  «levez  dans  les  honneurs  ,  mais 
pour  y  lbutrrir  les  derniers  mepris  ;  non  pour 
y  languir  dans  l'oiuVete  &  dans  le  repos  , 
mais  pour  y  travailler  fans  celle  &  pour  vous 
ofTrir  la  converfion  du  monde,  com  me  le  fruic 
de  leur  chante ,  &c  le  prix  de  leur  patience. 
Faites ,  Seigneur,  que  ces  paroles  &  ces  exem* 
pies  demeurent  toujour s  gravez  dans  moa 
efprit  &  dans  mon  caeur. 

O  R  A  I  S  O  N. 

SEigneur ,  que  les  oreilles  de  votre  miieri- 
corde  foient  ouveries  aux  prieres  de  ceux 
qui  rimplorent ;  &  arln  que  vous  leuraccor- 
diez  ce  quMs  vous  demandent ,  faites  qu'ils 
yous  demandent  ce  qui  vcus  ell  agreable. 

&*> 
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POUR    LE    X.DIMANCHJ 
a  p  re's    la    Pintecoste. 

Confejfer  a  Dieufa  propre  foihlejfe : 
miferes  de  cette  vie* 

SEigneur  ,  je  vous  confeffe  toutes  mcsof- 
fenfes  ,  jc  vous  confefTe  toutes  mes  foiblef- 
jfesije  me  laifTe  abattre  par  les  chofes  les  moins 
im por tames ;  jefais  quelquefois  des  refolu- 
tions  d'etre  courageux  ,  mais  la  plus  petite 
ten-ation  qui  me  iurpf end  ,  me  fait  perdre  la 
force  que  je  femblois  avoir  auparavant ;  ll  ar- 
rive memequ'une  chore  de  neant  donne  lieu  a 
une  grande  tentation.  Sou  vent  que  je  me 
crois  en  aflu ranee  ,  parcequ'il  ne  ie  prefente 
aucune  difficulte  ,  &  je  trouve  neanmoins 
qu'un  petit  fouffle  me  renverfe  tout  d'un 
coup.  Jettez  done  les  yeux,  Seigneur,  £ur  ma 
baffeiTe  &  fur  cet  abime  de  fragilite  qui  eft 
en  moy ,  &  que  vous  connoiflez  beau  coup 
mieux  que  je  ne  le  pourrois  connoitre.  Ayez 
pitie  de  votre  creature  ,  &  tirez  moy  de  cette 
range  &  de  eecce  boue;  afin  que  je  n'y  demeuj* 
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ptoint  enfonce  ,  fans  pouvoir  jamais  m'en  r?> 
lever.  C'eft -la  ce  qui  me  couvre  fouvent  cit 
confufion  quand  je  confidere  que  je  fuis  fi  foi- 
ble &  fi  impuiffant  pour  refifter  a  mes  paf«* 
fions.  Vous  me  loutenez  par  votre  grace  ,  8c 
cependant  j'ai  bien  de  la  peine  a  me  voir  ainfi 
eombattu  audedansde  moy-meme,  &  la  vie 
m'eft  ennuyeufe  dans  cette  guerre  inteftine , 
qui  ne  finic  point ;  &  ce  qui  me  perfuade  da- 
rantage  de  ma  foibleffe ,  c'eft  que  les  vaines 
images  des  plaifirs  entrent  facilement  dans 
mon  ame ,  mais  a  peine  peuvent-elles  en  for-; 
tir. 

O  puifTant  Prote£teur  d'Ifrael ,  Epoux  des 
ernes  fideles  qui  vous  font  fi  cheres  ,  confide - 
rez  lestravaux  &  les  peines  de  votre  ferviteur, 
&  ne  dedaignez  pas  de  me  conduire  dans  tou- 
tes  mes  actions ;  animez  moy  de  cette  force 
toute  celefte  ,  de  peur  que  cette  chair  malheu- 
reufe  que  nous  devons  toujours  combattre  du- 
rant  cette  vie  ,  ne  s'eleve  contre  la  loy  que 
vous  avez  gravee  dans  mon  cceur  ,  &  a  Tem- 
pire  de  laquelle  elk  n'eft  pas  encore  entiere- 
ment  foumife.  Helas  ,  je  le  vois  bien  ,  Sei- 
gneur ,  que  cette  vie  eft  malheureuie,  die  eft 
toujours  traverfee  par  les  afflictions  ,  elle  eft 
remplie  de  pieges  &  de  filets  ,  elle  eft  ailiege'e 
par  une  infinite  d'ennemis  qui  renyironneafr 
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-de  tomes  parts ;  un  mal  fiiccede  a  un  mal  I 
•line  tentation  a  une  tentation ,  &  fbmmes- 
nous  fortis  du  combat  avec  un  ennemy, 
que  nous  (bmmes  furpris  tout  d'un  coup 
■par  un  grand,  nombre  d'autres.  Comment 
pourrai-je  apres  cela  aimer  une  vie  fi  pleine 
d'amertume  ,  &  accablee  de  tant  de  miferes  ; 
he  comment  pourrai-je  meme  l'appeller  une 
vie ,  puifqu'elle  eft  la  caufe  de  tant  de  peftes 
8c  de  tant  de  mores.  Combien  de  fois  nean- 
moins  n'ai-je  pas  rait  tous  mes  efforts  pour  y 
rrouver  quelque  plaifir  &  quelquerepos. 

N'as-tu  pas  fouvent ,  mon  ame  ,  accufe  ie 
mondecommes'ileioit  plein  d'lllufions  &  de 
tromperies  5  &  cependant  quelles  peines  ne 
reifens-tu  point  lorfqu'il  faut  t'en  priver, 
marque*  inraillible  que  tu  es  encore  ailujetie 
aux  defirs  dereglez  de  la  concupiicence  char- 
nelle  :  ainfi  attiree  par  deuxobjets  entiercmenc 
oppofez  ,  l'amour  &  le  mepris  du  monde,  tu 
reconnois  quelques  charmes  dans  les  attraits 
de  la  char  ,  dans  les  divertirTemens  des  yeux, 
&  dans  l'orgueil  du  fiecle ;  d'un  autre  cute  au 
contraire ,  les  miferes  neVicables,qm  font  une 
punition  de  l'amour  du  monde  ,  te  le  font 
trouver  inlupportable  &  ennuyeux.  Mais  he- 
las  ,  combien  l'amour  &  les  divertiiTemens 
d\i  monde  ne  J'ont-ils  pas  emporte  fur  Jes 
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confide  rations  que  tu  faifbis  pour  te  retirer  de 
la  vanite  ;  &  les  epines  qui  te  percent  &  qui 
te  dechirent  ont  fait  quelquefois  tes  delices , 
parceque  tu  n'as  jamais  goike  la  douceur  de 
la  vertu  :  helas  ,  mon  a  me ,  fi  tu  avois  feu 
meprifer  le  monde  pour  te  ranger  parmy  les 
fideles  Difciples  de  Dieu  ,  tu  n'aurois  pas 
ignore  cette  joye  celefte  qui  eft  donnee  a  ceux 
qui  retirent  leur  cceurdes  affections  de  la  ter- 
re  ,  &  qui  comprennent  l'erreur  &  l'ignoran* 
cc  de  ceux  qui  s'attachent  a  la  vanite. 

O  R.  A  I  S  O  N. 

ODieu ,  qui  fignalez  particulierement  v©- 
tre  puillance  infiniedans  leseffets  ad- 
mirables  de  votre  bonte ,  repandez  lur  nous 
de  plus  en  plus  les  richeffes  de  votre  miferi- 
corde  ,  afin  que  nous  ayant  fait  courir  fur  la 
terre  a  ces  biens  celeftes  que  vous  nous  avez 
promis ,  vous  nous  en  faiHez  jpuir  enfiu  tlaiw 
Teternite. 


* 


Imit. 
chap. 
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FOUR     LE    XL    DIMANCHE 

apre's    la    Pentecost  e. 

S'humUier  dans  la  c on fi deration  des 
miferes  de  cettevie. 

EN  quelque  lieu  que  m  fois ,  6  mon  am?, 
tu  feras  toujours  miserable  ,  fi  tu  n'as 
foin  de  te  jetter  dans  le  fein  de  Dieu.  Pour- 
quoy  te  troubles -tu  fi  les  chofes  ne  reuffifTent 
pas  felon  tes  denxs;  tfouves-tu  quelqu'un  dc 
qui  tous  les  fouhaits  ayent  ete  accomplish  tour 
homme  a  fa  peine  &  (on  affliction  dans  ce 
monde ,  feroit-il  meme  eleve  dans  les  plus 
hautes  dignitez.  Reconnois  done  que  le  plus 
heureux  eft  celuy  qui  fourfre  quelque  chofe 
pour  l'amour  de  Dieu.  Tu  as  dit  fouvent: 
Qu'un  tel  eft  heureux  d'etre  fi  riche,  fi  grand, 
&  fi  puiffant  dans  le  monde ;  mais  jette  les 
yeux  fur  les  biens  du  ciel ,  &  tu  verras  que 
routes  les  grandeurs  temporelles  font  moins 
que  le  neant ,  qu'elles  pafTent  comme  une 
ombre ,  &  qu'elles  font  plutot  un  poids  qu'un 
bctohcur ,  puifque  km  pofTefTion  eft  travel- 
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(ic  de  mille  craintes  &  de  milk  frayeurs.  Tu 
nedois  pas  meet  re  on  bonheur  dans  les  rf- 
chefks :  psu  te  luffira  fi  tu  veiix  mettre  des 
bo  mesa  tacupidite. 

Helas ,  je'reconnois  maintenant  que  e'eft 
une  grande  mifere  que  d'et/e  fur  la  terre;  plus 
je  veux  m'elever  pour  ne  vivre  que  de  la  vie 
de  Pelprit ,  plus  je  vois  clairement  la  corru- 
ption dela  vieprefente ,  &  tout  m'y  devient  a 
charge;  plus  je  defire  d'etre  leparede  ce corps 
mortd  pour  aller  joutr  de  vous,  o  mon  Dieu, 
plus  les  actions  aufqu.lies  noire  nature  eftne- 
cenairement  aiTujetie  ,  deviennent  pour  moy 
line  veritable  mifere.    Quand  je  fouhaite  de 
h'avoir  pour  condutteur  de  ma  vie  que  votre 
Efprit  Saint ,  jereiTens  que  tousles  befoinsde 
mon  corps  font  un  poids  qui  accable  mon 
ame :  je  defire  ,  Seigneur  ,  avec  le  Prophete  , 
de  me  voir  delivre'  d'une  fi  penible  neceffite. 
Malheur  a  moy,  fi  je  ne  cormois  point  ma  mi- 
fere;  mais  helas,  mon  malheur  augmente- 
roit  bien  davantage  ,  fi  j?aimois  la  corruption 
dans  laquelle  je  metrouve  ;  ne  ferois-je  point 
de  ces  ames  mondaines  pour  qui  le  monde  a 
tant  de  charmes  ,  quemalgre  f'es  traverfes  & 
fes  maux  ,  elles  fe  mettroient  peu  en  peine  du 
Royaume  de  Dieu,  fi  elks  pouvoiem  toujours 
Vivic, 
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Que  tu  ferois  infenfee  ,  6  roon  ame  ,  n"  to 
avois  tant  d'amour  pour  les  biens  de  la  terre , 
que  tu  ne  rus  nullement  touchee  des  biens  du 
ciel.  Helas ,  fitu  ne  voulois  pastedetrom- 
per  en  ce  monde  de  la  fragilite  de  ces  biens, 
tu  reconnoirrois  entin  par  une  cruelle  expe- 
rience ,  combien  les  objecsque  tu  aurois  aime 
font  vi'.s  &  meprifabks.  As-tu  jamais  oui 
dire  que  les  Saints  ,  ces  veritables  amis  de  Je- 
fus-Chriir ,  ayent  mis  leurs  afreclioiis  dans 
tes  chofes  qui  pouvoient  flatter  leurs  (ens ,  & 
dans  les  actions  e'clatantes  j  bien  eloigncz  dc 
cela  ,  leurs  defirs  les  portoient  toujours  vers 
tes  bens  eternels ,  parcequ'ils  ecoient  l'unique 
objet  de  leur  efperance  ;  ils  fbupiroient  fans 
celTe  apres  ces  biens  immuables  &  invifibles , 
de  peur  de  s'a teacher  infenfiblement  au  neant 
des  chofes  de  la  terre :  quoi^ue  tu  ne  fois  pas5 
o  mon  ame ,  dans  l'etat  oil  fe  font  trouvez 
rant  de  fideles  ferviteurs  de  Jefus-Chrift  ,  ne 
perds  pas  neanmoins  Tefperancede  bien  vivre, 
&  de  t'.-vancer  dans  la  piece,  puifqueDieu 
veut  bien  encore  te  donner  quelque  temps. 
Pourquoy  remettras-tu  de  jour  en  jour  l'e- 
iecution  de  tes  bans  defirs ;  commence ,  mon 
ame  ,  commence  des  a  prefent ,  &  dis  toy  a 
roy-meme  :  Voicy  le  temps  d'agir  ,  voicy  le 
tejnps  de  coaabatire ,  voicy  k  tejBgs  de  J& 
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Iftrriger  ;  s'il  t'arrive  des  afflictions  Si  dcs  pet- 
nes  ,  croisquec'eftalors  ie  temps  demeriter 
les  benedictions  de  Dieu  ;  il  te  fauc  pafler  pa# 
lefeu  &  par  l'eauavant  que  d'entrcr  dans  le 
rafraichiffement.  Allons  done  ,  raon  ame,. 
fais  coy  violence :  autrement  tu  ne  pourras- 
pas  vaincre  tes  paiTions. 

Helas ,  je  vo-s  bien  maintenant  que  je  nc 
pourrai  jamais  etre  fans  pedie  ,  que  jamais* 
je  ne  pourrai  eviter  entierement  les  ennius  & 
les  peines  de  la  vie  tanc  que  je  ferai  dans  cer 
corps  moitel.  J  e  voudrois  bien  etre  affranchi 
de  tout  mal  ;  mais  il  eft  jufte  que  je  ne  trouve 
point  de  veritable  felicite  fur  la  terre  apres 
que  mes  pechez  irfont  fait  perdre  mon  inno- 
cence  :  faites  done ,  Seigneur  ,  faites  que  je 
demeure  fcrmedans  la  patience  ,  en  attendant 
votre  mifericorde,  jufqu'a  ce  queTiniquite  le 
paffe ,  &r,que  ce  qui  eft  mortel ,  (bit  abforbe 
par  la  vie.  II  faut  que  ma  fragilite  fbit  bier* 
grande  ,  puifqu'elle  me  porte  toujours  au  vi- 
ce •  je  confeffe  aujourd'huy  mes  pechez  ,  & 
demain  j'y  retombe  ;  j'ai  quelquefois  reibls 
d'eviter  un  mal  j  &  une  heure  apres  je  ler 
coinmers  comme  ii  je  n'avois  point  fait  de 
refolutioTi  :  ouy ,  \z  reconnois  bien  Cjue  j'ai 
grand  fvijet  de  m'humilier  ,  &  de  n'avoir  ja~ 
(Duis  ies  fenjimens  elevez  de  raoy-mime  t 
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jpuifque  je  fuis  fi  fragile  &  (i  inconftant.  Se 
.peut-il  trouver  uneplus  grande  foibleiTe  que  la 
•mienne  ,  je  puis  perdre  par  la  moindre  negli- 
gence ce  que  fat  acquis  avec  beaucoup  de 
peine  &  de  travail ;  que  ierai  je  done  £  la  fin 
gu  jour ,  ii  je  fuis  (i  tiede  des  le  matin.  Mal- 
heur a  moy  fi  je  veux  dejame  repofer  ,  com- 
me  fi  tout  eto:t  en  allurance  pour  mon  falut , 
dans  le  temps  ou  Ton  ne  peuc  pas  remarquer 
dans  ma  conduite  la  moindre  trace  d'une  ve- 
ritable iaintete. 

Oraison. 

DIeu  eternel  &  toutpuiiTant ,  qui  furpaf- 
fez  parun  exces  de  bonte ,  &  les  mentes 
&  les  ibuhaits  deceux  qui  vous  prient  ,  faites 
nous  relTencir  les  effets  de  votre  infinie  raite- 
ricorde  ,  &  nous  par  dormant  les  orrenfes  aufc 
quelles  nous  ne  pouvons  penferfanscrainte  , 
accordez  nous  encore  des  graces  que  nous  ne 
pourrions  vous  demander  fans  temerite. 


pou$ 
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POUR    LE     XII.    PIMANCHE 

apre's   la    Pentecost  e. 

Excellente  defcriptlon  de  Pamottr  de 
Dieu  ,  &  defes  effets. 

JE  vous  rends  graces ,  6  mon  Dieu ,  dece  imiUlv. 
que  vous  avez  daigne  vous  reiTouvenir  d'u-  3.  c.  j. 
"ne  de  vos  creatures  auili  vile  &  aufli  mepri- 
fable  que  je  iuis ,  Pere  de  mifericordes ,  Dieu 
de  contolations  ,  je  vous  remercie  de  ce  que 
vous  avez  bien  voulu  quelquefois  me  favori- 
fer  de  vos  douceurs  &  de  vos  graces,  quoiquc 
]'en  lois  indigne.  Soyez  beni  &  glorifie  pour 
jamais  avec  votre  Fils  imique  &  l'Eipric  con- 
folateur  qui  regne  avec  vous  dans  tous  les  fie— 
cles.  Mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ,  qui  avez 
aime  men  ame  comme  en  etanc  le  tres- faint 
Epoux  ,  quelle  joye  ne  reiTentirai- je  pas  dans 
moy-meme ,  lorfque  vous  viendrez  pour  ha- 
biter  dans  mon  cceur  ;  car  e'efr  vous ,  6  mon 
Dieu,  qui  etes  magloire  ;  e'eft  vous  qui  etes 
mon  efperance  &  mon  refuge  dans  toines  les 
.ajBi&ions  qui  me  pourronc  jamais  arriver, 
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Mais  helas  ,  je  fuis  encore  foible  dans  votftf 
amour  ,  je  n'ai  qu'une  vertu  tres-imparfaite, 
&  par  confequ^nt  j'ai  plus  befoin  de  votre  fe- 
cours  &  de  votre  grace.  Vifitez  done  ,  Scl-* 
gneur ,  vintez  mon  ame ,  &  luy  enfeignez 
ce  quelle  doit  faire  pour  vous  obeir  •  gueriP 
fez  moy  de  toutes  mes  paiTions,  guerifTez  mon 
Coeur  de  toutes  fes  affections  dereglees  ,  afirt 
qu'etant  gueri  audedans  ,  il  devienne  aiTez 
pur  pour  vous  aimer  ,  aiTez  courageux  pour 
fbufrnr,&  aflez  fermepour  perfeveier  juiqu'a 
la  fin  dans  votre  fervice. 

Que  votre  amour  ,  mon  Dieu  ,  eft  un  bien 
admirable ,  puifque  luy  ieul  rend  leger  ce  qui 
eft  pefant ,  &  qu'd  fait  fouffrir  avec  une  egale 
tranquillite  les  divers  accidens  de  cette  vie  5  u 
fait  fupporter  fans  peine  ce  qui  eft  penible ,  it 
rend  doux  &  agreable  ce  qui  eft  amer.  Que 
votre  amour  eft  genereux  ,  6  mon  Sauveur  , 
il  porte  les  ames  a  la  pratique  des  grandes- 
ad~tions  ,  il  les  anime  a  defircr  ce  qui  eft  dc 
plus  parrait  ;  il  nous  eleve  toujours  vers  le 
«iel,  il  ne  iouffre  pas  que  nous  foyions  reteDus- 
paries  chofesdelaterre  ;  il  veutetre  libre  3c 
degage  de  toutes  les  aifedtions  vicieufes  ,  de 
peur  qu'il  ne  ion  embaraiTe  par  les  biens ,  ou 
abattu  par  les  maux  &  par  les  traverfes  de 
te.ee  T;e.   Non ;  je  ae  i.'fonnois  riende  plus 
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tlbux  ,  rien  de  plus  fort ,  ricn  de  plus  eleve , 
fieri  de  plus  igreable  que  cec  amour  •  en  efFet, 
ii  vient  de  vous  ,  6  moil  Dicu  ;  il  faUt  par 
confequent  qu'il  s'eleve  audelTus  de  toutes  les 
creatures  pour  ne  plus  fe  repoier  qu'en  vous  : 
hclas  ,  fi  \i  pouvois  etre  dans  ce  parfait 
amour,  je  ferois  tou jours  dans  la  joye,  je 
courerois  &  je  volerois  dans  la  voye  de  vos 
eommandemens  ;  je  ferois  libre  ,  je  ne  ferois 
plus  retenu  par  les  chofes  d'icy-bas  ;  je  regar- 
derois  les  biens  temporels  commeun  neant, 
parceque  je  me  repoferois  dans  cet  unique 
bien  ,  qui  eft  audelTus  de  tous ,  &  qui  eft  la 
fource  de  tous  les  autres  biens. 

Commence  done ,  mon  ame  ,  Commence 
a  aimer  :  ne  c'arrete  point  aux  biens  que  tu  re- 
cbis  ,  mais  eleve  ton  cceur  vers  celuy  qui  je 
les  donne.  Si  tu  aimes  veritablement  ,  ton 
amour  n'aura  point  de  bornes  ;  tu  nereffen-. 
tiras  point  la  peine,  tu  embraiTeras le  travail 
avec  joye  ,  tu  feras  meme  les  chofes  qui  pa- 
roilTent  audelTus  de  tes  forces  ,  rien  ne  te  pa- 
roitraimpoflible.  Heureux  etatouton  cou- 
rage te  fuftira  pour  tout ,  &  cu  tu  trouveras 
des  forces  pour  agir  malgre  ta  langueur  & 
ton  impuinance.  Vigilante  au  milieu  meme 
de  ton  lommeil,  infatigabledans  les  travauxT 
egale  dans  les  afflictions  &  dans  la  joye,  tra»* 
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quiile  au  milieu  des  plus  grandes  frayeurs  ,  t\t 
t'eleveras  toujours  vers  le  ciel  corame  une 
flame  vive  &  ardente  ,  qui  redouble  la  force 
par  lesobftacles  memes  qu'on  luy  oppofe. 

Que  je  ferois  heureux  ,  6  mon  Sauveur,  fi 
je  po.ivois  parvenir  a  ce  degre  d'amour  &  de 
perfection  ,  pour  com  prendre  ces  paroles  de 
Feu  que  je  vous  adrefterois  ,  en  m'ecriant  : 
Vous  eces  ,  mon  Dieu,  vous  eces  mon  amour  , 
vous  etes  tout  a  moy  ,  &  je  luis  tout  a  vous. 
Etendez  mon  cceur  ,  afin  qu'il  vous  aime  ,  & 
que  j'apprenne  combien  il  eft  doux  de  vous 
aimer :  que  votre  amour  me  pofTede  tout , 
afin  qu'etant  ravi  hois  de  moy  ,  je  m'eleve  au- 
defTus  de  moy-meme :  que  je  chante  ,  mon 
Sauveur  ,  le  faint  Cantique  de  l'amour  ;  que 
mon  ame  s'eleve  avec  vous  ,  qu'elle  vous  fui- 
ve  comme  Con.  bienaime ,  &  qu'elle  s'occupe 
de  vos  louanges  etant  toute  tranfportee  d'al> 
feefcion  &  de  joye ;  que  je  vous  aime  plus  que 
moy-meme ,  &  que  je  n'aye  pour  moy  au- 
cua  amour  que  par  rapport  a  vous ;  faites  que 
j'aime  en  vous  tous  ceux  qui  vous  aiment  ve> 
rirablement. 

Tu  veux  aimer  ,  6  mon  ame ;  mais  ap- 
prends  que  l'amour  eft  prompt  &  fincere, 
qu'il  eft  pieux  &  gay ,  qu'il  eft  agreable  8c 
fe ,  qu'il  eft  paticac  &  fiddle ,  qu'il  eft  prii; 
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"Kent  &  conftant ,  qu'il  eft  courageux,  &  qu'il 
aie  fe  recherche  jamais  foy-meme  ;  auditor  ? 
moname,que  tu  rechercheras  tes  propresin- 
terefts ,  tu  perdras  l'amour  &  la  charite.  Sois 
done  circonfpe£te dans  tes  aftions  ,  aye  pour 
toy-meme  de  grands  fentimens  d'humilite  , 
fois  droite  &  jufte  dans  ta  conduite ;  ne  fois 
point  lache  dans  le  ferricede  Dieu ,  ne  fois 
point  legere  dans  tout  ce  que  tu  feras ,  ne  t'a- 
mufes  point  a  des  chofes  vaines  &  inutiles , 
fois  temperarite  &  chafte ,  fois  ferme  &  tran- 
quille ,  &  veille  a  la  garde  de  tes  fens,  foumets 
toy  volontiers  a  tes  fiiperieurs :  ce  font-la,  mon 
ftme  ,  les  caraftercs  de  la  charite  j  examine 
maintenant  fi  tu  les  reconnois  dans  toy-me- 
me. Helas ,  fi  tu  aimois  ton  Dieu  ,  quel  me- 
pris  n'aurois-tu  pas  pour  toy-meme  ?  tu  fe- 
rois  toujours  pleine  de  reconnoiflance  envers 
luy  ,  toujours  dans  une  confiance  inebranla- 
ble ;  tu  ne  laiflerois  pas  d'aimer ,  lors  meme 
que  tu  ferois  fans  aucun  gout ,  parceque  la 
vie  de  Tame  ,  unie  etroitement  a  fon  Dieu  , 
n'eft  jamais  exempte  de  douleur ;  fi  tu  n'es 
pas  prete  de  tout  foufTrir ,  tu  n'es  pas  digne 
d'etre  appellee  l'amie  de  ton  Dieu.  Si  :u  veux 
1'aimer ,  embraffepour  hiy  les  chofes  les  plus 
penibles  &  les  plus  ameres ;  &  quelque  ren- 
contre facheufe  qui  puifle  t'-arrivet,  qu'elle  ne' 
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foit  point  capable  de  te  detourner  de  Ton  ami? 

Oraison. 

DIeu  toutpuinant  &  fouverainement  bon , 
qui  donnez  a  vos  fideles  cette  grace,  fans 
Jaquelle  ils  ne  peuveni  vous  rendre  aucun  fer- 
yice  qui  foit  veritable  &  digne  de  vous  ,  fbu- 
tenez  nous ,  s'U  vous  plait ,  d'une  telle  forte , 
cue  fans  tomber  par  notre  fbiblefle,  nous  cou- 
rions  fans  cefTe  vers  les  biens  que  vous  nous. 
2vez  promis:  Par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift , 
qui  vit  &  regne  avec  vous  en  l'unitedu  Saint 
£ fprit  dans  tous  les  fiedes  des  fiecles.  Ainfi 
foit-il. 

POUR  LE    XIII.    DIMANCHB 
a  p  re's    la  Pentecost e. 

JDe  I' humble  reconnoijfance  ies  grd- 
ces  de  Dien. 

ImU.liv.  (^\^°y  done,  6  mon  ame,  ta  recherches 

?-.  c.ro.     V^le  repos  &  la  tranquillite  :  &  tu  n'es  en 

ce  monde  que  pour  travailler.  Soisbienpcr-». 
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iiiadee  que  tudoisfourTrir ,  &  que  tu  n'es 
pas  icy  pour  recevoir  aucune  confolacion : 
prepare  toy  a  etre  plutot  dans  les  croix  5c 
dans  les  amertumes  ,  que  dans  la  joye.  Pour- 
roit-il  ie  trouver  un  homme  qui  ne  s'eftimat 
point  heureux,  d'etre  fans  cefle  rempli  de 
joyes  &  de  confblations  fpirituelles ,  fi  dies 
nedevoient  jamais  luy  mahquer  ?  Ne  feais-tu 
pas  que  le  contentement  de  I'efprit  parte  fans 
comparaifbn  tous  les  plaifirs  de  la  chair  & 
toutes  les  delices  du  monde  ?  Les  delices  dii 
monde  font  va;nes  &  honteufes  ■  mais  au 
contraire  ,  les  plaifirs  de  I'efprit  ..font  chaltes 
&  folides  ,  parcequ'ils  tirent  leur  orgine  des 
vertus  ,  &  que  c'eft  Dieu  meme  qui  les  faic 
defcendre  du  ciel  dans  les  ames  pures :  mais 
ne  crois  pas ,  6  mon  ame ,  que  tu  puifles  con- 
tinuellement  jouir  de  ces  confblations  divines 
comme  tu  le  fouhaiterois ;  lcs  treves  que  tu 
peux  avoir  avec  la  tentation  ,  font  toujours 
bien  courtes  &  bien  incenaines  :  fbuvent  aufTt 
que  tu  apportes  toy  meme  des  obftacles  a  ces 
laintes  joyes  par  cette  taufTe  liberie  &  par 
cette  confiance  prefomptueufe  que  tu  as  de 
toy-meme. 

C'eft  vous  ,  Seigneur  ,  c'eft  vous  qui  nous 
confblez  par  votre  grace  ;  mais  helas ,  ce 
bien  que  vous  nous  faites ,  nous  le  changeons 

R  iiij 
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en  mal ,  parceque  nous  n'avons  pas  foin  de 
tous  rapporter  le  tout  avec  aflez  dcrecon- 
Boiflance  :  auiiijc  m'appercpis  que  ces  eaux 
celeftes  ne  peuvent  plus  couler  en  moy  ,  par- 
ceque je  fuis  ingrat  envers  celuy  qui  les  re- 
pand  ,  &  que  je  ne  fuis  pas  fidele  a  les  faire  re^- 
monter  vers  cette  fource  divine  d'ou  elles 
▼iennent.  Si  jereconnouTois  humbkment  les- 
graces  que  vous  me  feites,  j'atnrerois  fur  moy 
de  nouvelles  faveurs  ;  ,je  fcai  que  vous  donnez 
aThumbte  ee  qu':l  n'a  point ,  &  que  vous  orez 
au  fuperbe  ee  qu'ilpofledoit.  Je  ne  veux  done 
plus  que  mon  ame  reifente  des  joyes  &  des 
contememens ,  n"  cela  l'eloigne  de  la  com- 
ponction;  je  ne  veux  point  de  raviflement  qui 
me  retire  l'humilite.  Pourquoy  defirer  des 
chofes  fi  fubl'.mes  &  fi  fortes  audeflus  de  la 
voye  ordinaire  que  vous  tenez  a  Tegard  des 
hommes  ?  Ne  fcai-je  pas  ,  6  mon  Dieu,  que 
tout  ce  qui  eft  eleve  n'ett  pas  faint ,-  que  tout 
ce  qui  eft  doirx  n'efl  pas  utile ,  que  tout  ce 
qu'on  defire  n'eft  pas  pur ,  &  que  tout  ce  qui 
eftaimede  l'riomme  ne  Teft  pas  de  vous.  Je 
ne  veux  done  plus  recevoirds  vos  graces  ,  que 
celles  qui  me  rendront  plus  humble  ,  plus  vi- 
gilant ,  plus  circonfpedt,  &  tou jours  plus  pret 
a  me  renoncer  moy-meme. 
Heks ,  mon  ame ,  fi  tu  etois  e'dairee  par 
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les  dons  de  la  grace  ,  fi  Dieu  t'inftruifbit  luy- 
riieme ,  s'li  te  chatioit  quelquefois  en  te  reti- 
rant  de  temps  en  temps  les  faveurs  qu'il  te 
feit,iamais  tun'oferois  t'attribuer  aucun  bien^ 
maistu  confefTerois  quemes  pauvre  &  de- 
nuee  de  tout.  Rends  done  a  Dieu  ce  qui  eft  a 
Dieu  ,  &  rends  a  toy-meme  ee  qui  t'appar- 
tient-  e'eft-a-dire,  rends  graces  a  Dieu  pour 
les  biens  que  tu  as  recus  de  luy,  &  rends  a  toy- 
meme  ce  temoignage  ,  qu'il  n'y  a  que  le  pe- 
che  qui  {bit  a  toy  ,  &  qu'il  ne  t'eft  du  que  la 
peine  que  meritent  tes  crimes.  Mets  toy  tou- 
jours  au  dernier  rang  ,  &  on  te  donnera  1c 
premier ;  car  la  premiere  place  n'eft  que  la 
recompenfe  de  ceux  qui  recnerchent  la  der- 
niere.  Comment  voudrois-tu  etre  eleveedans 
les  honneurs ,  ne  fcais-ru  pas  que  les  Saints* 
qui  font  les  plus  grands  devant  Dieu  ,  font 
les  plus  petits  a  leurs  propres  yeux  \  plus  ils 
font  elevez  ,  plus  ils  font  humbles  :  com  me 
ils  font  remplis  de  la  verite  de  Dieu  &  d'une 
gloire  toute  celefte  ,  lis  n'ont  point  de  paflion 
pour  la  vaine  gloire-  fondez  en  Dieu,  comme 
ils  le  font ,  il  leur  eft  impoiliible  d'etre  fuper- 
bes ;  &  parcequ'ils  rendent  a  Dieu  tous  ks' 
biens  dont  il  les  a  comblez  ,  ils  ne  recoivent 
point  de  gloire  les  uns  des  autres  -  mais  ils  ne 
4efkent  que  celle  de  l>m  fail,  Peux-tu  dixt , 
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cnon  ame ,  que  femblable  a  ces  Bienheureux  , 
*u  ayes  une  ardeur  extreme  de  louer  Dieu 
3>ardeflus  tout ,  &  dans  toy-meme,  &  dans 
.routes  ksames  fideles  ,  peux-tu  dire  que  cctte 
ardeur  fainte  fe  renouvelle  toujours  en  toy  ? 

Jereconnois,  mon  Dieu,  queje  n'ai  pas 
toujours  ete  dans  de  pareils  fencimens ;  mais 
dans  la  fuite  je  ferai  reconnoiiTant  pour  les 
xnoindres  graces  ,  arm  de  meriter  d'en  rece- 
voir  de  plus  grandes ;  j'aurai  une  eftime  par- 
jticuliere  pour  les  moindres  faveurs  ,  &  ce  qui 
me  paroit  moins  confiderable  ,  me  fera  tou- 
jours precieux.  N'eit  ce  point  affez  que  ks 
biens  que  je  recois ,  viennent  de  vous  ,  6  mon 
Dieu  ,  pour  lesefbmer  pardeiTus  toutes  cho- 
fes  ?  innni ,  commevous  etes  ,  vous  commu- 
niquez  votre  grandeur  a  tout  ce  que  vous  don- 
nez  ;  ainfi  rien  de  ce  qui  vient  de  votre  main 
toutepuilTante,  ne  doit  paroitre  petit:  ks  coups 
meme  &  les  chaameas  de  vorre  main  pater- 
nelle  me  feront  doux  &  agreables  ,  puifque 
vous  ne  permcttez  jamais  qu'd  m'arrive  au- 
cun  mal  que  pour  mon  bien  &  pour  mon  ia- 
Iut ;  ii  vous  m'accordez  quclques  faveurs,  j'en 
lerai  reconnoiilant  ;  fi  vous  me  les  otez  ,  je 
(erai  patient.  Je  vous  fupplie  ,  Seigneur  ,  de 
medonner  de  nouveau  les  graces  que  j'ai  per- 
$lues  j  mais  faites  auffi  que  je  veiUe  fur  rnoy 
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Avtc  une  humble  circonfpec'tion  ,  pour  ne  le$ 
point  perdre  quand  je  les  aurai  recouvrees. 

O  K  A  IS  O  N. 

DIeu  toutpuiffant  &  eternel ,  faites  nous 
croitre  toujours  de  plus  en  plus  dans  la 
Poy ,  dans  l'Efperance  ,  &  dans  votre  amour ; 
8c  afin  que  nous  puiffions  acquerir  ce  que 
vous  nous  promettez ,  faites  nous  aimer  ce 
que  vous  nous  commandez. 

POUR    LE    XIV.  DIMANCHE 
apre's  i.  a    Pentecost  e. 

Tour  pouvoir  pojfeder  Dieu ,  ilfitnt 
fe  dormer  a  iuy  fans  referve, 

VEux-tu,  mon  ame ,  pofleder  entierement  im;t-  \ 
Dieu  ,  U  faut  te  donner  a  luy  fans  refer*  c.17. 
ve  ;  rien  dans  le  monde  ne  pourroit  te  nuire 
fi  fort  que  l'amour  que  tu  auro'S  pour  toy- 
meme  :  tu  n'auras  de  l'attache  pour  chaque 
ehofe  ,  qu'autant  que  tu  auras  plus  ou  mo:ns 
4'arTe6l:ipn  pour,  ces  memes  objets.     Si  toj| 
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iimour  eft  veritablement  pur  ,  s'll  eft  fimple, 
s'Ueftbien  regie  ,  il  s'eleveraaudeilus  detoii- 
tes  ces  attaches  qui  le  mettroient  dans  la  fer- 
vitude  ,  &  il  te  donnera  la  veritable  l;berte« 
Ke  deftre  point  ce  qu'il  n'eft  pas  permis  d'a- 
voir  ;  ne  te  referve  rien  qui  puifle  etre  un  em- 
pechement  &  un  obftacle  a  la  liberte  interieu- 
re.  Connois  tu  bien  le  malheur  d'une  ame 
qui  ne  s'abandonne  point  entierement  a  Dietf 
avec  tout  cequ'elle  peut  ou  delirer  ou  poftc- 
der  en  cette  vie  ;  helas  ,  toujours  plongee 
dans  de  vains  ennuis  ,  toujours  agitee  par  des 
foins  inutiles  ,  elie  ne  recherche  fbuvent  que 
les  chofes  qui  peuven  t  luy  nuire,  Eloigne  toy , 
xnon  ame  ,  de  cet  exil  fi  pemicieux  ;  demeu- 
re  toujours  fermement  attachee  a  la  volont£ 
de  ton  Dieu ,  &  rien  ne  pourra  mettre  aucu- 
ne  opposition  a  ton  lalut;  fi  tu  recherches 
plutdt  une  chofe  que  l'autre  ,  fi  tu  affectes  de 
Certains  lieux  pour  fatisfaire  plus  facilement 
a  tes  interefts  &  a  ta  volonte  propre  ,  jamais 
tu  ne  feras  en  repos  ,  ton  inquietude  te  fuivra 
partout ,  parceque  tes  defirs  ne  feront  pas  en- 
tierement accomplis ,  &que  tutrouveras  tou- 
jours quelque  contradiction. 

Non  ,  mon  ame ,  ce  n'eft  point  en  pofTe- 
dant  des  biens  temporels  que  tu  peux  acquerir 
la  paix  &  h  tranquillite  3  «eft  plut&t  en  ks 
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ineprifant  ,  &  en  deracinant  de  ton  cceur  les 
Hefirs  que  tu  pourrois  avoir  pour  ces  bicns : 
mais  fcache  que  ce  retranchement  ne  com^ 
prend  pas  feulement  lamour  des  richefles  , 
mais  encore  les  moindres  attaches  que  tu 
pourrois  avoir  pour  les  honneurs  :  helas,  que 
ces  defirs  font  vains  &  inutiles  ,  puifqu'ils 
pafTent  avec  le  monde.  Le  lieu  que  tu  auras 
choifi  te  ferapeu  utile  ,  fi  tu  n'as  point  l'ar- 
deur  de  la  piete  ,  &  cette  paix  qus  tu  cherches 
audehors  ne  fera  point  de  longue  duree ,  & 
elle  n'eft  pas  fondee  dans  ton  cceur ,  &  fi  ta 
n'es  toy-meme  bicn  afFermie  en  Dieu  :  fans 
cette  diipofition  tu  pourras  bien  changer  dc 
lieu  ;  mais  ton  cceur  fera  toujoursle  meme, 
&  jamais  tu  ne  deviendras  me:lleure.  La  pre- 
*miere  tentation  te  decouvrira  ce  que  tu  es ,  &C 
tu  te  verras  enfin  accablee  desmemes  peines  , 
Sz  quclquefois  plus  grandes  que  celles  que  tu> 
voulois  eviter. 

]  'ai  done  recours  a  vous ,  Seigneur  ;  arTer- 
mifTez  mon  ame  par  la  grace  de  votre  tfprit 
Saint ,  rendez  moy  fort  $c  inebranlaWe  dans 
Phomme  interieur  j  degagez  mon  cceur  de 
tous  les  (bins  inutiles  ;  fbutenez-le  de  peur 
qu'il  ne  s'abatte  ,  &  ne  permettez  pas  qu'il  ie 
latfTe  emporter  au  defir  de  quelque  chofe  > 
quelque  vile  ou  quelque  precieufe  qu'elle  puif* 
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£e  etre.  Faites  moy  la  grace  de  confideref 
toutes  les  choies  du  monde  ,  comme  ne  fai- 
fanc  que  pafTer  ,  &  moy-rneme  comme  paf- 
fant  avec  elles ,  parceque  rien  n'eft  permanent 
ibus  le  foleil ,  outout  n'eft  que  vanite  &  affli- 
ction d'efprit.  Keureux  ,  mon  Dieu  ,  heu- 
reux  eft  celuy  qui  eft  afTez  fjge  pour  confide- 
rer  tout  par  nn  ceil  fi  pur  &  fi  eclaire.  Accor- 
dcz  moy  cet  efprit  de  fageffe  ,  afjn  que  vous 
regardant  comme  l'unique  &  fouverain  biert, 
je  vous  recherche  uniquement ,  &  que  je  vous 
trouve  :  faites  que  ;e  knxe  plus  de  gout  &  de 
douceurs  dans  vo*re  amour ,  que  dans  toutes 
les  ehofes  du  monde;  faites  qu'e.ant  inftruit 
par  vous ,  je  juge  de  toutes  les  creatures  felon 
ce  qu'elles  font  en  elles  memes  ,  &  felon  Je 
rang  qu'elles  riennent  dans  I'ordre  de  votre" 
fageffe.  Faites  moy  la  grace  d'etre  afTez  pru- 
dent pour  eviter  les  pieges  de  ceux  qui  me 
flattenc  &  qui  me  careiient ,  &  d'etre  afTez 
ferme  pour  ioufrrir  en  paix  ceux  qui  s'oppo- 
fent  a  moy  &  qui  me  combattent.  je  rceon- 
nois  bieli  maintenanf^que  celuy  la  eft  verita-  - 
blemcnt  fage  qui  demeure  immobile  a  tout  ce 
que  les  hommes  duenc  d°  luy ,  &  qu1  ne  pretc 
po;m  I'oreille  aux  amorces  &  aux  enchame- 
mens  de  ccs  fyrenes  ,  qui  suem  en  careiiant. 
Coadttifez  rnoy ,  moa  Dieu  ,  par  cette  yoye, 
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ptffque  c'eftle  feul  moyen  de  marcher  tou- 
joui  s  en  paix  &  en  afTurance  felon  votre  lain*- 
le  volonte.  . 

O  K  A  i  s  d  n. 

COnfervez,  Seigneur  ,  votre  Eglife  par  tine 
afliitance  cominuelle  de  votre  mifericor- 
de  ;  &  parceque  l'homme  etant  (i  rbible,  com- 
be a  ehaque  pas ,  fi  vous  ne  le  foutenez,  faites, 
s'd  vous  plait ,  que  votre  divm  fecours  nous 
retire  Tans  eerie  de  tout  ce  qui  nous  peut  nui- 
re  ,  &  nous  porte  vers  tout  ce  qui  nous  peut 
feryir  pour  notre  falut, 

POUR    LE    XV.    DIMANGHE 
apre's     la     Pentecost  e. 

Comme  on  dolt  fupporter  les  defautf 
les  Hns  des  autres* 

APprens  un  peu  ,  6  mon  ame,  quetadois  Im]-t  j  • 
fupporter  ou  dans  toy-memt ,  ou  dans  e>  tf'  '  " 
les  autres  ,  les  defauts  que  tu  ne  peux  corn- 
ger ;  jufqu'*  ce  que  Dieu  y  appor;e  le  remede^ 
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Confidere  que  c'eft  peutetre  pour  toy  un  avaa* 
.ta^e  ,  &  que  Dieu  veut  t'eprouverainfi,  qu'ii 
yeut  t'arTermir  dans  la  patience  ,  fans  laquelle 
les  merites  que  tu  peux  avoir  ibnt  bien  peu  de 
chofe  :  neanmoins  fupplie  ton  Sauveur  qu'il 
6te  ces  empechemens  par  le  fecours  ^e  (a 
grace  ,  &  qu'ii  te  donne  la  force  de  les  fup- 
porter  paifiblement.  Si  quelquefois  tuavertis 
une  ame  fidele  des  vices  qu'elle  aura  contra- 
£tez  ,  &  qu'elle  ne  fe  rende  point  a  tes  exhor- 
tations ,  ne  difpute  pas  avecelle;  mais  remets 
le  tout  a  Dieu ,  afin  qu'il  accomplifle  (a  vo- 
lonte  dans  fes  ferviteurs  ,  &  qu'il  en  tire  la 
gloire  ,  lay  qui  fait  changer  le  mal  en  bien 
d'une  maniere  ii  merveilleufe  ;  metston  uni- 
que application  a  fup porter  avec  patience  les 
detauts  &c  les  rbibleiTes  des  autres  tels  qu'ils 
ibient ,  parceque  tu  en  as  toy-meme  beau- 
coup  que  les  autres  doivent  fupporter.  Com- 
ment done  ,  mon  ame  ,  pourrois-tu  reduire 
les  autres ,  n"  tu  ne  pouvois  pas  te  reduire  toy- 
meme  ;  helas ,  toujours  dans  les  memes  de- 
fauts ,  je  voudrois  bien  que  les  autres  n'en  eui- 
fent  aucun.  Je  ne  veux  pas  etre  repris  ,  &  je 
veux  cependant  qu'on  reprenne  les  autres  avec 
rigUvUr.  Je  trouve  mauvais  qu'on  ibit  indul- 
gent a  i'egard  de  mes  freres ,  &c  je  ne  veux 
pas  qu'on  me  retufe  nen  de  ce  erne  je  deman- 
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de.  Vois-tu  ,  mon  ame ,  la  corruption  de  ta 
nature;  tu  veuxbien  cju'on  faffedes  reglemens 
pour  reprimer  les  defordres  des  autres  ,  &  tu 
He  peux  Ibufrrir  toy-meme  aucune  contrain- 
te.  Tu  vois  done  bien  maintenant  que  jamais 
tu  ne  traites  ton  prochain  comme  tu  te  traites 
toy-meme. 

Telle  eft  v.otre  volonte ,  6  mon  Dieu  ,  que 
tous  les  hommes  n'ayent  pas  le  meme  degre 
de  perfection  :  en  effet ,  qu'auroient-ilsafbuf- 
fnr  pour  vous  de  la  part  des  autres ;  &  vous 
ue  I'avez  ordonne  ainu" ,  que  pour  nous  ap~ 
prendre  a  porter  les  fardeaux  les  uns  des  au- 
tres. Chacun  a  fes  vices  ,  chacun  a  &s  de- 
fauts  ;  nul  ne  fuffit  a  foy-meme,  &  n'eft  affez 
iage  pour  foy-meme:  mais  vous  le  fbuhaitez, 
mon  Dieu  ,  &  nous  devons  nous  fupporter, 
nous  confoler  ,  nous  aider ,  nous  inftruire  ,  & 
nous  avertir  mutuellement  j  &  ces  adverfitez 
font  un  des  moyens  qui  nous  montrele  mieux 
h  fondue  de  la  vertu  de  l'homme :  ces  occa- 
sions ne  nous  rendent  pas  plus  fragiles  ,  ma:s 
elles  nous  font  connoitre  &  notre  JxnbJeiTe  & 
JA  force  ck  vocre  grace. 
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Okaison. 

SEigneur  ,  purifiez  ,  s'il  vous  plait ,  &  for- 
riiiez  votrcEglife  par  une  lime  continuelle 
«le  votre  milericordc;  &  parcequ'elle  ne  peut 
fublifter  fans  votre  grace  ,  co  iduifez -la  ,  6c 
foiitenez  la  toujours  par  votre  bonte. 

?OUR    LE    XVI.    DI'MANCH* 

a p re's  la  Pentecostl 

Co?nhien  il  eft  doux  de  n  aimer  que 
le  Create  fir,. 

Imit.  ].3.  JP**VEft  vous,mon  DieU,qui  etes mon  tout.' 
fc34-*  "V^ >  4ue  puis-  je  pretendre  &  que  pUis-je  de- 
firer  de  plus  heureux  ?  Parole  agreable ,  Mon 
D;eu  eft  mon  tout :  parole  pleine  d'une  dou- 
ceur tou.e  divine  •  nnis  qui  ne  peut  etre  gou- 
tee  que  par  celuy  qui  s'applique  aconnoitre 
la  parole  eternelle,  &  non  point  par  celuy 
qui  recherche  le  monde ,  ou  ce  qui  peut  luy 
appartenir.  Mon  Dial  eft  mon  tout:  que  cettc 
parole  e&bientut  comprifepar  celuy  quiai-. 
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jfiSe  ,  jamais  il  nefe  lafle  de  la  repeter.  Tout 
devient  doux  ,  mon  Dieu ,  en  votre  pretence  , 
&  tout  ell  amer  en  votre  abience  5  e'eft  vous 
qui  donnez  a  mon  coeur  la  veritable  tranquil- 
lite  ,  e'eft  vous  qui  le  comblez  de  paix  &  de 
joye ,  e'eft  vous  qui  nous  apprenez  a  juger  iai- 
nement  de  tout ,  &  a  vous  louer  en  toutes 
chofes  :  rien  ne  peut  plaire  longtemps  fans 
vous  i  mais  fi  je  veux  trouverdela  fatisra- 
ction  &  du  plaifir ,  ce  doit  etre  lorfque  les 
chofes  aufquelles  )e  m 'attache ,  font  accom- 
pagnec  9  de  votre  grace  &  de  votre  fageiTe. 
Quelle  choie  ,  6  mon  Dieu ,  pourroit  mepa- 
roi:re  amere  lorfque  je  mettrois  mon  plaiiir 
&  ma  confblation  dans  vous  feut :  quelle  cho* 
fc  au  contraire  pourroit  m'etre douce,  etant 
Xeparede  vous. 

Que  tu  iero:s  malhcureufe  ,  6  mon  ame  y 
Ci  jamais  tu  voulo:s  relTembler  a  ees  (ages  du 
monde  ,  &  a  ceiix  qui  prennent.  leur  plaifir 
dans  la  chair.  Helas,  bien  eloignez  de  gouter 
la  fageiTe  du  ciel ,  ils  ne  s'attachent  dans  ce 
cju'jIs  aiment ,  qu'au  menfonge  ,  a  la  vanite 
&  a  la  mort.  Heureufe  au  contraire  ,  fi  me- 
prifant  Iaterre  ,  tu  mortiflois  la  chair  dans  la- 
quelle  tu  es  renfermee :  ouy  ,  mon  ame ,  ce 
doit  la  etre  ion  bonheur  en  ce  monde  ,  &  e'efi 
ainfi  o^ue  m  paflexas  du  menfonge  a  la  vente> 
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&  de  la  chair  a  Tefprit.  Dieu  pour  lors  n'au~ 
roit  pour  toy  ricn  que  d'agreable  ,  parce^ue 
tu  rapporteroLS  a  fa  gloire  tout  ce  que  tu  trou- 
verois  de  bon  dans  les  creatures  ;  ainfi  goii- 
tant  Dieu  dans  luy-meme  ou  dans  les  ouvra- 
ges ,  tu  reconnoitrois  qu'il  y  a  une difference 
infinie  entre  la  creature  &  le  Createur  ,  entre 
le  temps  &  l'eternite  ,  entre  la  lumiere  cree'e 
&  la  lumiere  increee  ,  entre  le  neant  &  TEtre 
immenfe. 

O  lumiere  eternelle ,  elevee  fans  compa- 
raifon  audefKis  de  toutes  les  lumiere  s  creees  , 
hncez  du  haut  du  cicl  ros  rayons  &  to$ 
eclairs  ,  &  tranfpercez  de  votre  flame  vive  & 
penetrance  les  plus  fecrets  replis  dc  mon 
caeur :  Eclairsz  &  purifiez  mon  ame ,  &  faites 
qu'elle  trouve  fa  vie  &  fa  joye  en  vous  ,  afin 
quetranfportee  hors  d'elle-meme ,  elle  s'atta- 
che  a  vous  par  toutes  fes  puifTahces  &  par 
tous  fes  mouvemens.  Helas ,  quand  viendra 
cette  heure  fi  deferable  ,  &  ce  moment  heu- 
reux ,  oil  rafTafie  de  vorre  prefence  ,  vous  nous 
ferez  tout  en  tous,  felon  la  parole  de  votre 
Apotre.  Ma  joye  ne  fera  jamais  pleine  jufqu'a 
ceque  je  jouifle  d'un  C\  grand  bien.  Helas ,  le 
vieil  homme  eft  encore  vivant  en  moy  ,  il 
n'eft  point  entierement  crucifie  ,  il  n'eft  poinr 
£>arfaitement  mort  j  il  excite  encore  dps  re-* 
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voltes  &  des  defirs  violens  centre  Pefprit ,  il 
Iriy  fait  une  guerre  fecrete  &  interreure  ,  &  il 
ne  permet  point  a  1'ame  de  regner  en  paix  : 
mais  vous  ,  mon  Dieu  ,  quidommez  furl'or- 
gueil  &  fur  Timpetuofite  de  la  mer  ,  &  qui 
abaiiTez  fes  flots  lorfqu'ils  s'elevent  le  plus , 
levez  vous  ,  &  venez  me  fecourir  ;  diffipcz  les 
p'euples  qui  me  font  la  guerre  ,  brifez-Ies  par 
votre  bras  toutpuifTant :  faites  eclater  vos  pro- 
diges  &  vos  miracles ,  &  fignalez  la  force  de 
votre  droite ,  parceque  jc  n'ai  point  d'efperan- 
ce  ni  de  refuge  qu'en  vous  leul ,  6  mon  Sej^j 
gncur  &  mon  Dieu. 

O  R  A  I  S  O  N. 

FAites  ,  s'il  vous  plait ,  Seigneur,  que  votre 
grace  nous  pre viennetou  jours  ,  &  qu'elle 
nous  accompagne  fans  ceiTeaux  faints  exer- 
cices  des  ceuvres  de  piete. 


S  iij 
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;POUR    LE    XVII.   DIMANCHE 
apre's    LA  Pentecost  e. 

IS  amour  ne  confine  pas  dans  leg 
gouts  fpiritue is  ,  mais  dans  la  fi' 
deliti  a  bien  combat  tre.» 

NOn ,  mon  ame ,  tu  n'aimes  pas  encore 
ton  Dieu  avec  aiTez  de  generofite  &  de 
fagefle  ;  en  eifet ,  la  moindre  contrariete  te 
fait  quitter  ce  que  tu  avois  entrepris  ,  &  tu 
defires  avec  trop  d'avidite  "les  confolations 
fpirituelles.  Helas ,  fi  tu  aimois  genereufe- 
ment ,  toujours  ferme  au  milieu  des  tenta- 
tions  ,  jama's  tu  ne  ferois  furpnfe  par  les  per- 
fuafions  artificieufesde  ton  ennemy  ;  &  com- 
me  tu  trouverois  en  Dku  un  plaifir  celdte , 
lorlqu'il  te  favorife  de  fes  graces  ,  aufli  tu  ne 
trouverois  rien  en  luy  qui  tc  deplaife,  lorfr* 
qu'il  t'eprouve  par  les  fecherefles  &  par  les 
foufFrances.  Ouy ,  mon  ame  ,  fi  tu  aimois 
iagement ,  tu  ne  confidererois  pas  tanc  les  fa- 
veurs  que  Dieu  tefait ,  que  l'amour  qu'il  te 
porte  en  te  comblanc  de  tant  de  faveurs  ;  cec 
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imout  luy  eft  incomparablemenc  plus  pre- 
cieux  que  tous  les  a  vantages  qu'il  en  recoit  , 
fl  met  fon  bienaime  infiniment  audefius  de 
fes  dons.  Ne  demeures  done  point  feulemenc- 
dans  les  dons  que  ton  Dieu  te  pourroit  raire# 
cleve  toy  jufqu'a  luy  ,  puifque  e'eft  en  luy 
feul ,  &  non  pas  en  fes  dons  que  tudois  mettre 
ton  amour.  S'U  arrive  quelquefois  que  tu  ne 
xeflentes  pas  dans  toy-meme  un  zele  &  une 
ardeur  tou jours  egale  pour  Dieu  &  pour  ceux 
qui  ne  travadlent  que  pour  luy ,  tu  ne  dois 
pas  croire  pour  cela  que  ru  fois  perdue.  Tu 
dois  ecrea  la  verite  perfuadee  que  cette  affe* 
c~tion  pleirie  de  douceur  que  tu  reffens  quek- 
quefoi  s ,  eft  un  erTet  de  la  grace  du  Seigneur : 
ce  font  des  faveurs,des  biens  du  del,  qu'il  ac- 
corde  par  avance  aux  faintes  ames ;  mais  tu 
ne  dois  aucunement  t'appuyer  fur  ces  dons 
extraordinaires,  puifque  Dieu  iesdonne  &  les 
retire  cjuand  i'l  le  juge  a  propos. 

Non  ,  mon  Dieu ,  je  ne  croirai  pas  etrc 
plus  faint  lorfque  je  remarcjuerai  dans  moy 
ces  graces  particulieres  ,  mais  je  combattrai 
les  mouvemens  dereglez  &  les  paiilons  qui 
naifTent  dans  mon  ame ,  jemepriierai  toutcc 
que  la  maLce  de  mon  ennemy  m'infpirera  , 
convaincu  comme  je  le  iuis  ,  que  e'eft  en  cela 
que  coniifteni  h  verm  &  le  mente.  Jamais  je 

S  iiij 
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iie  me  troubleraiau  milieu  memedes  imaged 
▼aines  &  etrangeresque  le  Demon  me  repre- 
fentera.  Toujours,  mon  Dieu,  je  conferverai 
un  ferme  defTein  d'etre  a  vous ,  &  de  ne  ten- 
ure qu'a  vous  teul :  fcachant  combien  votre 
conduite  eft  fage ,  je  croirai  que  c'eft  un  effcc 
ile  votre  bras ,  &  non  pas  une  lllufioii ;  lorf- 
<{ue  je  me  trouverai  quelquefois  eleve  tout 
d'un  coup  jiifque  dans  le  del ,  &  qu'auffitot  je 
ne  lailTerai  pas  de  retomber  dans  meS  foiblef- 
fes  ordinaires  &  dans  Fegarement  de  mes 
penfees  ,  fecouru  &  anime  par  votre  grace, 
je  iourrrirai  plutot  malgre  moy  ces  vaines 
imaginations ,  que  de  les  entretenir  en  mOy- 
meme,  perfuade^  qu'etant  toujours  en  guerre 
avec  elles,  c'eft  pour  moy  un  fujet  de  meriter, 
&  non  pas  de  me  perdre. 

Reconnois  an  peu ,  6  mon  ame ,  que  l'u- 
nique  deflein  de  ton  ennemy  ,  c'eft  d'etouffer 
tes  faints  defirs  ,  c'eft  de  t'eloigner  de  tous  les 
exercices  de  la  piete  ,  comme  d'honorer  les 
Saints ,  de  repaffer  dans  ta  memoire  les  fouf- 
frances  de  ton  Dieu  ,  de  te  fouvenir  avec  dou- 
kur  de  tes  pechez  ,  de  veiller  fur  la  garde  de 
ton  cceur  ,  d'avoir  enfin  une  ferme  refblu- 
tiondet'avancer  toujours  dans  la  vcrtu  ;  aufli 
vois-tu  que  pour  parvenir  a  cette  fin ,  il  feme 
ians  ton  efprit  de  mauvaifes  penfees,  pour  it 
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•Sufer  de  Fennuy  &  de  Phorreur ,  &  que  tit 
ayes  de  Paverfion  pour  la  pnere  &  pour  la; 
lecture  des  Livres  faints  •  toujours  oppofe  a 
Telprit  deDieu,  il  voudioit  te  deioumer  dfl 
faire  une  humble  confeflion  de  tes  fames  ;  s'il 
pouvoit  meme  il  t'empecheroit  de  commu- 
nier  :  ne  fois  pas  ,  6  mbn  ame  ,  affez  infenfe'c 
pour  le  croire  ,  quoiqu'il  te  dreffe  fouvent  des 
pieges  &  des  embuches. 

Pourvu,  mon  Sauveur,  que  je  lois  toujour* 
uni  a  vous  ,  je  croirai  que  les  mauvaifes  pen- 
fees  que  le  Demon  jettera  dans  mon  efprit, 
font  les  fiennes  ,  &  non  pas  les  miennes  ;  je 
luy  dirai  avec  cette  confiance  que  me  donnera 
votre  grace -:-  Va  ,  Efprit  impur  ,  Efprit  maU 
heureux  ,  il  faut  que  tu  fois  bien  plonge  dans 
1  infamie ,  puiique  tu  ne  rougis  point  de  me 
reprefenter  des  images  fi  honteufes.  Fuis  loin 
de  moy  ,  deteftable  feducteur  ,  tu  n'auras  ja- 
mais de  part  en  moy  j  c'eft  Jefus  qui  regnera 
toujours  dans  mon  cceur  ,  &  qui  te  combaf- 
tant  avec  fon  bras  invincible ,  meibutiendra  , 
&  te  couvrira  de  conrulion.  J'aime  mieux 
mourir  &  loufrnr  tous  les  tourmens  imagi- 
nables,que  de  confentir  a  ta  malice.  Tais  toy, 
&  ne  me  parle  jamais  ;  car  je  ne  t'e'couterai 
plus,quoi  que  tu  me  difes.  Le  Seigneur  eft  ma 
luraicre  &  rnon  &lvK  ;  qui  pomrai-je  Grain- 


%%%         U Imitation  de  J.  C 

dre  ?  quand  toute  une  armee  ennemie  fe  cam» 
peroit  a  l'entourde  moy  pour  me  combattrc, 
mon  cceur  ne  ierqit  point  ebranle  ;  c'eft  le 
Seigneur  qui  m'afiifte ,  c'eft  luy  qui  fera  morj 
liberateur. 

Ouy,  mon-Dieu ,  je  combattrai  comme  un 
fbldat  courageux ;  St  h  je  tombequelquefbis  , 
je  rentrerai  dans  le  combat  avec  phrede  cou- 
rage qu'auparavant ,  elperant  que  votre  grace 
me  foutiendra  plus  fbrtement;  je  veillerai  fiir- 
tout  a  me  derendre  de  la  vaine  complaifance 
&  de  l'orgueil  :  ainfi  je  pourrai  eviter  ce  ter- 
rible aveuglement  dans  lequel  plulieurs  tom- 
benc >  &  dont  il  eft  prefque  impoiTible  de  gue- 
rir  ;  &  fi  d'autres  ie  font  perdus  dans  leur? 
rechutes  ,  leur  perte  me  fervira  d'exemple,  &c 
leur  iolle  preibmption  m'aiiermira  dans  l'liu.- 
Hiilite. 

Oraison. 

FAites  ,  Seigneur  ,  par  votre  miiericorde, 
que  votre  peuple  evite  la  contagion  du 
monde  &  du  Diable ,  qui  en  eft  le  Prince ,  Sc 
que  vous  lervanc  avec  un  cceur  pur  ,  il  ne  foir 
attache  qua  vous  qui  eces  foa  Dieu;  Par  npcrc 
Seigneur  Jefus  Chriir. 

M 


in  forme  de  prieref.        i%$ 

POUR  LE  XVIII.  DIMANCHE 
apre's  l  a  Pen  t  e  c  o  ste. 

Attendre  Dieu .  neferijonir,  &  ne 
fe  confoler  qnen  luy, 

M On  Dieu,  cen'eft  point  icy-bas,  mais  Pn^-V> 
dans  le  ciel  ,  que  j 'attends  toutes  les  c* l6' 
confola:ions  cjui  peuvent  etre  l'objet  ou  de 
mes  pen  fees  ,  ou  de  mes  defirs.  Quaiid  je 
pourrois  jouir  tout  feul  de  tous  les  plaifirs  & 
<le  toutes  les  del  ices  du  monde ,  kelas ,  je  ver- 
rois  tous  ces  biens  fe  pafler  en  un  moment. 

Tu  ne  peux  done ,  6  mon  anae ,  trouver 
une  joye  pleine  St  parfaite  que  dans  Dieu  ,  qui 
eft  le  confolatcur  des  pauvres  ,  &  l'amy  des 
humbles.  Attends  un  peu,  mon  ame ,  attends 
les  promeffes  de  ton  Sauyeur  ,  &  tu  te  trouve- 
ras  dans  le  eiel  comblec  de  tous  biens :  fi  con- 
tre  I'ordre  de  Dieu  tu  defires  ces  biens  pre- 
fens  &  terreftres ,  tu  perdras  lesceleftes  &  le£ 
ecernels.  TJfe  des  premiers  ,  &  fouhaite  le? 
feconds  ;  car  rien  detemporel  ne  te  peut  con- 
teater  pkinement ,  parce<^ac  tit  n'as  pas  et*£ 
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creee  pour  jouir  des  chofes  fujettes  au  temp£, 
Hon ,  tu  ne  ferois  point  heureufe  quand  ta 
poffederois  tout  ce  qu'il  y  a  de  bien  dans  tou- 
tcs  les  creatures ;  Dieu  feul  eft  ton  Ibuverain 
bien  ,  &  luy  feul  peut  faire  ton  bonheur  ,  non 
point  un  bonheur  femblable  a  ceux  des  aveu- 
gles  amateurs  de  ce  monde  ;  mais  ll  eft  cette 
felicite  apres  laquelle  foupirent  les  vrais  difet- 
ples  de  Jefus ,  &  que  goutent  quelquefois  par 
avance  les  ames  fpirituelles  &  veritablement 
pures ,  qui  ontdes  icy-bas  toutes  leurs  pen- 
fees  &  toutes  leurs  aftce'tions  dansle  ciel. 

C'eft  bien  tard ,  mon  Sauveur  que  je  re- 
connois  que  toutc  confolation  qui  vient  de  la 
terrc  ,  eft  faufte ,  &  ne  dure  gueres  ;  qu'il  n'y 
en  a  point  d'heureufe  &  de  veritable ,  que  cellc 
que  vous ,  mon  Dieu  ,  qui  etes  la  rerite  eter- 
nelle ,  nous  faites  fentir  dans  le  fond  de  nos 
cceurs.  Heureux  fi  jevous  portois  toujours 
audedans  de  moy-meme  j  mais  plus  heureux 
encore  ,  fi  vous  ayant  avec  moy ,  je  vous  di- 
fbis  fbuvent  :  Aftiftez  moy ,  mon  Sauveur, 
en  to!is  temps  &  en  tous  lieux ;  que  toute  ma 
joye  foitdemepriver  voiontairement  de  tou- 
tes les  jOyes  humames ;  que  fi  vous  retire* 
aieme  vos  confblations  de  moy  ,  que  la  lou- 
miftion  a  votre  volonce  &  a  cette  juftice  par 
laquelle  vous  nVeprouvez  dans  Us  rnaux ,  m© 
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jrienne  lieu  d'unc  fouveraine  confolation  ;  cay 
vo:re  colere  ne  durera  pas  toujours ,  &  la  rU. 
gueur  de  vos  menaces  ne  fera  pas  etemelle, 

Oraison. 

NOus  vous  fiipplions,  Seigneur,  de  moij* 
voir  &  de  conduire  nos  cceurs  par  la  di- 
vine operation  de  votre  grace ,  parceque  rien 
he  vous  peut  plaire  dans  nous ,  que  ce  que 
nous  aurons  recu  de  vous  :  Par  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift ,  qui  etant  Dieu,  vit  Sc 
regne  en  I'unite  du  Saint  Efprit  par  tous  le§ 
iieclcs  dcs  fiecles.   Ainfi  /bit  -il, 

POUR    LE    XIX.   DIMANCHg 

apre's  la  Pentecostb- 

Commton  doit  fe preparer  av ant  la 
fainte  Covwinnion ,  &  veiller  fur 
foy  apris  P  avoir  re$He. 

SCals-tu  bien  ,  mon  ame ,  quele  Dieu  que  imic.A.4.' 
cu  veux  recevoir  eft  l'amy  de  la  purete ,  c.  1$., 
au'il  eft  le  Gmctificateur  des  amcs  (aintes  j  il 
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fce  recherche  que  les  coeurs  purs ,  &  e'eft-& 
«ju'il  trouve  Ton  repos ;  prepares  luy  dans  toy- 
ineme  un  lieu  bieu  orne  ,  arm  qu'il  mange 
Chez  toy  l'Agneau  pafcal  avec  fes  Difciples, 
$i  tu  veux  qu'il  vienne  dans  ton  cceur  ,  &■ 
qu'il  y  fafle  fa  demeure  ,  purine-  le  du  vieux 
kvain',  bannis-en  tout  le  fiecle  &  tout  letu- 
inulte  des  vices  ,  eleve  tes  fentimens  jufque 
dans  la  haure  partie  de  toy-meme  ;  la  com- 
Eie  un  palTereau  folitaire  tu  repaiteras  les 
egaremens  de  ta  vie  dans  ramertume  de  tea 
cceur.  Si  tu  aimes  beaucoup  ton  Dieu ,  tu 
prepareras  coujours  le  rneiileur  lieu  &  le  plus 
beau  ;  e'eit  en  cela  ,  mon  arne ,  que  tu  feras 
paroicre  l'amour  que  tu  portesa  ton  Sauveur ; 
tu  do;s  reconnoitre  neanmoins  que  tous  les 
efforts  que  tu  feras  ne  feront  jamais  fuffiians 
pour  te  preparer  alTez  dignement  a  une  action 
ii  iainte  &  fi  relevee  ,  quand  meme  tu  em- 
ployerois  des  annees  enrieres  ,  &  quetun'au- 
rois  dans  l'efprit  que  cela  leul. 

Je  le  reconnois,  mon  Dieu  ,  e'eft.  votrt 
bonce,  e'eftvotre  grace  qui  me  permetd'ap- 
procher  de  votre  iainte  Table.  Je  me  re- 
garde  devant  vous  comme  un  indigent, 
qu'un  homine  riche  feroit  manger  avec 
luy  :  il  ne  peut  rien  me  refter  pour  reconnoi- 
tre «a  £  grand  bienfau ,  que  de  rn'hurftdiejj 


fn  forme  de  pr  teres.  $%f 

^rofondement  devant  vous ,  &  de  votis  e* 
iendredes  anions  de.graces.  Je  fcrai  done  ce 
qui  eft  en  moy ;  je  le  fcrai  avec  foin ,  non 
point  par  comume  ni  par  neceftite  ;  je  vous* 
rccevrai ,  mon  Sauveur ,  avec  une  erainte  me- 
lee d'affe&ion  &  de  refpect.  C'eft  vous  qui 
m'appellez  a  votre  Table ,  c'eft  vous  qui  me 
le  commandez  ;  je  viendrai  done  ,  &  je  vous 
recevrai ,  perfuade  que  vous  fuppleerez  a  ce 
qui  me  manquera.  Lorfque  vous  raedonne- 
rez  des  mouvemens  de  ferveur  &  de  piete  ,  je 
vous  en  rendrai  graces ,  a  vous  qui  etes  mon 
Dieu ,  &  qui  m'accordez  cette  raveur ,  non 
parceque  j'en  fiiis  digne ,  ma  is  parceque  vous 
me  faites  mifericorde.   Si  je  ne  reflens  pas 
dans  moy-meme  ces  faintes  affections ,  mais 
au  contraire ,  que  je  me  trouve  fee  &  aride? 
je  prierai  avec  plus  d'inftance ,  jt  gemirai ,  je 
frapperai  fans  cefTe  a  la  porte ,  julqu'a  ce  que 
je  merite  de  recevoir  une  goute  de  cette  grace 
fi  falutaire.  Ouy  ,  je  le  fcai ,  mon  Dieu ,  j'ai 
feefbin  de  vous  ,  &  vous  n'avez  pas  befbin  de 
moy  ;  je  ne  viens  pas  a  vous  pour  vous  fancl;i- 
fier  ,  mais  e'eft  vous  qui  venez  a  moy  pout 
merendremeilleur  3c  plus  faint :  je  m 'appro- 
che  de  vous  pour  y  trouver  la  faintete ,  & 
pour  y  demeurer  etemellement  uni  ;  j'y  viens 
pout  receyoir  de  nouvelles  graces ;  pour  cos*- 
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tevoir  line  ardeur  toute  nouvelle ,  &  pour  mt 
£orriger  de  plus  en  plus. 

Ne  neglige  pas  ,  mon  ame ,  uneii  grandc 
faveur ,  mais  prepare  ton  cceur  avec  tout  le 
(b.n  poflible  ,  pour  y  faire  entrer  ton  bienai- 
rne  ;  tu  ne  dois  pas  feulement  t'exciter  a  la 
picte  avant  la  lainte  Communion ,  mais  tu 
dois  encore  t'y  conferver  apres  l'avoir  re  cue  : 
Ja  reception  de  ton  Dieu  ne  doit  pas  moins 
etre  fuivie  d'une  exadte  vigilance  ,  que  prece- 
ded d'une  iainte  difpofition.  Cette  vigilance 
fur  toy-meme  te  fervira  dans  la  fuite  pour 
recevoir  des  grace?  pins  abondantes.  Ouy  , 
mon  ame,  fois  perfuadee  que  celuy  qui  apres 
avoir  recu  ion  Dieu ,  fe  repand  dans  des  con- 
izations exterieures  ,  s'mdifpoie  beaucoup 
pour  le  recevoir.  Si  tu  veux  eviter  de  prendre 
des  fatisfactions  terreftres  ,  accoutume  toy  a 
parler  peu  ;  demeure  dans  le  fecret ,  afin  de 
jouir  de  ton  Dieu  ;  car  c'eft  pour  lors  que  tu 
ie  poiledes  luy-meme  ,  &  tout  le  monde  en- 
tier  ne  peut  t'en  priver ;  c'eft  a  luy  que  tu 
dois  te  donner  toute  entiere  &  fans  relerve  , 
afin  que  ne  yivant  plus  dans  toy-meme,  tu 
jouuTes  d'une  paix  exempte  de  toute  peine. 


O  r  a  i  s  p  kj 
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Oraison. 

DTcu  fouveraincment  puifTant  &  fou- 
verainement  bon  ,  detournez  dc 
nous  par  vocre  mi  ericorde  ,  tout  ce 
qui  peut  etre  contrairc  a  notre  vray  bien, 
afin  que  n'ayant  rien  ni  dans  1c  corps  ni 
dans  l'ame  qui  nous  empeche  d'aller  a 
vous,nous  accompli/lions  avec  une  fain- 
te  liberie  tout  ce  qui  regarde  vocre  fer- 
vice. 

POUR   LE   XX.    DIMANCHE 
aprl's   la  Pentecost e. 

Benir  Dlen  egalement  dans  la  palx 
&  dans  le  trouble, 

TOujours ,  mon  Dieu.,  je  me  rendraji  Imit.liy. 
a  la  maniere  done  il  vous  plaira  de  3-  C-T7» 
me  craiter  •  car  vous  f^avez  ce  qui  m'e,il 
utile;  jef^aique  je  jugc  des  chofes  com- 
mes  Ies  autres  hemmes  j  &  corame  mes 
affections  fonthumaincs,  mj:s  penfees  \$ 

1 
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font  audi.  Seigneur,  c'eft  Ge  que  jc  re» 
connois  bienmoy-meme  ■>  vous  avez  in- 
finiment  plus  de  loin  de  moy,que  je  n'cn 
pounois  avoir.  Que  celuy-la  eft  expofe  a 
de  grandeschutes  qui  ne  fe  jette  pas  dans 
votre  fein  ,  &  qui  ne  veut  pas  fe  repofei: 
fur  votre  bonte  de  tout  ce  qui  lc  regarde. 
Paites-moy  feulement  la  grace  que  ma 
yolonte  demeure  ferme  en  vous ,  &  ten- 
<3c  toujours  a  vou$;&  apres  cela-difpofez 
de  moy  comme  ii  vous  plaira  :  car  il  eft 
impolfiblc  que  tout  ce  qui  m'arrivera 
felon  votre  ordre  ne  foit  toujours  bon. 
5i  vous  voulez  que  je  fois  dans  les  tene- 
bres ,  foyez  en  beni  :  fi  vous  voulez  que 
je  fois  dans  la  lumiere  ,  foyez  en  egalc- 
;ment  beni :  fi  vous  daignez  confoler  mon 
nme  ,  foyez  en  loue  :  fivous  voulez  l'af- 
$iger  ,  foyez  en  louedememe. 

Voila ,  je  le  reconnois  maintenant ,  la 
conduite  que  je  dois  tenir  fi  je  veux  mar- 
cher avec  vous.  Je  dois  etrc  egalement 
difpofe  ou  a  la  fouifrance  ou  a  la  joye.  Je 
«lois  rccevoir  avec  la  meme  tranquillite 
ou  les  richefTes  &  la  p!enitude,ou  la  pau- 
vrete  &  l'indigence.  Oiii ,  mon  Dieu  ,  jc 
foufFrirai  de  bon  co?ur,pour  votre  amour, 
tout  ce  qui m-'aij iycra feioa  Youe  oidx^ 
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Te  vcux  recevoir  indifFeremment  de  vo- 
t re  main  adorable  le  bicn  &  le  mal ,  la 
douceur  &  1'amertume  ,  la  joye  &  latri- 
ftefle  ,  &  vous  rendre  pour  touces  ces  fa- 
veurs  de  continueiles  actions  dc  graces. 
Frefervez-moy  fculement  de  tout  peche  , 
&  j  e  ne  craindrai  ni  la  mort  ni  l'cnfer. 
Pourvu  que  vous  ne  me  rejettiez  pas  eter- 
nellcment  de  devant  vous  ,  &  que  vous 
ne  m'efFaciez  j-oinr,  du  livre  de  vie  ,  rous 
les  maux  qui  me  pourront  arriver  ne  me 
fjauioieat  nuire. 

O  R  A   I    SON. 

SEigneur  ,  nous  vous  fupplio^s  que 
vous  laifTint  fhchir  aux  prieres  de 
vos  fideles  ,  vo-js  leur  accordicz  le  par- 
don de  leurs  effenfes  &  la  veritable  paix; 
afin  qu'ils  resolvent  enfemble  la  double 
grace  d'ecre  purifies  de  tell;  leurs  pe- 
chez  &  de  vous  fervir  dans  la  tranquiliit^ 
d'unc  fainte  confiance. 
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POUR  LEXXI.  DIMANCHE 
apre's     la    Pentecost  e. 

On  ne  trouve  lapaix  quen  morti- 
fiantfes  pajfions. 

AUiTTuot ,  mon  amc  ,  que  tu  feras  de- 
reglee  dans  tes  defirs ,  tu  trouveras 
dans  toy-meme  le  trouble  &  l'inquietu- 
de  j  non  ,  jamais  le  fuperbe  ni  l'avare  nc 
font  en  repos  ;  au  lieu  que  !e  pauvre  & 
l'humble  d'efprit  conferve  en  Ton  cceur 
une  paix  profonde  Si  tu  n'es  pas  encore 
raorte  entierement  a  toy-memCjtu  es 
bien  encore  cxpofe'e  a  la  tentation,  &  tu 
te  laifferasvaincre  dans  les  moindrcs  cho- 
fcs.  Helas!  fi  tu  es  encore  foible  &  char-, 
nelle  ou  portce  a  la  fenfualit^,  tu  auras 
bien  de  la  peine  a  te  detacher  entiere- 
ment des  defirs  tcr retires jc'elr.  pourquoy 
tu  tombe  fouYtnt  da^s  la  trilteffe  ,  lorf- 
qu'il  faut  t'en  feparer  :  aufH  voit-on  que 
tutemets  aifement  en  colere  lorfqu'on 
'cielilUvSituc'abandonnea  la  recherche; 
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ctes  chofes  que  tu  dcfires  ,  de  combien 
dc  remolds  de  cenfeience  n'es-tu  point 
apiece ,  parceque  voyant  que  tu  as  fui- 
vi  en  tout  ta  paflion  ,  &  que  cepen- 
dsnt  tu  n'as  pu  trouver  la  paix  que  tu  re- 
cherchois  •,  e'eft  done  en  refiftant  aux 
padions  que  tu  peux  trouver  le  veritable 
repos  du  coeur,  &  non  pas  en  les  conten- 
tant.  Ainfi  jamais  tu  ne  pourras  acque- 
rir  ce  repos  ,  fi  tu  te  conduits  toujour^ 
felonies  maximes  del'liomme  charnel , 
ou  fi  tu  recherche  les  objets  exterieurs 
&  fenfuefs. 

O  R  a  1  s  o  n. 

SEigneur,  gardez  s'il  vous  plait  vot 
ferviteurs  par  une  affiftance  conti- 
nuclle  devotrc  bonte  ,  afin  qu'ils  foient 
delivrez,  de  tous  les  maux  par  une  fi  puif- 
fante  protection  ,  &  qu'ils  en  temoignent 
dans  leurs  faintes  actions  plus  de  picte 
&  de  zele  envers  leur  fouverain  libera- 
teui. 

T  nj 
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pOUH    LE     XXII.     DIMAKCHE 
afrb's  la   Pentecost i. 

De  la  joye  cCune  bonne  conference* 

latitat.  1  A  veritable  gloire  en  cemonde,  6 
iiv.  i.  JL^mon  ame  ,  doit  con fifter  dans  le  te- 
'*u*>*  '  moignage  que  te  rendra  ta  confciencc  : 
fielle  ne  peut  rien  te  reprocher  tu  fe- 
ras  toujours  dans  la  joye  ;  ainfi  toujours 
prete  a  foi-ffrir  ,  fouiFrant  meme  avec 
beaucoup  de  generofite,  ta  joye  fc  redou- 
blera  dans  les  plus  grandes  afflictions  -y 
uue  confeience  touillee  de  quelque  pe- 
cheert:  roujours  inquiete  &  timide :  au 
lieu  oue  fi  ton  coe  :i*  ne  t'accufode  rien  % 
tu  jcuiras  d'u  e  douce  tranquillite.  N  'ais 
jamais  aucun  plaiHr  que  celui  d'avoir  fait 
quelque  bien-,  as-tu  vu  un  mechant  avoir 
une  veritable  joye  &  une  paix  interieure) 
au  contraire ,  toujours  en  guerre  avec 
Dieu  ,  toujours  en  guerre  avec  eux-me- 
ines  ,  ils  ne  peuvent  trouver  aucun  repos; 
p'efl:  auffi  l'oracle  que  Dieu -meme  a  pro- 
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Itonce  ,  qu'il  n'y  a  point  de  paix  pour  les 
impies.  Si  jamais  tu  en  trouve  quelqu'un 
xjui  te  dife,  Nous  fommes  en  paix  ,  nous 
fommes  a  couvert  de  tous  les  maux  :  qui 
oferon  entreprendre  de  nous  traverser 
xlans  l'etat  oii  nous  fommes  ?  Regarde 
ces  paroles,  mon  ame  ,  cemmede  vains 
difcours  :  la  colere  de  I  ien  s'elevera 
tout  d'un  coup  contr'eux  ,  &  routes  ieurs 
entreprifes  feront  reduites  en  fumee  ,  5c 
leurs  penfees  periront  avec  eux. 

QujI  m'eft  facile,  pour  peu  que  je  vous 
aime  ,  de  me  rejouir  &  de  me  gloiifrer: 
dans  les  afflictions  ,  parceqie  e'eft 
la  proprement  fe  rejouir  &  fe  glorifier. 
dans  votre  Croix,  6  mon  Sauveur  ;  Ja 
gloire  que  re  monde  donne  &  rec_oit,pa£. 
fe  en  un  moment ,  &  nous  la  voyons  tou- 
jours  accompagnee  de  trifteiTe  -y  ma  gloi* 
re  doit  etre  dans  le  fond  de  mon  coeur, 
&  non  pas  dans  la  bouche  des  hommes  j 
ma  joye  doit  venir  de  vous  ,  elle  doic 
etre  dans  vous-merr.e  ,  parceque  vous 
etes  la  verite  eternelle.  Helasliije  defi- 
rois  la  gloire  veritable  &  permanente,  je 
me  mettrois  peu  en  peine  a  une  gloire 
.  pafTagere  commc  celle  du  mondejfi  je  re- 
cherche au  contraire  une  gloire  de  fipeu 

T  iiij 


xcfS      L,  limtati$n  de  j.  <L. 

de  duree  ,  c'eftun  temoignage  afTure  qu*s 
je  n'aime  pas  lagloire  eternelle.  Heu- 
reux  ,  mon  Dieu  ,  fi  je  pouvois  ne  mc 
fouciernidu  blame  ni  des  louanges,rien 
auffitot  nc  pourroit  troubler  la  paix  de 
mon  ceeur  j  jc  demeurerois  content  &c 
paifible  ,  perfuade  que  les  louanges 
qu'on  me  donnera ,  ne  mc  rendront  pas 
plus  faint  ,  &  que  le  mepris  qu'on  aura 
pour  moy  ne  me  rendra  pas  moins  efti- 
mable.  Je  ferai  tou jours  ce  que  je  fuis  j 
£:  quoy  qu'on  publie  de  moy  ,  je  ne  de- 
viendrai  pas  a  vos  yeux  plus  grand  que 
je  fuis  maintenant. 

Si  tu  confiderois  bien  ,  mon  ame  , 
ce  que  tu  es  aa  dedans  de  toy-meme  ,  tu 
temettrois  peu  en  peine  de  ce  que  les 
hommes  difent  de  toy  :  les  homines  ne 
peuvent  confiderer  que  tes  dehors  -,  mais 
Dieu  examine  ton  coejc  :  les  hommes  ne 
voyent  que  tes  actions  ,  mais  Dieu  exa- 
mine tes  intentions  &  tes  mouvcmens  3 
fi  tu  veux  done  etre  veritablement  hum- 
ble ,  fais  bien,  mais  eitime  peu  ce  que 
tu  fais  j  ne  recois  de  confolation  d'aucu- 
ne  creature  ,  &  tu  pourras  pour  lors  avoif 
quelque  confiance  fut  la  purete  de  ton 
eccur  f  &  tu  feras  bien  voir  que  tu  cs  en- 
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tiercment  entrc  les  mains  de  Dieu  ,  fi  en 
ne  cherche  audchors  aucun  temoigna- 
ge  en  ta  favcur.  Non ,  mon  ame  ,  cc 
fr'efl:  point  celuy  qui  fe  rend  temoignage 
a  Iuy-meme  ,  qui  eft  veritablcment  efti- 
mable  •,  mais  celuy  a  qui  Dieu  rend  te- 
moignagc  :  fuis  Dieu  audedans  de  toy- 
m£me,  n'ais^aucune  attache  pour  to'M: 
ce  quieftaudehors  ,  &  tu  feras  dans  l'e- 
tat  d'un  homme  interieur  &  fpirituel. 

Graison'. 

ODieu  qui  eces  notre  azile  &  notre 
force  ,  ecoutez  favorablement  les 
prieres  de  votreEglife,vous  quiluy  avez 
donne  la  piete  meme  qui  la  porte  a  prier^ 
&  accordez-nous  par  une  grace  puifTan- 
te ,  ce  que  nous  demandons  ayec  une"vik 
vc  foy. 
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POUH    LE    XXIII.    DIMANCHE 

Apri's   la  Pentecost  e. 

S'afpliquer  ferienfement   AVdincre 
fes  pajfions, 

trait.  I.i.  '"T*  U  jouirois  ,  mon  amc,  d'une  grande 
ghat*,  ii.     JL  pajx  ^  {[  tu  voulois  ne  te  point  oc- 
cupeides  parole*  &  dcs  a&ions  des  au- 
tres,  &  de  toutce  qui  ne  te  regarde  point: 
comment  pourras-tu  trouver  ciuelque  re- 
pos  .  iitu  t'embarafle  darsdes  foins  in- 
utiles  &  e'trangers  ,  fi  tu  cherche  aude- 
horsdes  objets  qui  te  detournent ,  &  fi 
tute  recueille  tres-rarcmenten  toy-me- 
me.    Heureufe  mon  ame  fi  tu  es  (imple, 
parccque  tu  joairas  d'une  grande  paixj 
Pourquoy  crois-tu  qu'il  s'elt  trouve  des 
Saints  fi  pa  rf a  its  &  fi  elcvez  dans  la  con- 
templation? C'eft:  parcequ'ils  fe  font  eru* 
diez  a  mortifier  en  eux  tous  (es  defirs 
qu'ils  pouvoient  avoir  pour  h  terre  ;  ain- 
fi  toujours  appliquez  a  eux-memes  avec 
licerte  ,  ils  font  dcmeurez  unis  cntiere- 
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merit  a  Dieu.  Pour  coy  ,  mon  amc,  tu  t'00 
cupe  trop  de  tcs  pa/fions  ,  &  tu  te  mets 
trop  en  peine  des  chofes  qui  palfenrjauf- 
ii  il  arrive  bien  peu  que  tu  furmonte  par- 
fairement  un  feul  vice  ,  &  tu  n'as  point 
d'ardeur  a  t'avancer  de  jour  en  jourj  am-- 
/i  tu  demeure  toujours  dans  la  tiedeur: 
G.  tu  etois  morte  entierementa  toy-me- 
me  ,  &  que  tu  ne  fulTe  point  embarraiTe'e 
audedans  ,  alors  tu  pourrois  gouter 
Lieu  6c  eprouvcr  quelque  chofe  de  cette 
joye  ce!efte,que  donne  la  contemplation 
de  la  verite  ;  mais  ton  plus  grand  empe- 
cheraent  vient  de  ce  que  tu  n'es  point 
libre  de  tes  paflions  &  de  tes  mauvais 
defirs  ,  &  de  ce  que  tu  ne  t'«£force  point 
de  marcher  dans  cette  voye  parfaite  par 
ou  ont  ece  ecus  les  Saints.  S'il  t'airivc  le 
moindremal,  auflicot  tu  t'abbas ,  &  tu 
nepenfe  qu'a  chercher  des  confolaticns 
humaines  •  (I  tu  avois  du  courage  pout 
demeure,  dans  Ic  combit ,  cerraine.ment 
tu  verrois  que  Den  t'envoyeroit  quel- 
que   fecours. 

C'eft  vous .  mon  Dieu  ,  qui  nous  pro- 
curez  des  occcafions  A ■■  combattie  pour 
nous  faire  vaincre  ,  e'eft  vous  audi  qui 
aidez  ceux  qui  combatcent ,  &  qui  efpe* 
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rent  en  votre  grace  :  fi  je  mettois  1'avan- 
cement  dc  la  vie  chreticnne  dans  l'exdcTre 
obfervation  des  chofes  exterieures  de  la 
Religion  ;  helas  que  ma  devotion  fcroit 
peu  folide  !  mais  felon  votre  parole ,  je 
dois  mettre  la  coignee  a  la  racine  de  l'ar- 
bre,  afin  qu'enafit  purifle  de  mes  paffions, 
je  puiffe  jouir  d'une  veritable  tranquil- 
lite  audedans  de  moy-meme:ii  chaque 
anneV  je  deracinois  feulement  unvice  de 
mon  cccur  ,  je  dcviendrois  bientot  par- 
fait;mais  j'eprouve  fouvent  tout  1c  coiv 
traire  ,  &jetrouveque  j'etois  mcilleur 
&  plus  d£tacheau  commencement  de  ma 
conversion  ,  qu'apres  plufieurs  annecs 
que  jefais  profeflion  d'une  vie  retiree. 

L'ardcur  &Ie  defir  d'avancer  devroic 
bien  croltre  en  toyde  jour  en  jour  ,  6 
moname:  mais  tu  crois  avoir  beaucoup 
fait  d'avoir  conferve  une  partie  de  ta 
premiere  ferveur  ;  fi  tu  t'etois  fait  un  peu 
<te  violence  au  commencement ,  tu  pour- 
rois  tout  faire  enfuite  avec  facility  & 
avec  joye.  Tu  vois  bien  ,  6  mon  ame  , 
combicn  il  eft  difficile  de  quitter  tamau- 
vaife  accoutumance  y  mais  il  1'eit  encore 
plus  de  t'oppofer  a  ta  propre  volonte  ;  tu 
ncpeuxpas  furmonter  ies  moindres  dif- 
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ficultez. Comment  done  pourras-tu  vain- 
ere  les  plus  grandes  ?  Refifte  d'abo.  d  a 
tes  inclinations,  rens  toy  fourde  a  ce  que 
l'habitude  t'infpire,  de  peur  qu'eilene  te 
j^tte  pe  u  a  pcu  dans  une  guerre  nu  peut- 
eftre  tu  feras  vaincue  :  fi  tu  confiderois 
quelle  feroit  ta  paix  &  la  ^o)  e  des  atitres 
envivant  comme  ton  devoir  le  deman- 
de  de  toy  ,  tu  travaillerois  avec  plus  <1q 
foin  a  t'avancer  dans  la»piete. 

O  r  a  1  s  oh. 

PArdonnez  ,  Seigneur  ,  les  offenfes  de 
votre  peuple  ,  afin  que  votre  g;ace 
nous  delivre  de  la  malheureufe  fervitude 
du  peche  dans  laquelle  nous  nmu  foip- 
mes  e figagez  nous-memes  par  la  fragility 
de  notrc   nature  :    par  norre    Seigneur 

r  1      •  n 

Jefus-Chnlt  qui  vit  &  rcgne  avec  vous 
dans  1'unite  du  Saint  Efprit,  dans  tous  les 
£ecles  des  fiecles.    Ainfi  foit-il. 
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AVIS. 

S*il  y  a  pins  de  vingt  quatre  Dl- 
manches  depnis  la  Pentecote  juf- 
gua  lAvtnt,  on  riprendicy  les 
Trieres  &  les  Oraifons  des  Di- 
manches  d'apres  VEpbipanie 
qitonn  avo'it  point  dins. 

K>UR    LE    DERNIER  DIMANCHE 

apRe's    la    Pentecoste. 

Mepnfer  les  jugemcns  des  hommes t 

&  n' avoir  egard  qua  celny 

de  Dieh. 

sit.  1.3.  TL  ytf  On  ame,  demeure  ferme  ,&  efpere 
P-  IVa  en  ton  D;eu  ;  car  pour  les  paroles 
des  hommes  que  font-dies  aurre  chofe 
cju'un  bruit  vain  &  pauager  qu'un  Ton  de 
pcu  de  duree  ?  El  les  volent  dans  lMr, 
mais  elles  ne  peuvent  bleflerh  fermete 
jje  la  picric  :  £  cu   cs.  vahablcnacus 
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eoupable  ,  fois  bien  a:fe  de  te  fervir  de 
cequ'ondit  contre -toy  pour  t'amender. 
Si  ta  confcience  nc  te  reproche  ricn,fois 
darib  la  joye  dc  fouffrir  cette  injure  pour 
l'amour  de  ton  Sauveur.  Helas  !  tu  fouf- 
friras  bien  peu  de  chofes  fi  tu  ne  fouffic 
que  des  paroles  ,  n'etant  pas  encore  aflcz 
forte  &  affez  courageufe  pour  fupporrer 
de  grands  to  jrmens.  Pourqucy  done  des 
paroles  fi  legeres  te  percent-elles  jufque 
dans  ie  fond  du  coeur  j  finon  parceque 
tu  cs  encore  charnelle  ,  &  que  tu  as  plus 
d'egnrd  aux  hommes  que  tu  re  devrois  ? 
Car    ayant  peur  d'etre  meprife'e,  tu  ne 
veux  pas  etre  reprile  de  tes  fautes ,  &  tu 
cherche  a  les  couvrir  de  quelques  excu- 
fes-,  majs  entrcplus  avant  dans  la  con- 
noifiance  de  ta  propre  nature  ,  &  tu  ver- 
ras  que  le  monde  eft  encore  bien  vivanc 
dans  toy-meme  ,  &  qu'il  te  refte  encore 
un  defir  fuperbe  de  plairc  aux  hommes: 
car  fuyant  d'etre  abaifTce  &  confonduc 
pour  tes  defauts,  tufais  bien  voir  que  tu 
n'es  pas  veritablement  humble  ,  que  tu 
n'es  pas  morte  au  monde,  &:  que  le  mon- 
de n'eft  ni  mort  ni   crucifie  pour  toy. 

Te  veux  dans  la  fuite  ,  mon  Dieu  ,  ew 
gouter  yotre  parole ,  afin  epe  les  paroks 
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<des  hommcs  nc  me  touchenr  plus.  ©uy, 
je  feay  que  quand  ils  publieroient  contrc 
moy  tout  ce  que  la  caloranie  la  plus  en- 
yenimee  pourroit  inventer  ,  ils  ne  peu- 
vent  me  faire  aucun  mal ,  pourveu  que  jc 
feifTe  parter  ces  paroles  comme  une  paille 
qui  vole  dans  l'air.   Je  fiiis  perfaade  que 
jamais  elles  n'auront  la  force  de  faire 
tomber  le  moindre  cheveu  de   ma  tete  , 
&  que  fi  je  m'en  offenfc  ,  e'eft  une  mar- 
que que  je  ne  yous  ai  pas    devant  mes 
yeux  ,  6  mon  Sauveur ,  &  que  je  fuis  peu 
recueilli  audedans  de  moy-meme  :  fi  je 
mettois   ma  confiance  en    vous  ,  fans 
rn'appuyer    fur   jes  differcns  jugemens 
qu'on    porte  de   moy,je  ne  crarndrois 
lien  de  tout  cc  qui  me  peut  arrivcr  de  la 
part  des  hommes.  C'elt  vous  qui  nous 
jugez  tous  ,  e'eft  vous  qui  penetrez  le  fc- 
cret  de  nos  cceurs  j  vous  connoiiTez  par- 
faitement  ,  &  celuy  qui  fait  l'injure  ,  & 
celuy  qui   la  fouffie  -y  fi  je  fuis  attaque 
par  les  medifances  &  par  les  calomnies  , 
vous  le  pcrmettez  ainfi  afia  de  m'eprou- 
ver,  &  pour  faire  paroicre  un  jour  les 
penfeesdc  plufieurs  qui  etoient  cachees 
?u  fond  de  leurs  coeurs. 

¥e  icai ,  mon  Dicu  ,  que  vous  jugerez 

les 
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les  hommes  a  la  face  detoute  la  terre  ,  1'inno- 
ccnt  egalement  comme  le  coupable;  mais 
vous  voulez  auparavant  les  eprouver  l'un  &c 
Fautre  par  un  jugement  fecret  &  cache.  Je 
fcai  que  le  temoignage  des  hommes  trompe 
fouvent  ,  mais  votre  jugement  eft  toujours 
equitable  ;  U  demeurera  ferme ,  fans  que  ja- 
mais rien  puiifele  changer.  II  eft  ibuvent  ca- 
che ,  &  il  sen  trouve  peu  qui  penecrent  dans 
la  conduite  particuliere  que  vous  tenez  fur  ks 
hommes :  helas ,  je  ferois  bien  infenfe  B  je 
croyois  que  vous  pouvcz  errer  dans  votrc 
conduite,  parcequ'dle  ne  s'accorde  point  avec 
les  vices  des  hommes  charnels.  J'auraidonc 
recours  a  vous ,  fans  m'appuyer  ilir  mes  def- 
feins  particulars ,  perfuade  qu'etant  fe:ouru 
de  votre  grace  ,  je  ne  tomberai  point  dans  le 
trouble  ,  quelque  mal  que  vous  permettiez 
qui  m'arriv  e  :  quoiqu'on  me  condamne  inju- 
ftement,  je  ne  ferai  pas  en  peine  jamais  ;  auffi 
par  une  conduite  entierement  oppolee,  je  nc 
tomberai  pas  dans  la  vaine  joye,  fid'autres 
me  juftifient  par  une  defenfe  raiibnnable.  Je 
me  fouviendrai  feulement  que  c'eft  vous  qui 
fondez  les  coeurs ;  aue  vous  ne  jugez  pas  fe- 
lon le  dehor*  &  felon  ce  qui  paroit  aux  fens 
des  hommes  ,  puifque  louvent  ce  qui  er^ 
\xxi  &  louable  dans  leur  eftime ,  ie  troine 

y 
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biamable  a  votre  jugement. 

Seigneur  ,  mon  Dieu  ,  jufte  Jttge  ,  fort  & 
patient ,  qui  connoilTez  la  fragilite  &  la  cor- 
ruption del'hom me,  foyez  ma  force  &tout 
mon  appuy  ;  helas ,  c'eft  bien  peu  que  ma 
propre  confcience  ne  m'accufe  pas:  vous 
eonnoifTez  en  moy  ce  que  je  n'y  connois  pas 
moy-meme  ;  &  ainfi  je  dois  m'humilier  tou- 
tes  les  fois  qu'on  me  reprend.,  &  je  doisle 
fbuffriravec  douceur.  Pardonnez  moy,  mon 
Dieu  ,  routes  les  fautes  que  j'ai  faites  en  n'en 
ufant  pas  de  la  forte ,  &  faites  moy  la  grace 
d'etre  plus  humble  &  plus  doux  a  l'avenir. 
Votre  mifericorde  ,  qui  eit  fi  abondante  ,  me 
vaut  beaucoup  mieux  pour  obtenir  le  pardon 
de  mes  pechez ,  que  la  penfee  que  j'ai  qu'il  y 
a  quelque  vertu  en'  moy ,  qui  me  fait  croire 
que  le  fond  de  mon  coeur  n'eft  pas  mauvais , 
quoiqu'il  me  foit  inconnu  a  moy-meme ;  ear 
encore  que  je  ne  me  fente  coupablede  rien  ,  je 
ne  puis  pas  me  juftifier  pour  cela  ,  puifque  ii 
■vous  nous  jugez  a  la  ngueur  &  fans  miieri- 
eorde ,  nul  fiomme  ne  fe  trouyera  jufte  de- 
vara  vous* 
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O  R  A  1  S  O  N. 

SEigneur ,  nous  vous  fupplions  de  recuciliir 
par  votre  grace  Ies  volontez  de  vos  fideles, 
afin  que  produifant  avec  plus  d'ardeur  les 
fruits  eeleftes  des  actions  fa intes  ,  ils  resol- 
vent de  votre  bonte  de  plus  grands  remedes  , 
pour  guerir  leurs  ames :  Par  Jefus-Chnfr  no- 
tre  Seigneur  ,  qui  fit  6c  regneavec  vous  dans' 
i'unite  du  S.  Eipnt  dans  tous  les  liecles  des 
fiecles.  Ainu"  foit-il. 

POUR     LE     JOUR 

DE    LA     TOUSSAIKT. 

$ 'exciter  k  la  vertn  far  VexempU 
des  premiers  Saints, 

JEtte  les  yeux ,  mon  ame ,  iur  les  exemples  irait.  tin, 
des  premiers  Saints  ,  qui  ont  ete  de  vives  1.  c.  18* 
images  de  la  perfection  &  de  la  faintete  chre- 
tienne  &  religieufe  ,  &  tu  trouveras  que  tout 
ce  que  tu  fais   eft  peu  de  cfioie,  ou  mcme 
lien  du-  tout.  Helas ;  qu'eft-ce  que  ta  vie ;  fi  tu- 
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La  compares  avec  la  leur.  Les  Saints  &  les 
amis  de  Jefus-Chnft  ont  fervi  Dieu  dans  la 
faim  &  dans  la  Gm£ ,  dans  le  fioid  &  dans  la 
nudite,dans  le  travail  &  dans  les  fatigues, 
dans  les  veilles  &  dans  les  jeiines  ,  dans  les 
prieres  &  dans  les  mediations  faintes,&  dans 
une  infinite  de  perfections  &  d'opprobres. 
Combiea  les  Apotres  ,  les  Martyrs  ,  les  Con- 
refiours ,  les  Vierges  ,  &  tous  les  autres  qui  ont 
iuivi  ies  traces  de  Jeius-Chriit,  ont-ils  louf- 
terts  de  longues  &  de  peiv.bles  afflictions  ?  lis 
ont  ha i  dans  ce  mond^  leur  propre  vie  ,  pour 
la  pofTeder  un  jour  dans  i'eternite.  Helas  , 
comment  ont  vecu  ces  Peres  des  defertsrquelle 
a  ete  leur  auftente  &  leur  depoullement  de 
routes  chofes  ;  combien  de  grandee  &  de  fa- 
cheufes  tentations  ont-ils  fouffert ;  combien 
de  fbis  ont-ils  ete  tourmentez  par  les  De- 
mo is  ?  Mais  aufli  quelle  a  ece  la  ferveur  8c 
laliiduite de  leurs  prieres  ,  la  rigueur  deleur 
zele  ardent  a  s'avancer  dans  la  piete  :  avec 
quel  courage  le  font-ils  declarez  la  guerre  a 
cux-memes  pour  dompter  toutes  leurs  incli- 
nations vicieufes  ?  Combien  a  ete  pure  8c 
droite  leur  intention  ,  par  laquelle  ils  n'onc 
jamais  conlidere  cme  Dieu  feul  ?  Peux-tu  dire, 
man  nine  ,  que  tu  ayes  marche  (urles  traces 
^c  ces  fideles  feryiteurs  de  Jefus-Clariit,1 
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AgifTez  ,  Seigneur  ,  fur  ma  volonte  ,  vous 
£n  etes  le  maitre  ,  faites  que  je  puilTe  imiter 
ces  premiers  defenfeurs  de  votre  faint  Nom. 
Iletravailloient  le  jour  &  prioient  la  me:lieu- 
re  partie  de  la  nuit ,  &  meme  durant  leur  tra 
vad  leur  efprit  ne  cefToit  jamais  de  prirr  ;  tout 
leur  temps  etoit  employe  utilement :  ks  heu- 
res  leur  fembloient  trop  courtes  pour  s'appli- 
quer  a  ce  a(ui  vous  regardoit  ;  ils  oubLoient 
meme  de  donner  a  leur  corps  ce  qui  luy  ecoit 
necefTaire  ,  tant  I'amour  de  la  contemplation 
les  charmoit  par  fes  attraits  &  par  fa  dou- 
ceur :  ils  renoncoient  a  toutes  richefTes  ,  di- 
gnitez  ,  honneurs,  amis  &  parens  •  ils  ne  de- 
iiroient  rien  de  toutes  les  chofes  du  monde  , 
a  peine  prenoient-ils  ce  qu'il  falloit  pour  les 
foutenir  ;  &  lors  meme  que  par  uneneceflue 
inevitable  a  tous  les  homines  ils  etoient  obli- 
gez  de  s'alTuj^tir  au  corps ,  ils  ne  pouvoient 
fe  rendre  a  cette  fervitude  qu'avec  douieur. 
Ils  etoient  pauvres  des  biens  de  la  terre  ,  6c 
riches  en  graces  &  en  vert  us :  tout  leur  man- 
quoit  audehors ,  mais  audedans  ils  etoient 
remplis  des  dons  &  des  conlolations  du  del. 
lis  vivoient  comme  etrangers  fur  la  terre  ; 
mais  ils  etoient,  mon  Sauveur,  vos  plus  chers 
amis  &  vos  ferviteurs  les  plus  fideles  :  ils  paf- 
6km  pour  un  neant  dans  leur  propre  eftimc 
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&  duns  celle  du  moiide  ;  mats  lis  etoient  pre  J 
cieux  a  vo.s  yeux  ,  &  cheris  de  vous  comme 
vos  veritables  amis.  lis  vivoient  dans  une 
humilite  fincere ,  dans  une  obeiftance  ilm- 
ple  ,  dans  une  charite  &  une  patience  parfai- 
te  ;  ainfl  avaneant  tous  les  jours  dans  la  vie 
de  l'efprit ,  ils  e.oient  comblez  de  plus  en  plus 
de  vos  faveurs  &  de  vos  graces.  II  eft  vray  , 
mon  Dieu  jjeleconfefie  a  ma  home,  ce  fbnt- 
la  les  modeles  que  vous  avez  donnez  pour  tou- 
tes  les  ames  pures  &  religieufes,  .&  leur  exem- 
ple  doit  etre  plus  puilTant  pour  nous  rendre 
fervens  dans  le  bien  ,  que  ccluy  d'un  ii  grand 
nombre  de  tiedes  pour  nous  relacher :  mais 
cependant  que  ma  vie  eft  encore  eloignee  d'u- 
ne  fi  grande  perfection. 

Helas  ,  qudle  a  ete  la  ferveur  de  tant  de 
Chretiens  qui  vivoient  dans  les  premiers  fie- 
cles ,  &  de  tant  de  faints  Religieux  au  com- 
mencement de  leur  inftitut :  quelle  a  ete  leur 
ardeur  dans  la  priere  ,  leur  zele  a  s'animer  a  la 
vertu  ,  leur  exactitude  a  garder  l'obfervance 
&  la  difciplme ,  leur  refpe£t  &  leur  obeiiTance 
pour  mivre  les  regies  &  la  volonte  de  ceux 
qui  leur  etoient  prepofez  :  les  traces  qui  nous 
font  reftees  de  leurs  vertus  ,  nous  font  voir 
fncore  qu'ils  etoient  ventablement  faints  & 
parfaits;  &  qu'ayant combat tu comme dcge- 
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nercux  foldats  pour  la  defenfe  de  votrc  Kom, 
ils  ont  mis  tout  le  monde  fous  leurs  picds. 
Quel  changement ,  Seigneur  ;  nous  faifons 
maintenant  pafler  un  homme  pour  Saint , 
lorfqu'il  ne  viole point  les  regies  du  Chriftia- 
nifme  ,  &  lorfqu'il  fouffre  avec  patience  l'e- 
tat  penible  qu'il  a  choifi.  O  tiedeur  ,  6  negli- 
gence de  nos  jours  !  de  nous  eloigner  fitot  de 
cette  ancienne  &  de  eette  premiere  ferveur , 
&  trouver  meme  enfuite  la  vie  ennuyeufe  , 
tant  nous  nous  abandonnons  a  la  lachete  & 
a  la  moleile  :  farites  ,  mon  Dieu  ,  faites  que 
nous  ne  tombions  point  dans  l'afloupifTe- 
ment ;  mais  que  nous  avancions  dansle  che- 
min  de  la  vertu ,  nous  qui  avons  vu  fi  fouvent 
les  exemples  des  ames  ardentes  &  courageu- 
fes. 

O  R  A  I  S  O  N. 

Dieu  eternel  &  toutpuiflant  ,  qui  nous 
faites  honorer  dans  an  meme  jour  la 
Fete  de  tous  les  Saints  ,  nous  vous  fupplions 
de  nous  accorder  avec  abondance  la  remimon 
<£e  nos  pechez ,  que  nous  vous  demandons  de- 
puis  fi  longtemps ;  nous  vous  en  conjurons  , 
Seigneur ,  par  le  grand  nombred'intercefTeurs 
que  nous  avons  aujourd'kuy  aupres  de  vous, 

V  iiij 
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l>OUR    LE    JOUR  DES  MORTS. 

Mediterla  mort  3  &  s^y  preparer. 

COnfidere  ,  mon  ame ,  que  tu  ne  feras 
qu'un  moment  en  ce  monde  j  mais  que 
deviendras-tu  dans  ia  fuite  ?  tu  parois  aujour- 
d'huy  ,  &  demain  tu  difparois ;  &  lorfqu'ou 
ne  te  verra  plus,m  feras  bientot  effacee  de  l'efc 
pri;  des  hommes.  Que  ton  coeur  eft  infenfi- 
ble,  qu'fl  eft  dur !  quoy,  tu  ne  penferas  qu'aux 
chofes  prefentes ,  fans  prevoir  1'avenir.  Ouy, 
mon  ame  ,  tu  devrois  etre  aulfi  reglec  dans 
tes  actions  &  dans  tes  penfees  ,  que  fi  tu  de- 
vois  mourir  aujourd'huy.  Si  ta  confcience 
etoit  vrayment  pure  ,  tu  ne  craindrois  pas 
de  mourir ;  il  ieroit  plus  utile  pour  toy  de 
tiavailler  a  eviter  le  peche  ,  que  de  fuir  la 
mort.  Si  tu  n'es  pas  prece  a  mourir  aujour- 
d'huy ,  comment  le  ieras-tu  demain  ,  puif- 
que  le  jour  de  demain  eft  incertain  ,  &  que  tu 
ne  f^ais  pas  fi  Dieu  te  le  donnera.  Quete  fer- 
vira  de  vivre  longtemps ,  puifque  tu  te  corri- 
ges  fl  peu.  Helas  ,  une  longue  vie  ne  dimi- 
nuera  pomt  le  nombre  de  tes  fautes ,  peutetf e 
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qu'elle  ne  fera  que  ks  augmenter.  Qu'il  ferort 
a  fbuhaiter ,  mon  ame ,  que  tu  te  fuffes  feu  le- 
nient bien  conduite  durant  un  feul  jour  dans 
le  monde.  Tu  te  flactes  peutetre  de  ce  qu'il  y 
adeja  beaucoup  d'annees  que  tu  t'es  confacree 
a.  Dieu  ;  mais  que  tJa  fervice  temps  pour  te 


cornger. 


Si  la  mort  eft  a  craindre,  mon  ame  ,  tu  dois 
croire  qu'il  eft  encore  plus  dangereux  de  vi- 
vre  longtemps.  Heureufe  fi  tu  avois  tou jours? 
devant  les  yeux  l'heure  de  ta  mort ,  &  fi  tu 
etois  difpofee  tous  les  jours  a  moarir  ;  fi  tu  as 
vu  mourir  quelque  perfonne ,  confidere  que 
la  meme  chofe  te  doit  arriver  ,  penfe  au  ma- 
tin que  tu  n'iras  peutetre  pas  jufques  au  loir  , 
&  penfe  au  foir  que  tu  ne  verras  peutetre  pas 
le  matin  ;  ibis  toujours  prete,  &  vis  de  telle 
forte,  que  tu  ne  fois  jamais  furprife  de  la 
mort.  Helas  ,  combien  s'en  trouve-t-il  qui 
meurentd'une  mortfubite&  imprevue  ;  car 
le  Fils  de  l'homme  vient  a  Pheure  qu'on  ne 
penfe  point.  Quand  tu  feras  arrive'e  a  cette 
derniere  heure ,  tu  verras  bien  d'un  autre  ceil 
toute  ta  vie  paffee ,  &  tu  regrecteras  beaucoup 
d'avoir  ete  fi  lache  &  fi  negligente.  Quel  fera 
ton  bonheur  ,  6  mon  ame  ,  fi  tu  taches  de  te 
retidre  telle  maintenant  que  tu  ibuhaites  que 
Dieu  te  uouve  a  I'heuie  de  la  mort :  qu^Is 
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confiance  n'aurois-tu  pas  que  ta  mort  feroit 
bienheureufe  ,  fi  tu  avois  pour  le  monde  un 
mepris  entier  &  un  ardent  defir  d'avancer 
dans la  vertu  ,  fi  tu  avois  det'amour  pour  la 
dilGipline,  fi  tu  aimoisle  travail  dela  peni- 
tence ;  fi  toujours  prompte  a  obeir  ,  renon- 
^ant  a  toy-meme  ,  tu  fburTrois  tous  les  maux 
pour  i'amour  de  Jefus-Ckrift  ton  Sauveur  & 
ton  Dieu.  Tu  peux  fake  beaucoup  de  bien 
pendant  que  tu  jouis  d'une  parfaite  fantejmais 
que  f^ais-tu  ce  que  tu  pourras  faire  etant  ma- 
lade  ?  Peu  deviennent  meilleurs  par  les  mala- 
dies ,  comme  il  y  en  a  tres-peu  qui  fe  fan<fti- 
fient  par  les  longs  pelerinages.  Ne  tefies  point 
fur  la  parole  de  tes  proches  &  de  tes  amis  ;  ne 
differes  point  a  faire  ton  falut ,  parceque  les 
liorames  t'auront  plutot  publiez  ,  que  tu  ne 
peuxte  l'imaginer.  Ne  con^ois-tu  pas  qu'il 
vaut  bien  mieux  pourvoir  de  bonne  heure  a  la 
furete  de  ton  falut ,  &  faire  pafTer  au  ciel  de- 
vant  toy  tes  bonnes  ceuvres  ,  que  de  te  repo- 
fer  fur  le  Coin  des  autres. 

Helas ,  moname  ,  fitun'es  pas  en  peine 
maintenant  pour  toy-meme  }  qui  aura  fbin  de 
toy  quand  tu  n'y  feras  plus.  Voicy  les  mo- 
rnens  precieux  ,  voicy  le  jour  du  falut ,  voicy 
le  temps  vrayment  favorable  ;  mais  peux-tu 
r-dlecbir  toy-meme  fans  douleur  fur  ces  mo- 
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mens  que  tu  employes  (i  mal ,  &  qui  te  font 
^onnez  pour  meriter  une  eternite  :  kelas, 
peutetre  ,  mon  ame ,  quele  temps  viendra  oil 
tu  fouhaiteras ,  je  neclis  pas  un  jour,  mais  une 
feule  heure  pour  te  corriger ,  &  je  ne  fcai  fi  tu 
pourras  Tobtenir.  Confidere  attentivement 
de  quel  peri!  8c  de  quelle  frayeur  tu  peux  te  ti- 
rer  ,  fi  tu  vis  toujours  dans  la  crainte  &  dans 
1'appreheolionde  la  mort ;  tache  done  de  vi- 
vre des-a-prefent  fi  bien  ,  que  tuayes  plus  fu- 
jet  de  te  rejouir  que  de  craindre  quand  Diea 
t'appellera  a  luy  :  apprens  maintenant  a  mou- 
rir  au  monde  ,  arm  que  tu  commences  alors 
a  vivre  avec  Jefus-Chrift ;  apprens  a  mepri- 
ier  tout ,  arm  que  ti^feis  tout-a-fait  lib  re  pour 
aller  a  ton  Sauveur  •  afflige  ton  corps  par  la 
penitence ,  afin  que  tu  puirTes  avoir  une  terme 
efperance  en  ton  Dieu.  Helas  ,  infenfee  que 
tu  es ,  pourquoy  te  promets-tu  de  vivre  long- 
temps  ,  toy  qui  ne  peux  pas  t'alTurer  d'un  feul 
jour. 

Comlpien  de  perfbnnes  trompees  par  cette 
vaine  efperance ,  que  tu  as  v  u  mourir  cepea- 
dant  lorfqu'ils  y  penfoient  le  moins.  Com- 
bien  de  fois ,  mon  ame ,  as-tu  oui  dire  :  Un 
tel  a  ete  tue  d'un  coup  d'epee ,  un  autre  a  etc 
noye  ,  un  autre  eft  mort  d'une  grande  chute, 
un  autre  a  table  3  un  a.utre  en  jouanc  j  l'un  ps> 
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rit  par  le  feu  ,  l'autre  par  le  rer  ,  Tun  par  la 
pefte  ,  l'autre  par  la  main  des  voleurs  ;  ainfi  , 
jnon  ame ,  tu  te  verras  emportee  par  la  more, 
ta  vie  s'enfuira  comme  l'ombre  ;  &  qui  pour- 
ra  fe  fbuvenir  de  toy  apres  ra  moi t  ?  qui  fera 
des  prieres  pour  ton  falut  ?  Pais  maintenant 
tout  ce  que  cti  pourras  faire ,  puifque  tu  ne 
icais  pas  quaid  tu  mourras  ,  ni  ce  qui  peut 
t'arriver  quand  tu  ("eras  fbrtie  de  ce  monde. 
AmalTe  des  richeffes  immortelles  pendant 
que  tu  en  as  le  temps  ;  ne  t'applique  qu'a  ton 
falut ,  &  ne  penfes  qu'aux  chofes  de  Dieu  : 
fats  toy  maintenant  des  amis  ,  honorant  les 
Saints  &  imitant  leurs  actions  ,afin  qu'apres 
ta  mort  :1s  te  recoivenfoans  les  tabernacles 
ctemels  •  vis  fur  la  terre  comme  une  etrange- 
t e  ,  a  qui  toutes  les  affaires  dn  monde  ibnt  in- 
diflerentes.  Conferve  ton  cceur  toujours  libre 
&  toujours  eleveen  Dieu ,  parcequetu  n'as 
point  icy  de  demeure  ferme  &  affuree  ;  ofFre 
luy  fans  ceffe  tes  prieres  ,  tes  gemiflemens  & 
tes  larmes  ,  arm  qu'apres  cette  vie  tu  paries 
feeureufemeat  au  repos  du  ciel.  Ainfi  fbit-il, 


o 
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Dieu  ,qui  etes  le  Createur  &  leRedem* 
pteui  dc  tous  les  Pideles ,  accordei  aux 
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ames  de  vos  ferviteurs  &  de  vos  fervantes  ,  I3 
xemiflion  de  tous  leurs  pechez  ,  afiii  qu'elles 
obtiennent  paries  tres-humbles  prieresde  vo- 
ire Eglife  ,  le  pardon  qu'elles  one  toujours  de- 
fire.  C'eft  ce  que  nous  vous  demandons 
pour  elles  ,  6  ]efus ,  qui  vivez  &  regnez  aux 
fiecles  des  fiecles. 

cv?c/sc?  c/34/sao  z/n  t<^>  a^  e-t>«.-^  G/$pG<z/% 

POUR  LA  TESTE  DE  SON  PATRON. 

Quil  faut  pltttot  imker  les  Saints , 
que  de  difputer  quels  font  les  plus 
grands  d*entreux, 

GArde  toy  bien  ,  mon  ame  ,  de  t'embar- 
rafTer  dans  des  difputes  fur  des  matieres 
elevees  ,  &  for  les  fecrets  jugemens  de  Dieu  , 
pourquoy  il  abandonne  1'un  &  eleve  l'autre; 
pourquoy  fun  eft  affiige  ,  &  l'autre  fi  com- 
ole  d'honneur  &  de  gloire :  ce  font  des  chofes 
qui  furpaifent  tes  lumieres  j  &  quelque  eiiort 
que  tu  FalTes  pour  les  penetrer  ,  jamais  ta  rai- 
£011  ne  pourra  fouler  la  profondeur  des  juge- 
mens de  Dieu.  Lors  done  que  tes  ennemis  te 
teutent  fur  ce  iujet  ,  ou  que  les  homines  cu- 
fieux  tc  portent  a  Cette  recherdie ,  tepoa§ 
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leur  cette  parole  du  Prophete  :  Vous  etes  jtf* 
fie  ,  Seigneur  ,  &  vos  jugemenslbnt  equita- 
bles  ;  ou  cette  autre  du  meme  Prophete :  Les 
ju^emens  de  Dieu  font  fondez  dans  la  verite, 
&  ils  font  juftifiez  par  eux-memes.  C'eft  a 
toy  ,  6  mon  ame  ,  c'eft  a  toy  a  craindre ,  & 
non  pas  a  examiner  les  jugemens  de  ton  Sei- 
gneur ,  parceque  ton  efprit  ne  les  peut  com- 
prendse  :  ne  te  mele  pas  auiTi  dans  des  que- 
stions &  dans  des  difputes  inutiles  touchant 
les  meritesdes  Saints ,  f^avoir  fi  l'un  eft  plus 
faint  que  Tautre ,  ou  qui  eftle  plus  grand  dans 
\c  Royaume  des  cieux.  Toutes  ces  chofes  ne 
ptoduifent  que  des  contestations  peu  necef- 
faires  ,  qui  nourriltent  Torgueil  &  la  vaine 
gloire  ,  &  d'ou  naifient  les  diffenlions  &  les 
j'aloufies ;  l'un  foutenant  un  Saint ,  &  l'autre 
un  autre',  &  chacun  s'opiniatrant  avec  or- 
gueil ,  que  ion  Saint  eft  plus  grand  que  celuy 
des  aurres. 

Jene  veux  pas  ,  mon  Dieu  ,  m'adonner  a 
czs  vaines  recherches  ,  puifqu'on  s'y  atrache 
fans  aucun  fruit  ,  &  qu'ellcs  deplaifent  beau- 
coup  aux  Saints  qui  jouiilenc  de  la  bienheu- 
reufe  etermte :  jefcai  que  vous  n'etes  pas  un 
Dieude  diiTenfion  ,  maisunD;eudepa;x  ;  & 
cette  paix  ne  confifte  pas  a  m'elever  moy-me- 
*ne ;  rnais  au  concraue  ?  a  m'etablir  dans  una 
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iolide  humilite.  Je  fcais  qu'il  y  en  a  qui  font 
portez  d'un  plus  grand  zele  envers  quelques 
Saints  ,  qu'enversles  autres  ;  mais  cette  affe- 
ction vicnc  plus  de  l'homme  ,  quede  vous- 
meme;  c'eft  voirs  qui  avez  cree  tous  les  Saints y 
c'eft  vous  qui  leur  avez  donne  la  grace  ,  c'eft 
vous  qui  les  avez  recompenfez  de  la  gloire  : 
vous  fpvez  ,  mon  Dieu  ,  leurs  merites  em 
particulier ,  vous  les  avez  tous  prevenus  par 
les  benedictions  de  votre  celefte  douceur;  vous- 
les  avez  connus  dans  votre  prefcience  avant 
tous  les  fiecles  :  ce  ne  (bnt  point  eux  qui  vous 
ont  choifi  les  premiers ,  mais  c'eft  vous  qui 
les  avez  fepaiez  du  monde  ;  ainfi  appellez  par 
votre  grace,  attirez  par  votre  miiericorde, 
vous  les  avez  conduits  jufqu'a  la  fin  parniy  les 
testations  differences  de  cette  vie:   confblez 
par  vos  douceurs  ineffables ,  ils  ont  eu  le  bon- 
lieur  de  perfeverer  &  de  recevoir  la  conronne 
que  meritort  leur  patience  ;  vous  les  connoif- 
iez  tous ,  &  vous  leur  portez  un  amour  qui 
ne  fe  peut  exprimer.    C'eft  done  vous ,  mon 
Dieu, que  jebenirai  pardefius  tous  ;  vousfeul 
mctiteg  d'etre  loue  dans  vos  Saints  &  hono- 
redans  chacund'eux  ,  puifque  vous  les  avez 
prederlinez  &  elevez  a  une  fi  grande  gloire ,. 
ians  qu'ilsa  ent  eu  aucun  mente  propre  qui. 
ks  ait  precede.' 
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J'aurai  mamtenant,  mon  Dieu  ,  une  gran- 
de  veneration  pour  tous  vos  Saints  ,  perluade" 
que  celuy  qui  en  mepnie  le  moindre  ,  n'ho- 
nore  pas  le  plus  grand ,  puiique  vous  avez 
fait  le  mo:ndre  ,  comme  ,e  plus  grand.    Je 
f^ai  que  celuy  qui  fait  injuie  a  quek.u'un  des 
Bienheureux  ,  kiait  a  vous  meme  &  a  tous 
caix  qui  font  dansle  ciel  ,  puilcu-  les  Bien- 
heureux etant  liez  ci'un  amour  rcu.ud  ,  ils  ne 
font  plus  qu'un  avec  vous  :  tous  n'ont  qu'un 
meme  fentiment  &  une  meme  volonte  ,  & 
tous  s'aiment  unanimernent  dans  vous-me- 
me  ,qui  elles  tout  en  tous.  Mais  helas,  quand 
parviendrai-je  a  ce  degre  d'amour  ,  oil  les 
Saints  vous  aiment   encore  beaucoup  plus, 
qu'ils  ne  s'aiment  eux-memes  ;  elevez  com- 
me ils  font  audeiTas  de  leur  amour  propre  , 
ils  palTent  entierement  dans  le  votre ;  ils  en 
jouiflent ,  &  ils  y  trouvent  toute  leur  felicite 
&c  tout  leur  repos.  Jamais  aufli  ils  ne  peuvenr 
defcendre  de  cette  elevation  ,   &  rien  ne  les 
peut  detourner  d'un  (i  grand  objet  ,  parce- 
qu'etant  pleins  de  vous  ,  6  mon 'Dieu  ,  qui 
eftes  l'eternelle  verite  ,  ilsbrulent  d'un  amour 
dontla  flame  nepourra  jamais  s'eteindre.  Je 
reconnois  devant  vous ,  que  je  fuis  trop  char- 
nel  pour  parler  de  l'ecat  des  Saints  ,  puifque 
je  ne  recherche  que  mes  avautages  propres 
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&  ma  fatisfaclion  particuliere. 

Helas  ,  mon  ame  ,  je  ne  m'etonne  point  fi 
tu  ne  peux  t'exprimer  fur  le  bonhtur  des 
Saints  :  les  as-tu  jamais  confiderez  felon  la 
regie  de  la  verite  eternelle  ?  ne  les  as-  tu  pas  au 
contraire  regardez  felon  tes  inclinations  Sc 
felon  ta  fantaifle?  C'eft  la,  fans  doute,  un 
defaut  de  ton  ignorance  ,  puifqu'etant  fi  peu 
eclairee  ,  tu  n'es  guefes  capable  d'aimer  per- 
fbnne  d'un  amour  parfait  &  vrayment  fpiri- 
tii:l.  Peutetre  es-tu  pgi'.tpe  a  aimer  un  Sane 
plutot  qu'un  autre  ,  par  une  inclination  natu- 
relle  &  par  une  affection  toute  liumame  ,  & 
tu  te  reprefentes  a  toy-meme  Its  chofes  dir 
citldansla  meme  baflerTe  avec  laquelle  tu  re- 

tardes  les  chofes  de  la  terre :  mais  fcais-tu 
ien  j  mon  ame  ,  qu'ily  a  une  difference  pref 
qu'inflnie  entre  tes  penlees  ,  &  cette  connoif- 
fance  fubiirne,  que  les  hommes  recoivent  de 
la  revelation  dejefus-Chrift.  Prens  done  gar- 
de de  ne  point  t'emporter  par  la  curiofoe  des 
chofes  qui  paflent  tes  lumieres  ;  mais  appli- 
que tes  (bins  a  avoir  une  place  dans  le  Royau- 
me  de  Dieu  ,  quand  ce  ne  (eroit  que  la  der- 
niere.  Helas  ,  quete  ferviroit,  6  mon  ame  ?- 
de  connoitre  adecouveft  qui  eft  le  plus  faint 
&  le  plus  grand  dans  le  Royaume  des  c:eux , 
ii  tu  ne  prenois  de-li  un  fujet  de  t'humilietf 
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davantage  devant  ton  Sauveur ,  &  dc  le  glo- 
rifier  avec  plus  d'ardeiir.  Apprens  done  que 
Dieu  aime  beaucoup  mieux  celuy  qui  penfe 
f erieufement  a  la  grandeur  de  Cqs  pechez  &  a 
la  foibleile  dc  fa  vertu  ,  &  combien  il  eft  en- 
core eloigne  de  cette  perfection  qu'om  prati- 
quee  tant  de  Saints ,  que  celuy  qui  s'amufe  a 
difputerqui  eft  le  plus  grand  ou  le  plus  petit 
d'entr'eux. 

Si  je  confidere  maintenant  vos  Saints ,  6 
mon  Dieu  ,  ce  ne  fera  plus  que  par  de  ferven- 
tes  prieres  &  par  des  larmes ,  afin  d'lmplo- 
rer  avecun  cceur  humble  leurs  fecours  &  leurs 
imerceflions  ,  abandonnant  comme  une  re- 
cherche vaine  &  curieufe  ce  qu'il  y  a  de  le* 
cret  &  de  cache  dans  leur  gloire :  combien 
auffitot  ne  feront-ils  pas  contensfi  jemecon- 
tente  moy-meme,  &  fi  je  demeure  dans  les* 
bornes  de  ma  foibleffe  ,  en  reprimant  la  li- 
cence de  mes  difcours?  Faites,  mon  Dieu, 
faitcs  que  marchant  fur  les  traces  de  vos  Elus, 
plus  vous  me  comblerez  de  graces,  plus  audi 
ft  m'humilie.   lis  ne  prennent  aucune  gloire 
de  leurs  propres  merites  ,  parcequ'ils  ne  s'at*- 
iribuent  aucun  bien  qui  foit  en  eux  ;  ils  vous 
Je  rapportent  tout  entier  ,  parceque  vous  leur 
avez  donne  par  un  eifet  de  cette  charite  infinie 
que  vous  avez  toujours  eu  pour  eux.  Toujours 
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remplis  de  voire  amour ,  combkz  d'un  tor- 
'  jrent  de  delices  ,  nen  ne  pent  manqucr  a  leur 
gloireni  a  leur  foutfera  ne  felicite  ;  plus  ils 
font  elevez  dans  ce  degre  de  gloire  que  vous 
leur  avezdonne,  plus  us  iont  humbles  en  eux- 
memes ,  plus  ils  ibnt  proches  de  vous  &  pe- 
oetrez  de  voire  amour;  audi ,  mon  Dim, 
-vous  nous  avez  die  dans  vos  famtes  Ecntures , 
que  les  Bienheureux  jettent  leurs  couronnes 
OWUttt  votre  throne  ,  qu'ils  fe  profternent  fur 
ieur  face  devant  l'Agneau  ,  &  qu'iis  ado- 
renc  celuy  qui  vit  dans  les  fiecles  des  fiecles. 

Malheur  a  moy  ,  fi  recherchant  avec  une 
trop  grande  airioiite  ,  qui  eft  le  plus  grand 
des  Saints  dans  votrc  Royaume  ,  j'ignore  d 
m0y~itfemc,ie  &rai  digne -d'avoir  qudque 
place  parmy  les  moindres  d'entr'eux.  Hclas  , 
jeferoisbiea  grand  fi  j'ecois  le  plus  petit  dans 
te  ciel ,  Oii'tou6  iont  grands  ,  parceque  tous 
font  apprllez  ,  &  leront  erledtivement  vos 
enfans.  Les  petits  feront  elevez  entre  rrrille  > 
&  les  pecheurs ,  apres  la  plus  longu^  vie, 
mourront  d'une  mor:  qui  ne  finira  jamais. 
AulTi ,  mon  Dieu  ,  vos  Di-fciplfs  vous  deman- 
dant qui  feroit  le  plus  grand  dans  le  Ro}  au- 
me  des  cieux  ,  vous  leur  repondites  :  S:  vous 
ne  vous  con vertilTez  ,  &  fi  vous  nedeveniez 
.«omme  de  petks  eulans  ,  vous  n'entrere? 
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point  dans  le  Royaume  des  cieux.  Quicon- 
que  done  s'humiliera  comme  ce  petit  enfant , 
{era  le  plus  grand  dansle  Royaume  des  cieux. 
Ouy ,  encore  une  ibis  ,  malheur  a  moy  ,  fi  je 
dedaiene  de  m'humilier  voloncairement  avec 
les  petits  ,  parceque  la  porte  du  ciel  eiant  pe- 
tite ,  je  ne  pourrois  point  y  paiTer.  Malheur 
a  moy  ,  fi  je  recherche  mes  aifes  &  mes  con- 
solations icy-bas,  parceque  les  pauvres  en- 
trant dans  l'eternelle  feliciee,  je  demeurerois 
audshors  en  cnant  &  en  foupirant.  Je  ferai 
done  dans  la  paix  fi  je  peux  acquerir  la  veri- 
table humilite ,  je  ferai  dans  la  joye  fije  puis 
acquerir  la  pauvrereque  vous  demandez  dans 
moy  ,  parcequ'auili:6t  je  participerai  a  votre 
Royaume  ,  pourvu  neanmoins  que  jemarche 
dans  la  verite. 

Oraison. 

SEigneur ,  faites  la  grace  a  vos  Fideles  par 
1'intercdilon  de  Saint  N.  d:  ne  s'elever  ja- 
mais dans  des  fentimeas  dorgueil  ,&  d'e  s'a- 
vancer  toujours  dans ,  la  vertu  de  l'humilite 
qui  vous  eft  fiagreable,afin  que  rejettant  avec 
mepris  tout  ce  qui  n'eil  pas  felon  votre  Loy , 
lis  ie  portent  a  faire  tout  ce  qui  eft  jutfe  &  faint 
par  un  amour  divin ,  qui  les  rende  vrayment 
Lbres. 

Fin  de  U  premiere  Puttie* 
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SECTION     PREMIERE. 

Regies  qui  peuvent  convenir  a  tous 
les  etats. 

Chapitre     premier. 

Des  mouvemens  oppofez  de  la  nature 
&  de  la  grace. 


A 


Yes  foin  ,  mon  ame ,  de  bien  difcerner  Imjt  j 


en  toy  les  mouvemens  de  la  nature  d'a-  Cj  ,  / 
vec  ceux  de  la  grace,  parcequ'ils  font  tres- 
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fubtils  ,  &  entierement  contraires  ,  &  qu'il 
faudroit  que  tu  rufTes  bien  inteneure ,  bier* 
eclairee  &  bien  fpirituelle ,  pour  faire  ce  di£ 
cernement.  Tu  afpires  fans  doute  a  quelque 
bien  ,  &  il  doic  eftre  Vobkt  de  tes  actions  Sz 
de  tes  paroles  ;  mais  pfRs  garde  de  telailTer 
tromper  par  les  apparences  :  la  nature  eft  ar- 
tificieufe  ,  elle  emporte ,  elle  trompe  la  plu- 
part  des  hommes  ,  elle  les  gagne  par  fes  at- 
traits  &  par  fes  amorces ,  ellen'a  pas  d'autre 
fin  que  la  proprc  fatisfaction.  La  grace  au 
contraire,  marche<lans  la  {implicite  ;  elle  te 
fera  eviter ,  mon  ame  ,  les  moindres  appa- 
reaces  du  mal ,  parcequ'elle  meme  les  evi- 
te  j  elle  ne  fe  fert  point  de  deguifement  & 
d'artifices,  Sc  elle  fait  tout  purement  pour 
Dieu  ,  dans  lequel  elle  fe  repofe  comme  dans 
fa  derniere  fin.  Remarque  bien  dans  ces  ef- 
fets  de  la  grace  la  conduite  que  tu  dois  tenir : 
cvite  les  penchans  de  la  nature  ;  elle  ne  veut 
point  mourir  ,  elle  ne  veut  pas  eitrc  preffee  ni 
domotee,  elle  a  de  la  peine  a  obeir,  &  ne  peut 
fouifnr  qu'on  rarTujetiiTe  :  au  lieu  que  fi  tu 
mis  Irs  mouvemens  de  la  grace ,  toujours 
mortmee,  toujours  refiftant  a  la  ienfualite  tu 
n'auras  point  d'aucres  defirs  que  d'eftre  aiTu- 
j'tie  &  qued'eftredomptee  :  te  captivant  toy- 
meme ,  tu  aimeras  a  eftre  retenue  ibusla  dilV 
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cipline  ;  &  bien  loin  dc  rechcrcher  aucun  em- 
pire fur  qui  que  cc  (bit ,  tu  aimeras  a  vivre  8c 
a  demeurer  (bus  celuy  de  Dieu  ,  touj'ours 
prete  de  t'abaifler  pour  l'amour  de  Dieu  fbus 
la.  main  dc  toutes  les  creatures.  Vojla ,  mon 
ame  ce  que  c'eft  que  vivre  de  la  wie  de  la 
grace. 

Secouru,  mon  Dieu,  par  votremain  tou- 
tepuifTante ,  je  furmonterai  les  efforts  que  la 
nature  fait  contre  moy ;  elle  travaillc  pour 
fbnintereft  propre  ,  elle  confidere  quel  avan- 
tage  elle  pourra  tirer  des  autres  ,  elle  prend 
plaifir  a  eflre  honor  ee ,  elle  craint  la  confu  - 
fion  &  le  mepris ,  elle  aime  loifivete  &  le 
repos  du  corps ,  elle  recherche  les  chofes  bel- 
les &  curieufes  ,  elle  a  de  l'horreur  pour  tout 
ce  qui  eft  vil  &  groflier ;  mais  votre  grace 
qui  habitera  en  moy,  mc  faifant  mepriler  ce 
qui  eft  commode  pour  moy-mefme  ,  mefera 
rechercher  ce  qui  eft  utile  a  l'avancement  de 
plufieurs  :  je  ferai  toujours  exact  &  fidele  a 
vous  rendre  tout  l'honneur  &  toute  la  gloirej 
je  lourTrirai  avec  joye  pour  votre  amour ,  6 
mon  Dieu  ,  je  ne  ferai  point  oifif  ;  mais 
j'embrafTerai  le  travail  avec  un  grand  cceur , 
je  me  plairai  dans  les  choles  fimples  &  baf- 
fes  ,  je  ne  rejetterai  point  ce  qui  eft  rude ;  ainfi 
je  pouriai  me  foucicr  tres-peu  des  chofes  paf- 
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fageres ;  le  gam  ou  la  perte  des  biens  tempo* 
ieis  me  fera  toujour s  -egal ,  &  je  regarderai 
ies  paroles  injurieufes ,  comme  les  louanges 
qu'oa  me  pourroit  donner  ,  parceque  votre 
grace,  mon  Dieu  ,  me  fera  confiderer  feule- 
ment  les  -biens  etemels  &  permanens  j  tou- 
jours  joyeux  au  milieu  des  pertes  ,  jene  m'irr* 
iiterai  pas  pour  les  paroles  un  peu  trop  ai^ 
gres  qu'on  pourroit  direcontre  moy  ,  perfua- 
de ,  qu'ayant  mis  mon  trefor  dans  le  del ,  ja- 
mais  il  ne  pourra  perir. 

Que  vo:re  grace  toutepuifTante  ,  mon  Sau- 
veur ,  lurmonte  ma  nature  corrompue  ;  je 
fcai  que  toujours  porte  a  l'avarice  ,  j'aime 
mieux  recevoir  que  donner  ,  &  que  je  me 
plais  davantage  a  ce  qui  m'eil  propre  &  par- 
ciculier  ,  qu'aux  chofes  qui  peuvent  apporter 
aux  autres  quelque  profit  5  au  lieu  qu'ani- 
me  de  vorre  Efpnt ,  je  ferai  charitable  ,  j'ai- 
merai  le  bien  commun  ,  j'eviterai  ce  qui  me 
(era  fingulier ,  je  me  contenterai  de  peu  ,  8c 
jecroiraique  e'eft  un  plus  grand  bonheur  de 
donner  que  de  recevoir.  Ainli ,  bien  eloigne 
de  (arisfairc  mon  corps  ,  d'aimer  les  diver - 
tiffemens  &  les  promenades  ,  de  me  porter 
vers  les  creatures  comme  ma  nature  me  1  'in- 
fpire  ;  je  m'eleverai  toujours  vers  vous ,  qui 
eites  mon  fouverain  bien  j  je  m'adonnerai  a 
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la  pratique  des  vertus  ,  je  fuirai  le  monde , 
j'aurai  del'averfion  pour  les  defirs  de  la  chair, 
je  retrancherai  unites  les  vifites  &  tousles  en- 
tretiens  iuuules  ,  je  rougirai  meme  lorfqu'il 
faudra  paroitre  en  public.  Je  fuis  bien  aife  de 
recevoir  maintenant  des  conlblatious  exte- 
lieures  ;  mais  faites  ,  mon  Dieu  ,  que  je  ne 
cherche  de  conlblations  qu'en  vous  (eul ,  & 
que  meprifant  tous  les  biens  vifibles  ,  je  ne 
trouve  ma  joyc  que  dans  ce  bien  lbuverain  $Z 
invifible. 

Quoy  done  ,  mon  a  me  ,  (uivant  les  mou« 
vemens  de  ta  nature  corrompue ,  tu  (eras  tou- 
jours  intereffee  dans  ceque  tu  fais  ,  jamais  tu 
ne  pourras  eflre  liberate  gratuitement  ;  fi  tu 
fais  quelque  bien  a  quelqu'un  ,  fera-ce  tou- 
jours  dans  l'efperance  de  recevoir  dans  une 
autre  occanon  ou  le  meme  bien  ,  ou  un  plus 
grand  ,  &  d'en  eftre  payee ,  foit  par  la  faveur 
que  tu  en  recevras ,  (bit  par  les  louanges  qu'on 
te  donnera  :  tes  defirs  feront-ils  tou jours  de 
faire  confiderer  beaucoup  ce  que  tu  fais  &  ce 
que  tu  donties  ;  quand  la  grace  t'aura-t  elk 
rendue  artez  parraite  pour  ne  rechercher  rien 
de  tout  ce  qui  eft  fujet  au  temps ,  pour  nede- 
roander  aucune  recompenfe  que  Dieu  feul , 
pour  ne  defirer  enfin  les  biens  temporels 
qu'autant  qu'ils  peuvent  fervir  pour  acqueri* 
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la  beatitude.  Tu  es  dans  la  joye  lorfque  tu  ai& 
beaucoup  de  parens  &  d  amis  ;  tu  te  glorifies 
detanoblelte  &  d'une  illuftre  nai fiance ;  tu 
es  complaiiante  en  vers  les  perfonnes  puiflan- 
tes ;  tu  flattes  les  riches,  &  tu  n'applaudis  cju'a 
ceux  qui  te  refTemblent.  Je  vois  bien  qu'en 
cela  tu  ne  fuis  que  ta  nature  corrompue.  At- 
tache toy  ,  mon  ame  ,  a  correfpondre  aux 
graces  de  Dieu,  auflitot  tu  aimeras  tes  enne- 
mis ,  tu  ne  prendras  aucun  fujet  d'elevation 
du  grand  nombre  d'amis  que  tu  peux  avoir. 
Les  plus  vertueux  feront  a  ton  egard  les  plus 
nobles  &  les  plus  illuftres  jj  tu  favoriferas  plu- 
tot  le  pauvre  que  le  riche,  tu  ne  flatteras  point 
les  puiflans  5  mais  tu  compatiras  a  Tinnocent 
arflige' :  tu  aimeras  les  ames  limples  &  fince- 
res ,  &  non  les  doubles  &  les  artificieules ;  tu 
exhorteras  toujours  ks  bons  a  s'avancer  de 
plus  en  plus  dans  la  voye  la  plus  parfaite ,  & 
a  fe  rendre  femblables  au  Fils  dc  Dieu  par  la 
pratique  de  toutes  les  vertus. 

Si  je  me  plains  dans  la  fuite  de  ce  qui  me 
manque  &  de  ce  qui  m'eft  penible  ,  je  remar- 
querai  bien  auflitot  que  c'eft  la  nature  qui  me 
conduit  ,  &  non  pas  votre  grace  ,  6  mon 
Dieu  ,  puifque  cette  puitfante  grace  me  fe- 
roit  fburTrir  avec  joye  les  travaux  &  la  pau- 
vrete  ;  il  je  me  reckerche  nioy-meme  ,  ii  j« 
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fapporte  tout  a  moy ,  fi  je  combats  pour  mej 
proprcs  interefts ,  fi  je  contredis  ceux  qui  me 
Corttredifent  ,  je  m'eleverai  vers  vous  ,  arm 
qu'anime  de  votre  fecours  ,  je  vous  rapporte 
tout  commeau  premier  principe j  ne  m'attn- 
buant  aucuii  bien  ,  je  ne  prendrai  aucun  avan- 
tage ,  &  je  ne  m'eleverai  de  rien  j  je  ne  me 
eontrifterai  pas  ,  je  ne  prefererai  point  mes 
avis  aux  autres ;  mais  je  foumettrai  tous  mes 
{entimens  &  toutes  mes  lumieres  a  votre  fa- 
gelTe  eternelle  &  a  vosdivins  jugemens.  ]nC- 
ques  a  prefent  j'ai  deflre  defcavoir  des  chofes 
fecretes,  a  entendre  des  nouvelles;  j'ai  aime 
a  paroitre  audehors ,  a  tenter  &  a  eprouver 
tout  ce  qui  fe  peut  connoitre  par  les  lens  •  j'ai 
defire  d'etre  connu  &  de  faire  des  chofes  pour 
m'acquerir  l'eftime  &  Fadmiration  des  hom- 
mes :  mais  helas,  c'efl  quejeme  conduilbis 
felon  les  regies  de  l'homme  charnel.  Quand 
je  ferai  feeouru  par  votre  grace ,  je  negligerai 
de  fcavoir  les  chofes  curieufes  &  d'entendre 
des  nouvelles ,  parceque  cette  pafllon  vient  en 
moy  de  la  corruption  du  vieil  homme  ,  & 
qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau  ni  de  durable  fur  la 
terre. 

Je  m'adrefle  a  vous  ,  divine  Grace ,  venez 
en  moy  pour  y  reprimer  la  liberte  de  mes 
fens,  faices  moy cviter  la  vame  complaifance 
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&  l'oftentation  humaine  ;  apprenez  moy  a 
cacher  tout  ce  qui  pourroit  eitre  loue  &  ad- 
mire juflemcnt,  fbus  le  vole  d'une  humilite 
fincere  ,  &  a  ne  cheicher  en  toutes  chofes  & 
dans  toutes  les  lumieres  de  la  fcience ,  que  I'e- 
dification  de  moo  ame  &  la  gloire  cfe  mon 
Dieu.  Si  je  puis  jamais  vous  pofTeder ,  je  ne 
voudrai  plus  eftreloue  ni  dans  moy  ,  ni  dans 
tout  ce  qui  eft  a  moy  ;  ma;s  je  (buhaiterai 
feulement  que  mon  Sauveur  foit  beni  dans 
tous  fes  dons  ,  comme  etant  celuv  qui  donne 
tou"  par  une  effufion  liberate  de  fa  pure  bonte. 
Celefte  Grace,  je  vous  regarde  comme  une 
lumiere  mrnaturelle  &  ua  don  particular  de 
mon  Dieu  :  demeurcz  tou jours  avec  moy, 
puiique  vous  eftes  proprement  le  fceau  des 
Elus  &  le  gagedu  falut  eternel,  puifque  c'eft 
vous  qui  feule  pouvez  m'elever  de  l'amour 
des  chofes  de  la  terre  ,  pour  m'attacher  aux 
biens  du  ctel ;  &  qui  de  charnel  que  je  (iiis  , 
pouvez  me  rendre  vrayment  fpirituel.  Plus 
vous  dompterez  ma  nature  ,  plus  vous  vous 
communiquerez  a  moy  avec  abondance;  ainfi 
me  renouvellant  de  jour  en  jour  par  de  nou- 
velles  influences  ,  je  me  reformerai  peu  a  peu 
^lonl'image  &c  la,  reflemblance  de  Diea. 
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CHAPITRE     II. 

Imiterjefpu-  Cbrlfi  ;  mtprifer  toutes 
les  vanitel^dii  mande, 

VOus  nous  l'avez  dit ,  monSauveur,  que  Imit.liy,. 
celuy  quivous  fu.it  nemarche  point  dans  l-  C-J- 
hs  tenebres  ;.  je  reconnois  que  ce  font- la  vos 
paroles  ,  &  que  nous  devons  les  raettre  en 
pratique  ft  nous  vou Ions  im iter  votre  condui- 
te  &  votre  vie  ,  ft  nous  voulons  eftre  eclaireg 
de  la  veritable  lumiere  &  eftre  delivrez  de  l'a- 
veug,lement  du  caeur  :  ainft  ma  fouveraine 
occupation  doit  eftre  de  mediter  fur  votre  vie  ,, 
puifque  les  inftructions  que  vous  nous  don- 
nez ,  pa  {Tent  fans  comparaifbn  celles  de  tous 
les  Saints.;  &  ft  j'etois  jamais  anime  de  vo- 
tre efprit  ,  j'y  trouverots  une  manne  ca chee. 
Helas,  cependant  combien  de  fois  ai-jeen- 
tendu  TEvangilefans  en  etre  touche,  par- 
ceque  je  n'avois  pas  votre  Efprit.  Je  fcai 
maimenant  que  pour  entendre  &  pour  pou- 
ter vos  paroles,  je  dois  travailler  neceflaire-* 
ment  a  rendre  ma  vie  conrbrme  a  la  votre;- 
que  me  (erviroit-il  de  parkr  hautement  de  1* 
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iainte  Trinite  ,  &  des  autresMyfteres  les  plus 
iubiimes  ,  fi  n'etant  pas  aiTez  humble,  je'liiis 
defagreable  a  cette  adorable  Trinite.  1-  es  dif- 
cours  elevez  ne  pourront  pas  me  fanctifier ; 
mais  feulement  une  vie  picufe  &  felon  les  re- 
gies de  1'Evangile.  Ouy  ,  moil  Dieu  ,  j'aime 
mieux  ientir  la  compondtion  dans  mon  coeur, 
quedefcavoir  comme  on  ladetinit;  quand 
je  fcaurois  par  cceur  toutela  Bible  &  ce  qu'eu- 
ieignent  rous  les  Philoiophes  ,  que  cela  me 
fervijoit-il  {I  jene  vous  aimois  pas ,  6  mod 
-Sauveur. 

N'as-tu  pas  deja  reconnu  ,  mon  ame ,  que 
tout  n'effc  quevanite,  hors  aimer  Dieu&  le 
fervir  feul :  c'elt  en  cela  que  doit  confifter  ta 
iouverame  lageiTe  ,  d'afpirer  a  dcvenir  Roy 
dansle  del  par  lemeprisde  routes  les  chofes> 
de  la  terre.  A voue  done  maintenant qu'il  n'y 
a  paint  de  plus  grande  folie ,  que  de  recher- 
cher  des  richefles  periiTables  ,  &  d'y  mertrc 
ton  eipsrance.  D  is  toy  a  toy  -  meme  ,  6  mon 
ame ,  qu'il  n'y  a  point  de  plus  grande  vanite  ? 
que  de  le  paflionner  pour  les  honneurs  ,  de 
iravailler  a  devenir  grand  ,  que  de  fuivre  la. 
ieniualite  de  la  chair  ;  &  d'aimer  des  plaifirs 
qui  doivent.eftre  li  rigoureufement  punis  : 
mets  au  rang  des  memes  vanitez  le  fotfhait 
qu'on rait  d'une tongue  vie,  fans  le  mettr$. 
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en  peine  de  mener  une  fainte  vie.  Tu  penfes 
avec  empreiTement  aux  chofes  prefoites  ,  tu 
ne  prevois  pas  les  futures  ;  tu  mets  ton  arFe- 
ction  dans  des  chofes  qui  paffent  vite  ,  &  tu 
ne  pourfuis  pas  un  bonheur  qui  dure  eternel- 
lenient.  Souviens  toy  que  jamais  ton  ceil  nc 
pourra  (c  raiTaiier  de  vo:r  les  chofes  tempo- 
relies  ,  111  ton  oreille  d'ecou'eer  les  chofes  de  cc 
monde.  Travaille  done  a  detacher  ton  cctui 
de  l'amour  des  chofes  vifibles,  pour  ne  l'acta- 
cher  qu'aux  chofes  invifibles;  car  fi  tu  fuis 
1  attrait  de  tes  fens ,  tu  lbuilleras  ton  amc ,  &£ 
tu  perdras  la  grace  de  Dieu. 

CHAPITRE      III. 

Choi  fir  un  amy  J age  :  fe  familiarifer 
pen  avec  le  monde, 

NOn  ,  mon  ame  ,  tu  ne  do:s  pas  decou-  Im«t  ja< 
yrir  ton  cceur  a  tous  ceux  que  tu  pour-  e.8. 
rois  connoitre ;  mais  1'ouvrir  feulement  a  un 
Jiomme  fage  &  craignant  Dieu.  Voi  rare- 
ment  les  jeunes  gens  &  les  perfonnes  du  mon- 
de ;  ne  flattes  point  les  riches  ,  &  ne  defires 
point  de  paiqfcrc  devant  les  grands :  fois  liee 
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d'amitie  avec  lcs  humbles  &  les  fimples,avcc 
Ceux  dont  la  vie  eft  pieufe  &  bien  reglee  ,  & 
traite  avec  eux  de  ce  qui  peut  t'edifier  ;  n'ayes 
point  de  fa  miliar  ite  avec  aucune  femme,mais 
honore  en  general  toures  eelles  qui  font  bon- 
nes, &  recommande  les  a  Dieu.  Nedefires 
de  te  ramiliarifer  qu'avcc  Dieu  &  Jes  Anges , 
&  fois  bien  aife  d'eftre  inconnu  aux  hommes; 
aime  tout  le  monde  ,  mais  feache  qu'il  eft 
dangereux  de  te  famiiiarifer  avec  tous.  Tu 
verras  peutetre  ,  mon  ame  ,  qu'etant  eftimee 
avant  que  de  te  famiiiarifer  avec  quelqu'un  , 
tu  cefTeras  de  l'eftre  lorfque  tu  deviendras 
corinue  :  tu  cros  fans  doute  que  les  autres 
fbnt  bien  aifes  de  te  voir  {buvent ;  mais  he- 
las  ,  fi  tu  f^avois  combien  ta  converiation  te 
nuit  a  toy-meme  quand  les  autres  te  voyant 
de  plus  pres  ,  connoiffent  mieux  tes  deregle- 
jrtiens  &  tes  defauts :  ouy ,  fi  tu  le  f^avois,  tou- 
jours  cherchant  la  retraite ,  occupee  de  Dieu 
feul  ,  tu  voudrois  demeurer  inconnue  au 
monde. 


CHAPITM 
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CHAPITRE     IV. 

jiimer  a  obeinfmr  F  attache  afon 
■prof  re  fens. 

JE  le  feai ,  mon  Dieu  ,  qu'une  dcs  plus  imi.tiir# 
giandes  a&ions  que  je  pourrois  faire,  c.   j. 
c'eft  de  demeurer  fetme  dans  robeiiTan- 
ce  ,  de  rivre  fous  la  conduite  de  quelque 
fuperieur  ,  &  de  ne  dependre  pas  de  moy- 
meme  ,  perfuade' qu'il  eft  plus  fur  d'o- 
beir  que  de  commander    Helas  ,  mal- 
heur  a  moy  (i  je  me  fouraettois  a  l'obeif- 
fance  plutot  par  necefllte  que  par  eh^  ritej 
pour  lors  toujours  dans  la  peine  &  dans 
le  murmure  ,  je  ne  pourrai  jamais  acque- 
rirla  veritabie  liberte  d'efprit  ni  m'aiTa- 
jettir  de  tout  mon  cceur  pour  J'amour  de 
vous.   Dans  telendroit  que  je  me  trouve 
je  n'aurai  point  derepos  qu'en  me  fou- 
mettant  humbleiiient  fous  la  conduite  de 
quelque    perfonne  fage  :  l'lmagir^tion 
que  plufieurs  ont  eu  d'etre  mieux  ,  &  le 
defir  du  chan^emeiu  Us  a  trompez  de 
beaucoup. 

Y 
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Marque  certaine  dc  ton  amour  propre,6 
rnon  ame,  fi  tu  n'aimes  pas  a  obeir  ,  c'efl: 
que  voulant  agir  felon  tes  propres  lu- 
mieres,  tu  n'as  de  I'inclination  que  pour 
c.Lix  qui  font   de  ton  fentiment  y  mais 
fi  Dieu  habitoit  veritablement  en  toy, 
tu  reaoncerois  a  ta  volonte  pour  confer- 
ver  le  bien  de  la  paix.  As-tu  jamais  yu 
un  homme  afTez  fage  pour  f^avoir  par- 
faitemsnt  tout  •,   ne  t'appuyes  done  pas 
iur  tes  propres  avis  j  mais  aime  plutoc  a 
te  rendre  a  celuy  des  autres  :  (i  le  tien 
eftbon  ,  <k  que  neanmoins   dans  la  vuc 
de  Dieu  tu  le  quitte  pour  en  fuivre  un 
autre  ,  tu  y  trouveras  de  l'avantage  pour 
avancer  dans  la  pietc  ^  &  n'as-tu  pas  fou- 
yent  ouy  dire  ,    qu'il  eft    bien  plus    fur 
d'ecouter  que  de  parler  ,  &de  rccevoir 
un  confeil  que  de  le  dpnner.   Aufli ,  mon 
ame  ,  quand  tes  fentimens  feroient  effe- 
eiivement  bons.l'attache  neanmoins  que 
tu  pourrois  y  avoir,fans  te  rendre  a  celuy 
des  autres  ,  lorfque  l'occafion  ou  la  rai- 
fon  le  demandent ,  feroit  toujours  une 
niarqye  de  ton  orgueil  6c  de  ton  opinia- 
IJCte, 
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CHAPITRE    V. 

Ne  )Uger  point  les  autres  \  ne  s *  at- 
tacher  point  a  foy-meme. 

ACcoutume  toy,  mon  ame,a  fairc     Imuat. 
plutot  des  reflexions  fur  toy^meme  \v'  lm 
/    ,  ,   J        ,_.       chap.  14. 

que  lur  les  autres  ,&  ne  te  rends  pas  Ju- 

ge  de  leurs  anions.  Si  tu  veux  juger  les 
autres, tu  travailleras  en  vain,  tu  te  trom- 
peras  fouvent,tu  feras  aifement  des  fau- 
tes  ;  raais  au  contraire  ,  11  tu  mets  ton 
application  a  t'examincr  toy-meme&a 
te  juger  ,  tu  travailleras  toujours'  utile- 
meet:  les  jugeuiens  que  tu  portes  fui- 
vencordmair.ement  ta  pente  &  ton  incli- 
nation j  i'amour  exceffifque  tu  as  pour 
toy-meme  t'ote  iouvent  la  liberte  dc 
bien  juger.  Si  tes  intentions  ,  fi  tes  defirs 
alloient  putcmenta  Dieu ,  tu  ne  ferois 
pas  fi  aifement  trouble,  lorfqu'il  arrive 
quelque  chofe  qui  repugnc  a  tes  paf- 
iions  j  fouvent  aufli  que  tu  te  laiffes 
emporterpar  quelque  attache  fecrere  qui 
te  lie  audedans  ,  ou  par  quelque  objet 
*ui  t  attire,  audehcrs. 
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Fakes  ,  mon  Sauveur  &  mon  Dieu,  que 
lecherchant  avec  foin  ce  que  jc  fuis,  je  nc 
reiTemble  pas  a  ceux  qui  s'examinent 
cux-memes  ,  mais  d'une  manieren*  ca- 
chee  ,  qu'ils  ne  s'en  appereoivent  pas  : 
toujours  contens  d'eux-memes  ils  de- 
meurent  dans  la  paix  ,  lorfque  tout  fc 
paffe  comme  ils  veulent  j  mais  {Tquelqne 
chofe  arrive  autrement  qu'ils  ne  defi- 
rent,  ils  tombent  aifement  dans  l'emo- 
tion  &  dans  la  triftefle  Je  fcai ,  mon 
Dieu  ,  que  la  diverfite  des  opinions  & 
des  fcntimens  fait  naitrc  fouvent  des 
diiTcnfionsentre  les  amis,entre  ceux  qui 
demeurent  enfe  oble  ,  &  mcme  entre  les 
perfonncs  religieufes  &  devotes,  leferai 
de  mon  cofte  ce  qui  me  fera  poflible  ,  fe- 
couiezmoy,  Seigneur,faites  que  jequit- 
te  mes  vieilles  habitudes,  &  qu'aban- 
donnant  mes  propres  lumieres ,  je  m'ap- 
puye  moins  fur  mon  efprit  &  fur  mon 
induftrie  que  fur  votre  puifT<ncc;  que 
cette  fainte  puiffance  afriijectifTc  mon 
cceur  ,  paicequ'aut-ement  il  me  feroic 
diffi  ile  de  devenir  un  homme  eclaire  8c 
fpirituel ,  puifque  vous  voulez  que  mort 
ame  vous  foit  parfaitement  foumife,  aiin 
qu'elle  s'eleve  audeflus  de  coute  la  rau 
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fon  par  1c  mouv  emetic  d'un  ardent  amour. 

SEC  T  ION    I  I. 

Regies  pour  les  perfonnes  qui  veil? 
lent  vivre  chretiennement 
dans  le  mondc. 

-C  H  A   P  I  T  R  £'    I. 

Des  peines  des  ptcheurs, 

JE  tremble ,  mon  Dieu ,  a  la  feule  con-  jmjt#  \u 
(ideration  de  votre  dernier  jugement.  fuite  d« 
elas  !  il  je  menc  en  ce  roonde  une  vie  c-  ZV 
contraire  aux  maximes  de  l'Evangile  j 
aiors  les  Juices   s'eleveront  avec    con- 
ftance  concre  moy ,  parceque  je  les  auray 
afHigc,  &  que  je  les  auray  deshonore'  fur 
la  terrc  ;  au  lieu  que  fi  je  me  foumets 
maincenant  avec  une  profonde  humilite 
au  jugement  deshommes.fi  injuftes  qu'ils 
foicnr  ,  je  deviendrai  plein  de    gloire 
pour  etre  leurjuge  Alors  humble  &  pau- 
■vtc  que  j'aurai  vecu  fur  la  terre ,  je  ferai 
dans  une  confiance  ferme  &  affurec  :  an 
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contraire,fi  je  fuis  afTez  malheurcux  potlr 
erre  fuperbe,  jc  tomberai  dans  Ja  frayeur 
&  dans  le  defefpoii  :  dans  ce  terrible 
jour  vous  ferez  connoitre  ,  Seigneur  ,  fi 
j'ai  ere  veritsblemcnt  fage,&  fipourl'a- 
mour  de  vous,  j'ai  fouhaite  d'etre  regar- 
*de  par  les  hommes  comme  un  infenfe  : 
alors  Jes  maux  foufferts  avec  patience  fe- 
jont  la  joyedes  peifecutez,  &  l'injufrice 
des  perfecuteurs  fera  rcduitea  laconfu- 
fion  &  au  (iience. 

Si  tu    es   maintenant    veritablement 
pieufe,  6  mon  ame ,  ce  jour  terrible  fera 
pour  toy  un  jour  de  co^folation  &  de 
joye  :raais  au  contraire  fituvis  dai  s  le 
d.fordre,  ce  fera  pour  toy  un  jour  d'a- 
mertume  &  de  douleur  ;  alors  tu  refTen- 
tiras  plus  d'allegreiTe  pour  avoir  afflige 
ton  corps  par  les  aufteritez  ,  que  fi  tu 
l'avois  toujours  nourri  dans  les  delices 
Sedans  les  plaifus  ;  alors  les  habit>  des 
pauvres  auront  de  l'eclat ,  &  les  plus  ma- 
gnifiques  perdront  leur  luffre  j   les  mai- 
fons  de  chaume  &c  de  boue  feront  plus 
eftirmes   que  les  Palais  d'or  &  d'azur^ 
dans  ce  dernier  jour  une  conftante  pa- 
tience dans  les  maux  fera  plus  avanta* 
geufe  que  toute  la  puifTance  du  monde  : 
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ta  /implicit-^  &  ton  obeiffance  l'empone- 
raaudefTus  de  toure  l'adrefTc  &  de  tou- 
tc  J'habiletc  que  tu  pourrois  avoir  eu. 
Enfin  ,  mon  ame  ,  e'eft  dans  ce  jour  ejus 
tu  fcras  plus  heureufe  d'avoir  ete  pure 
dans  la  conduitc  de  ta  vie  ,  qu'eclairee 
dans  les  Arts  &  dans  les  Sciences  •,  d'a- 
voir  meprifc  le ,  richefles  ,  que  d'avoir 
amafTe  dc  grands  treforsj  d'avoir  trouve 
plus  de  gouft  dans  les  larmes  &  dans  la 
pricrcjcrue  dans  la  delicatefle  des  fcftinsj 
d'avoir  ete  regulicre  a  garder  le  filence  , 
que  d'avoir  aime  les  entretiens  inutilesj 
d'avoir  plutot  fait  des  ceuvres  faintes  t 
que  d'avoir  dit  dc  belles  paroles  5  &  d'a- 
voir plus  aime  le  reglement  de  la  vie  & 
l'aufterite  de  la  penitence,  que  tous  les1 
plaifirs&  les  divertiffemens  du  monde. 
Apprens  done  des  maintenant  a  foufFrir 
de  petits  maux  ,  pour  en  eviter  alors  de  ft 
effroyables.  Eprouve  toy  des  a  prefent, 
&  fi  tu  nc  peux  encore  endurerdefi  pe- 
tites  chofes  ,  comment  pourras-tu  done, 
mon  ame  ,  foufFrir  des  fupplices  eter- 
ncls  ?  Si  tu  es  fi  impatiente  pour  la  moin- 
dre  incommodite  ;  que  feras-tu  dans  les 
flammes  de  l'enfer  ? 

Paites ,  mon  Sauveur  &  mon  Dieu,quc 

Y  iiij 
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je  fois  vivementperfuade  ,  gu'il  eft  im- 
poflible  de  pafTcr  de  la  joyedc  ce  monde 
a  la  joyc  de  rcternite  ,  3c  d'aller  regner 
avec  vgus  ,  apres  ayoir  v6ca  dans  tous  Ies 
plaifirs  de  ccttevie.  Helas,  quandj'au- 
rois  ete  route  ma  vie  plonge  dans  Ies  de- 
lices  &  comble  d'honneur  ,  que  mefer- 
viroic  tout  cela ,  fi  dans  cc  moment  me- 
mcjedevois  rnourir?  II  eft  done  vray, 
mon  Dieu  ,  que  tout  n'eft  que  vanite  , 
hors  vous  aimer  &  vous  fervir  :  fi  jc  vous 
aimois  de  tout  mon  coeur  ,  je  ne  crain- 
droisni  la  mort,ni  les  fupplices,ni  le  ju- 
gement ,  ni  l'enfer  ,  parccque  le  parfait 
amour  que  j'aurois  pour  vous  meferoit 
comparoicre  avec  conflance  devanr  votre 
Tribunal.  Je  ne  m'etonneplus  fi  je  crains 
encore  lamort&  le  jugement.  Helas  , 
e'eft  que  je  trouve  encore  du  plaifir  dans 
le  peche  -t  cependant  fi  votre  amour  n'^- 
toit  p;:s  encore  aflez  fort  en  moy  pour 
in'cmpecher  de  comrnettre  le  crime ,  au 
moins  je  feray  en  forte-  que  la  crainte  de 
l'enfer  me  retienne  ;  &  fi  je  ne  vous  crai- 
gnois  pas,  mon  Sauveur  ,  dans  quel  mal- 
heur  ne  ferois-je  point,  puifqueje  me 
verrois  bientot  embarrafle'  dans  les  filets 
4u  Demon. 
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CHAPITRE    II. 

Dicu  fe  plaint  quon  fait  tout  four 
le mondet&  rien  pour  luy, 

J'Ecouterai,  mon  Dieu,  j'ecouterai  vos  imit. lit, 
paroles  ,  ccs  paroles  plcines  d'une  3.  c.  j, 
celefle  douceur,  &  qui  paffeut  inflniment 
la  fciencc  prefomptueufe  de  tousles  fa- 
ges  <iu  monde.  Jc  fcai  que  vos  paroles 
Tout  efprit  &  vie  ,  &  qu'clles  nc  doi- 
vent  point  etre  coniiderecs  felonies  fen- 
timens  des  hommes  :  je  ne  veux  point  les 
ecouter  pour  y  prendre  une  vainc  com- 
plaifance  ;  mais  je'les  recevrai  en  filence 
avecune  humilite  profondc  &  une  affe- 
ction pleine  d'ardcur.  Seigneur  ,  qu"- 
heureuxeft  celuy  que  vous  inftruifez,  & 
a  qui  vous  apprencz  vous-m£me  votre 
Loy  ,  arm  que  voos  luy  faflicz  fentir  vo- 
tre mifcricorde  aux  jours  de  l'afflicliion  , 
&  que  vous  le  delivriez  des  mifercs  dc 
cettc  vie.  C'eftvous  qui  avez  enfeigne* 
les  Prophetes  des  le  commencement, 
&  vous  nc  celTez  point  encore  de  parlcr 
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a  cousjmais  hclas,_,e  fuis  un  des  premiers 
qui  endurcis  mon  ccejr  ,  &  qui  me  rends 
fourda  votrc  voix.   Infenfe  que  je  fuis  , 
je  m'appercois  que  j'ecoute  plus  le  mon- 
de  que  vous-meme  ,   &  que  je  me  pone 
plus  facilement  a  fuivre  les  defirs  de  ma 
fenfualite  que  vos  faintes  Ordonnances. 
Je  fers  le  monde  avec  paflion  ,  parcequ'il 
me  promet  des  biens  mepritablcs  &  tem- 
poreIs;&  je  n'agis  qu'avec  tiedeur,  quoy- 
que  vous  me  promettiez  des  biens  eter- 
nels  &  fouverains.    Je    reconnois  bien 
mainrenant  mafolie  a  jufqu'a  prefent  je 
ne  vous  ai  point  obei  ,   mon  Sauveur, 
avecautanr.de  foin  &  de  zele  ,  quej'ai 
fervi  le  monde  &  les  grands  de  la  terre. 
Rougis  done,  mon  ame  ,  rougis  de 
voir  ton  indolence  pour    le  fervice  de 
Dieu.  Combien  de  grands  voyages  n'en- 
tieprend-on  pas    pour    obtenir   un  peu 
<je  bien  dansl'Eglife;  &  tu  neveuxpas 
faire  un  pas  pour  acquerir  les  biens  ker- 
nels :  tu  te  mets  beaucoup  en  peine  pour 
une  vilerecompenfe  ;  tu  t'engage  hon- 
teufement  dans  des  proces  pour  un  in- 
terest de  neant  j  tu  ne  crains  pas  de  fouf- 
frir  )our  &  nuit  mille  travaux  pour  unc 
\ainc  efperance.  Quel  eft  done  tonaveu- 
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glement  ?  Lorfqu'il  s'agit  d'unbience- 
]eite,d'une  recompenfe  ineftimable,  d'utt 
honneur  tout  divin  ,  &  d'unc  gloirequi 
ne  finira  jamais  ,  tu  ne  pcux  tc  refoudre 
a  ce  dormer  la  moindie  peine.  Rougis 
donc,ame  iache  &  infenfee,  qui  trouves 
tropdur&  trop  difficile  ceque  tu  dois 
faire  pour  ton  Dieu.  Rougis  de  voir  que 
les  amateurs  du  monde  font  plus  ardcns 
a  fe  procurer  ce  qui  les  damnc  ,  que  toy 
a  cherchcr  ce  qui  peut  te  fauver.  Quelle 
joye  ne  trouvent-ils  point  dans  1»  re- 
cherche des  faux  biens  $  au  lieu  que  tu 
ne  trouves  que  de  1'amertume  dans  la 
pofTellion  des  biens  folides  &  pe.ma- 
nens.S^ais-tu  neanmoins  ce  qu'ils  eprou- 
vent,  ces  horames  du  monde  ,  lorfque 
fouvent  ils  s'appcrcoivcnt  qu'ih  font 
trompez  par  leurs  vaines  efperances  -3  au 
lieu  que  ton  Di  unc  trompe  jamais  ,  & 
que  toujours  il  fecoure  ccux  qui  cfpe- 
rent  en   luy. 

Je  fuis  perfuade  ,  mon  Dieu  ,  que  vous 
donnez  ce  que  vous  «vez  promis  , 
que  vc  us  accompli/fez  ce  que  vous  di- 
ces ,  pourveu  que  celuy  qui  vous  fert 
demeure  jufqu'ala  fin  dans  J 'amour  &  Ja 
fidelite  qu'il  vous  a   vouec.  C'eJi  vous 
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qui  recompenfez  tous  les  bons  ,  &  qui 
exercez  par  lcs  plus  fortes  epreuves  la 
foy  dc  tous  ceux  qui  fe  font  donncz  a. 
vous.  Faites,  mon  Dicu,  que  je  grave  vos 
paroles  dans  mon  coeur  ,  afin  que  je  les 
pefe  avec  une  meure  attention  ,  parce- 
qu'elles  doivenc  erre  ma  force  au  milieu 
des  testations  :  un  jour  lorfque  vous 
me  vifuercz,  je  comprendrai  ce^ue  je  lis 
maintenant  fans  le  pouvoir  entendre  : 
vous  vifitez  vos  Elus  dc  deux  maniercs  j 
l'uncen  lcs  eprouvant  &  1' autre  en  les 
confolant  -,  &  vous  ne  laifTez  pafTer  au- 
cun  jour  fans  Icur  donncr  deux  inftru- 
£tions  difFerenres  ■>  Tune  en  lcs  repre- 
nant  de  Icurs  defauts ,  &  l'autrcen  les 
cxhortant  de  s'avancer  de  plus  en  plus 
dans  la  vcrtu.  Malheur  a  moy  ,  &  jamais 
j'ecoutois  votre  parole  pour  la  mepriferj 
je  trouverois  hclas ,  que  ccttc  meme  pa- 
jrole  fcroit  monjuge. 

Mon  Sauveur  &  mon  Dieu  ,  vous  Ires 
feul  rout  mon  bien  ;  &  qui  fuis-je  .  pour 
ofcr  parler  a  vous  ?  Tefuis  lc  dernier  dc 
voc  efclaves  ,  &  un  vermifTeau  vil  &  ab- 
ject, beaucoup  plus  pauvre&plus  mife- 
rable  que  je  ne  puis  comprendrc  ,  &  que 
je  n'ofe  due.  Souvcnez-vous  neanmoins, 
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Seigneur,  quejenefuis  rien  ,que je  n'ai 
rien  ,  &  que  je  ne  puis  xien  :  vous  etes 
feul  ,  bon ,  juftc  &  faint  ,  vous  pouvcz 
tou-,  vous  donnez  tout ,  vous  remplifTcz 
tout ,  &  vous  ne  laiflcz  que  le  pecheur 
vuide  devosdons.  Souvenez-vous,mon 
Dieu  ,  de  vos  infinics  mifericordes  ,  & 
rempIiiTcz  raon  cceur  de  votie  grace  y 
vous  qui  ne  voulezpoint  foufrnr  de  vuide 
dans  vos  ouvrages.  comment  puis-je  mc 
fupporter  moy-memc  dans  cctte  malheu- 
reufe  vjc ,  fi  votre  mifericorde  &  votre 
grace  ne  itc  foutienncnt  ?  Ne  dctournez 
point  de  moy  Yotre  vifagc  ,  ne  diifercz 
point  de  vifiter  mon  cceur  ,  nc  me  privez 
pas  davantage  de  votre  confolation  ,  dc 
peur  que  mon  amc  ne  devienne  devant 
vos  yeux  comme  uneterre  fans  eau.  Sei- 
gneur ,  apprcnez  moy  a  faire  votre  vo- 
lonte  ,  apprenez  moy  a  vivre  humble- 
ment  en  votre  pretence  &  d'une  manicre 
digne  de  vous  ;  parceque  vous  etes  la  fa. 
gefTe  qui  m'inftruit  &  qui  m'eclaire, vous 
qui  me  connoiifcz  dans  laverite,  &  qui 
m'avez  connu  avant  que  le  monde  fut 
free ,  §c  a.vant  que  je  fuffe  ne. 
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CHAPITRE    I  II. 

Eftre  patient  dans  Us  maux  \  mifere 
des  grands  du  monde. 

M On  Seigneur  &  mon  Dieu  ,  je  re- 
connois  que  la  patience  m'efttres- 
necelTaire  ,  parcequ'il  arrive  bien  des 
choies  en  ce  monde  qui  nous  donnent  de 
la  peine  :  quoy  que  ie  faife  pour  avoir  la 
■f  aix  ,  ma  vie  fera  toujours  accomp  agnee 
de  troubles  &  de  douleurs  :  je  fc_ai  que 
ri:  n  n'cftfi  veritable  ,6c  que  mapaix  nc 
confifte  pas  a  etre  exempt  de  tentations, 
ou  a  ne  tiouvcr  rien  qui  m'afRige  ;  je 
crois  au  contraire  que  j'auray  toujouis  la 
paix,  lorfqu'exerce  par  beaucoup  de  ren- 
contres dures  &  penibles,  je  ferai  £prou- 
ve  par  un  grand  nombre  de  chofes  con- 
traires  a  mes  inclinations  •,  fi  quelquefois 
ma  nature  fe  plaint  de  foufFrir  ,  je  luy  di- 
rai  pourl'animer  :  Comment  pouiras-tu 
fupporter  le  fl  .mmes  du  purgatoire  ?  Dc 
de^.x  maux  .ncvitables  ,  je  choifirai  tou- 
j/purs  1c  rnoindre  ,  afin  d'tvker  lesmaujt 
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kernels ;  je  foulfniai ,  mon  D;eu  ,  pour 
1'amour  de  vous  les  tcurn  ens  de  cette 
vie;  pcrfoade  ^ue  ies  gens  du  mon'de  one 
cux-memesbcauc^up  de  peine."  ,  &  que 
ceux  qui  font  le  plus  dans  Ies  dciices 
n'en  font  pas  exempts  :  il  eft  vray  ,  mon 
Sauveur  ,  qu'ilsfont  dans  les  divertifTe- 
mens  ,  &  qu'ils  adouciitent  ieurs  peines 
en  fatisfaifant  leuts  inclinations  &  leurs 
defirs  j  mais  combien  1  urpourra  durer 
ce  bonheur  im:ginaire  Helas,ie  les  ver- 
rai  ces  grands  riu  monde  di/paroitre  en 
un  moment  comme  la  fumee ;  ils  per- 
dront  meme  jufni'an  fouvenir  de  tous 
leurs  plaiiirs  palTez  :  de  combien  d'amer- 
tumes  ,  d'ennuys  &  de  crainre  ces  plai- 
firs  ne  font-ils  point  melcz;&  fouvent 
ce  qui  a  fait  leur  jcve,caufe  leur  douleur* 
Celt  votre  juftice,  mon  Dieu  ,  e'eftvo- 
tre  juftice  ,  qui  Ies  punit  ainfi  ;  je  vois 
bien  qu'il  eft:  r?.ifonnable  qu'ils  trouvent 
leurs  fupplices  &  leur  confuflon  dans 
ces  memes  plaifirs  qu'ils  recherchent 
contre  votrc  ordie  St  contre  votre  vo- 
lonte. 

Qu'y  a-t-il,o  mon  ame  ,  de  plus  trom- 
pcur  ,  de  plus  deregle  ,  de  plus  honteux  , 
U  dc  plus  court  que  touces  les  voluptex 
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dumonde.  Mais  helas  ,  l'ateuglement  & 
l'enyvrementou  tu  es  ,  ne  te  permet  pas 
dc  difccrner  leurs  fauiTetcz  :  emportee 
fouvent  a  res  pafijons  comme  une  bete 
la  plus  deraifonnabie  ,  tu  achete  les  de- 
licei  fi  courtes  de  cette  vieau  prix  d'une 
mort  ecemeile  &  des  peines  qui  ne  doi- 
vent  jamais  finir  Ne  fuis  done  pas  tes 
pailioris ,  o  mon  ame  ;  renonce  plutoft  a 
tes  defirs  dereglez  ^mets  tajoyedans  le 
Seigneur  ,  &  il  accomplira  les  demandes 
&  les  vce.ix  de  ton  coeur.  Si  tu  veux  avoir 
une  joye  veritable  &:  gouteravec  abon- 
dance  les  divines  confolations  de  ton 
Dicu  ,  mepnfc  toutes  les  chofes  du  mon. 
de  ,  retrain  he  tons  les  plaiiirs  bas  & 
pafTagers  ,  &  ton  Sauveur  verfera  fur  toy 
ies  benedictions  ,  &  il  te  remplira  d'une 
douceur  ineffable  :  plus  tH  feras  fepare'e 
de  tout  ce  qui  peut  te  fatisfaire  dans  les 
creatures ,  plus  tu  trouveras  en  Dieude 
folidcs&de  vericables  joyes.  Sois  per- 
fuadee  ,  mon  ame  ,  que  jamais  tu  ne 
pourras  acquerir  ce  repos  &  cette  douce 
tranquillite  fans  quelque  combat  ,  ni 
fans  quelque  peine  &  quelque  trifteiTe  : 
tesmauvaifes  habitudes  ne  manqueron* 
pas  dc  s'y  oppofer ;  roais  Jfmrnome-les 

par 
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par  de  meillcures  :  la  chair  re  fera  fen- 
tir  fes  revokes  3  mais  fais  cjue  ton  zele  &. 
tafervcurrafTujettilTent.  L'ancien  fer- 
pent  s'ai  mera  centre  toy  de  toute  fa  ma- 
lice &  de  toute  fa  violence  j  mais  res 
prieres  lemettront  en  fuite,&la  conti- 
nuation d'un  travail  utile  luy  fermera 
unedes  principales  portes  de  ton  coeur. 

CHAPITRE     IV. 

Reckercher  Famine  ,  mn  des  horn* 
mes  y  mais  de  Dieu» 

ASfiflez  moy ,  mon  Dieu ,  dans  l'af-  imit.Hv. 
faction  oil  je  me  trouve  ,  parceque  3.  c.45. 
tout  le  falut  qu'on  attend  des  hommes 
n'eft,  que  menfonge  &  que  vanne.  He- 
las  ,  combicn  de  fois  n'ai-je  pas  ete 
trompe  en  m'affurant  de  quek  ue  tidelite 
en  ceux  ou  je  ne  pouvois  en  trouver ,  & 
entrouvantau  conuaire  en  ceux  ou  je 
n'efperois  pas  en  trouver.  Ainu" ,  mon 
Pieu,ainfi  je  reconnois  que  toute  l'ef- 
peranceque  je  pourrois  mertredans  Ies 
hommes  eft  vaine  &  trempeufe  ;  mais 
e'eit  en  vous  feul ,  Seigneur ,  <jui  etes  le  falut 
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&  la  vie  des  jufl.es  ,  que  je  veux  mettfe  nw 
confiance :  foyez  bent  dans  tout  ce  que  vous 
permettrez  qu'il  m'arrive  ;  je  ne  tuis  que  foi- 
bleiTe  &  qu'inconftance  ,  je  me  laifle  facile- 
irtent  furprendre ,  &  je  change  en  un  mo- 
ment; tel  foin  que  je  prenne  pour  garder  mon 
ame  ,  avec  telle  circonfpec~tien  que  je  me  con- 
duife ,  je  fc^ai  que  je  tomberai  toujours  dans 
quelque  mrpnfe  ou  dans  des  peines  d'efprit 
qui  m'embaraneront :  mais  faites ,  mon  Sau<- 
ve»r  5c  mon  Dieu  ,  que  mettant  man  efpe- 
iance  en  vous  ,  &  que  vous  cher chant  avec 
un  cceur  flmple  ,  je  ne  fois  pas  expofe  a  dss 
accidens  fi  racheux;je  (uis  perfuade  que  quand 
je  tombcrois  dans  ^affliction  ,  quand  j°  ferois 
accabledetout.es  parts,  vous  me  conibleriez 
bientot  ,  parceque  vous  n'abandonnez  point 
ceux  qui  elpcrent  en  vous  julqu'a  la  fin. 

Je  fcai ,  mon  Dieu ,  que  rien  n'eit  plus  rare 
parmy  les  hommes,  qu'un  amy  fidelequide- 
yneure  ferme  a  aimer  ,  &  a  afKiter  Ion  amy 
cans  tousfesmaux:  mais  vous,  Seicncur  , 
vous  etes  l'unique  &  le  fouverainamy  ,  uni- 
quement  &  ibuverainement  fidele,  &  nul  ne 
merite  ce  nom  que  vous.  Hfureufe  eft  l'ame 
fidele,  qui  peut  a  la  vue  des  plus  grands  tour- 
mens  vous  dire :  Mon  ame  eft  fondee  en  vous , 
v  maa  diyin  Jeiiis ;  &  die  y  ell  foliderneo* 
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&abfie.  Heureux  hclas ,  fi  je  pouvois  acque- 
rir  un  etat  fi  parfait ,  je  ne  ferois  pas  fi  aiie- 
ment  emu  par  des  craintes  humaines,ni  ble£ 
fe  par  des  paroles  piquantes.  ]e  reconaois 
bien  cu'il  m'eftimpofTible  de  prevoir  tous  les 
maux  aulquels  je  puis  etre  expofe.  Secourez 
moy  done ,  Seigneur  •  en  efFet  fi  je  me  fens 
frappe  fi  vivement  lorfque  ces  aecidens  vien- 
nent  apres  les  avoir  prevus  ,  comment:  n'eri 
ferai-je  point  accable ,  s'lls  me  furprennent , 
&  s'lls  iondent  fur  moy  tout  d'un  coup.  Pour- 
quov  done,  malheureux  que  je  fuis,  ne  prens- 
je  pas  la  precaution  la  plus  iure  con:re  tant  dc 
maux  ?  Pourquoy  me  voi:-on  mertve  fi  faci- 
lement  mon  efperance  dans  les  hommes  ? 
Cell,  mon  Dieu  ,  que  nous  fommes  des  hom- 
mes ,  &  des  hommes  fragiks  ,  quoique  nous 
paffions  qu;jlquefois  pour  des  Anges  dans  l'e-' 
ftime  de  pluheurs.  A  qui  done  me  dois-je. 
fier  ,  6  mon  Sauveur  ,  finon  a  vous  feul  ?  Vous 
£tes  la  vente  ,  qui  ne  peut  ni  tromoer  ni  etre 
trompee  Tou.  homme  au  contraire  eft  men- 
teur,  tou:  hommeeft  foible,  tout  homme  eft 
inconftaiit  ,  &  il  luy  eftfiracilede  tomber- 
&  de  fe  meprendre  dans  fes  paroles  ,  qu';> 
peine  on  peut  y  ajouter  foy,  quel  que  apparen- 
ce  qu'elles  ay  cut  d'sbord ,  d'etre  conformes  ii 
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J'admire ,  mon  Dieu  ,  vorre  fagefTe  dans 
le  confeil  que  vous  nous  avez  donne  ,  de  ne 
pas  nous  appuyer  furies  hommes,quand  vous 
nous  avez  dit  que  les  domeftiques  de  Thorn  - 
me  font  fes  ennemis ,  &  que  nous  ne  devons 
pas  croire  ceux  qui  pourront  nous  dire :  Le 
Chrift  eft  icy  ,  ou  il  eit  la.  Je  n'ai  que  trop 
appris  cette  verice  par  une  trifle  experience , 
&  je  fouhaice , Seigneur,  qu'elle  me  ferve  plu- 
tot  pour  me  re.idre  plus  (age  a  l'avenir  ,  que 
pour  me  convaincre  de  mon  imprudence  paf- 
fee.  Helas ,  combien  de  rbis  ne  m'a-t-on  pas 
dit :  Prenez  bien  garde  de  tenir  dans  le  dernier 
fecret  ce  que  je  vous  ai  dit ;  &  pendant  que  je 
tiens  &  que  jecrois  tres- fecret  ce  qu'ilm'a 
confie,  luy-meme  ne  garde  pas  le  iilence  qu'il 
m'a  impofe ;  mais  il  manque  de  parole  &  a 
luy-meme  &  a  moy  ,  en  redifanc  auflitdt  a  un 
autre  tout  ce  qu'il  rcfa  dit.  Defendez  moy, 
mon  Dieu,  de  ces  hommes  legers  &  impru- 
dens ,  arm  que  je  ne  tombe  pas  entre  lcurs 
mains  ,  &  que  jamais  jene  leur  devienne  fem- 
blajle.  Mettez  dans  ma  bouche  des  paroles 
iinceres  &:  verirables  ;  eloignez  de  moy  i'arti- 
fice  Sc  la  duplicire  de  la  langue  ,  car  je  ne  puis 
trop  evicer  de  taire  ce  que  je  ne  voudrois  pas 
fbufFrir  dans  un  autre. 

O  quel  a  vantage  &  quelle  paix  ,  6  mon 
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Dicu  ,  que  de  ne  point  parler  de  ce  qui  regar- 
de  les  autres  ,  de  ne  croire  pas  tout  indirfe- 
remment ,  de  n'aimer  pas  a  s'entretenir  de  ce 
qu'on  a  oui  dire  ,  de  fe  faire  connoitre  a  peu 
de  perlonnes  ,  de  vous  rechercher  &  de  vous 
envifager  fans  ceffe  comme  etant  le  Juge  & 
le  Temoin  de  notre  cceur  ;  de  ne  fe  laiiler  pas 
emporter  a  tous  les  vents  &  a  tous  les  rap- 
ports des  difcours  humains  ,  &  de  fbuhaiter 
que  tout  fe  pane  audedans  &  audehors  de 
nous  felon  les  regies  de  votre  etcrnelle  volen- 
ti !  Qu'il  eft  utile  ,  mon  Sauveur  ,  pour  con- 
fcrver  furement  dans  toutes  mes  actions  le 
trefbr  celefte  de  la  grace  ,  de  fuir  tout  ce  qui 
eclate  aux  yeux  du  monde,  &  tout  ce  qui  peut 
nous  procurer  de  radmiration&  de  reitime,& 
de  n'appliquer  tous  nos  loins  qu'a  ce  qui  peut 
fervir  a  nous  corriger  de  nos  defauts  &  a  nous 
donner  une  ferveur  toute  nouvelle.  Faites , 
xnon  Sauveur  &  mon  Dieu  ,  que  je  fuive  en 
tout  ces  faintes  regies  ,  perfuade  qu'il  a  ete 
nuifible  a  plufieurs  faintes  ames  que  leur  ver- 
tu  ait  ete  connue  &  louee  avant  le  temps  ;  & 
qu'au  contraire  il  a  ete  avantageux  a  beau- 
coup  de  fideles  ,  deconferver  la  grace  dans  le 
fecret  &:  dans  le  filence,  etant  encore  dans  une 
vie  fi  fragile  ,  qui  tant  qu'clle  dure ,  eft  une 


guerre  &  une  temation  coniinuelle 
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CHAPITRE     V. 

^itf  V amour  de  Dieu  efl  lefondemeiit 
de  Vamitie  veritable. 

Imir.  1,5.  q  j  tu  crQ|s  ^  a  mon  amc  ^  qUe  m  peux  mct. 

c>  41-  v3cre  ta  paix  dansune  perfonne  ,  parceque 
tu  trouves  de  la  douceur  dans  la  converfation 
&  dans  la  confbrmite  de  fes  fentimens  avec 
les  tiens,  tu  (eras  tou  jours  dans  Pinftabilite 
&  dans  le  trouble  :  fi  au  contraire  tu  as  re- 
coups a  la  verite,  toujours  vivante  &  tou  jours 
ftable  j  fi  tu  mets  ta  confiance  en  ton  Dieu  , 
tu  ne  (eras  attriftee  ni  par  l'abfence  ni  par  la 
mon  de  ceux  quetu  aimeiois.  Sois  perfuadee, 
mon  ame  ,  que  jamais  tu  ne  pourras  verita- 
blement  aimer  tes  amis ,  fi  ton  amour  n'eft 
fonde  en  Jefus-  Chrift ;  &  c'eft  pour  luy  auffi 
que  tu  dois  aimer  tons  eeux  qui  paroifTenr 
vertueux  ,  &  qui  te  font  les  plus  chers  en  ce 
monde.  Non ,  fans  ton  Sauveur  ,  ton  amitie 
ne  peut  etre  ni  veritable  ni  durable  ,  &  l'a- 
mour  qui  pourroit  te  lier  avec  quelqu'un ,  ne 
fgauroit  etre  pur  fi  Jefus  -Chrift  raeme  n'en 
eft  le  noeud?  Sois  done  >  mon  ame ,  teUemeut 
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/norte  a  1'affeftion  des  perfonnes  que  tu  ai- 
ine  ,  que  tu  fouhaite  autant  qu'il  eft  en  toy, 
<te  te  pouvoir  pafler  de  la  compagnie  de  tous 
les  horn  mes. 

Ouy  ,  mon  Dieu  ,  plus  je  m'eloignerai  de 
toutes  les  confolations  de  la  terre  ,  plus  je 
m'approcherai  de  vous ,  &  plus  aufll  je  rc- 
connoitrai  mon  neant ,  devenant  vil  a  mes 
propres  yeux  ;  je  m'eleverai  vers  le  bonheur 
etcrnel ,  &  je  m'abimerai  dans  votre  fein  : 
eloigne  de  m'attribuer  aucun  bien  ,  perfuade 
que  vous  nedonnez  votre  grace  qu'a  ceux  qui 
s'en -eftiment  indignes ,  je  ferai  tous  mes  ef- 
forts pour  obtenir  de  vousce  parfait  anean- 
tiflement  ,  &  ce  depouillement  de  toutes  les 
criofes  de  la  terre  ,  afin  que  vous  defcendiez 
dans  moy-meme  avec  Tabondance  de  vos  gra- 
ces &  de  vos  faveurs.  Je  ne  fcai  que  trop  par 
une  experience  funefte  ,  quel'attache  que  j'at 
pour  les  creatures ,  m'empeche  d'arreter  mes 
regards  fur  le  Createur.  j'apprendrai  done  a 
me  vaincre  en  toutes  chofes  pour  vous ,  6 
mon  divin  Jefus ,  afin  qu£  mon  ame  s'elevant 
peu  a  peu ,  apprefine  ainfi  a  vous  connoitre. 
Operez  en  moy  ces  effets  admirables  ,  vous 
feul  le  pouvez  ;  ouy ,  je  foupire  pour  etre  fe- 
pare  des  choles  memes  les  plus  petites  :  he- 
Jas !  H  j'ai  crop  de  paifion  pour  ccs  petites 

Z  iiij 


%6o       U Imitation  de  J.  C. 
chofes ,  cet  amour  eft  une  cache  dans  mon 
cceur ,  qui  m'empeche  de  m'unir  au  fouve- 
rain  bien. 

SECTION     III. 

Regies  pour  lesperfonnes  qui  com- 
mencent  a  pratiquer  la  vercu. 

Chapitre    I. 

Quon  fe  doit  jngcr  indigne  d'etre 

confole  de  Dien.  De  la  veritable 

Contrition. 

imit.  1. 3.  QEigneur ,  je  ne  (uis  pas  digne  de  recevoir 
c-  J  •-•  \D  yos  con folations  ,  &  mon  arac  ne  merite 
point  que  vous  la  vifitiez  quelquefois  en  I'ho- 
norant  de  votre  prefence.  Je  reconnois  que 
c\jft  avec  juftice  que  vous  me  traitez  ,  lorf- 
qu'abundonne  a  moy-meme  je  me  trouve 
dans  Tindigence  &  dans  laneceflite:  c'eit-la 
pour  moy  un  temps  de  gemilTemens  &  de 
pleurs  ;  quand  je  repandrois  des  larmes  qui 
puiTent  egaler  les  eaux  dela  mer  ,  je  neferois 
pas  encore  digne  d'etre  vifice  de  vous  -y  je  ue 


en  forme  de  prieres.  $6t 

merite  que  des  chatimens  &  des  punitions. 
Je  vous  ai  offenfe  ,  moiiDieu  ,  &  mes  pechez 
font  tres  grands  &  dans  leur  nombre  &  dans 
leur  qualite  ;  ainfi  qnand  je  confidere  bien  ce 
qui  m'eit  du  ,  je  me  trouve  indigne  de  la 
moindre  de  vos  conlblaiio  is :  maisvous,  6 
mon  Sauveur  &  mon  Dieu ,  dont  la  bonte 
infinie  &  l'infinie  mifericorde  fu'paiTent  de 
beaucoup  mes  iniquitez  ,  remplifTez  moy  de 
vos  dons  &  de  vos  spaces.  Vous  ne  voulez 
pas  laifler  perir  vos  ouvrages  ;  vous  defirez  ail 
contrairc  de  faire  eclater  les  richelTes  de  votre 
bonte  iur  les  vafes  de  rriifencorde  :  confolez 
done  mon  ame  d'une  maniere  plus  qu'humai- 
ne  &  vrayment  divine  ,  quoique  je  n'aye  rien 
en  moy  qui  merite  cette  faveur.  Vos  confola- 
tions  font  bien  difFerentes  de  ces  confolations 
humaines ,  qui  fe  paffent  en  des  dilcours  fii- 
vols  &  inutils. 

Qu'ai-je  fait ,  mon  Dieu  ,  quels  font  .mes 
propres  merites  pour  etre  viflte  de  vos  confo- 
lations :  je  ne  me  fbuviens  pas  d'avoir  faic 
aucun  bien ;  mais  helas  1  au  contraire  ,  com- 
bien  n'ai-je  pas  ete  prompt  a  pecher  ,  &  lent 
a  me  corriger.  C'eft-la  ma  veritable  difp'oli- 
tion ,  j'en  iuis  convaincu  ,  &  fi  je  difois  le 
contraire ,  je  vous  trouverois  oppofe  a  moy  - 
&  perfonne  n'eferoic  me  defendre.  Qu'ai-je 
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clone  mcrite  pour  mes  pechez  ,  finon  1'enfer 
&  le  feu  etcrnel.  Je  reconnois  ,  monDicu, 
que  je  Luis  digne  d'etre  Fopprobre  &  le  me- 
pris  de  toutes  les  creatures ,  Sc  qu'il  n'eft  pas 
laifonnable  qu'on  me  mette  au  nombre  de 
ceux  qui  vous  font  conlacrez  ;  e'eft  avee  pei- 
ne que  je  fais  cet  aveu :  neanmoins  oblige  de 
rendre  gloire  a  la  verite ,  je  parle  centre  moy- 
jrieme  ,  &  je  m'accufe  de  mes  pechez  ;  ainfi, 
mon  Dieu  ,  j'ai  une  grande  confiance  ^ue  je 
pourrai  obtenir  facilement  la  grace  &  la  mi- 
fericorde  que  je  vous  demande.  Crimmel 
comme  je  fuis ,  couvert  de  confufion  &  de 
honte  ,  je  ne  puis  ouvrir  la  bouche  que  pour 
dire  cette  parole:  j'ai  peche  ,  Seigneur  ,  j'ai 
peche  ,  ayez  pitiedemoy  &  pardonnez  moy; 
iailTez  moy  pleurer  &  foupirer  dans  ma 
douleur ,  avant  que  je  defcende  dans  cette  vie 
tenebreule  &  couvertede  l'ombre  de"  la  mort. 
Que  demandez-vous ,  Seigneur  ,  avec  plus 
d'inftance  au  pecheur  criminel&  miferable, 
finon  qu'il  s'humilie  pour  fes  pechez,  &  qu'il 
ait  le  cceur  perce  &brifede  douleur.  Heu- 
reux  II  je  pouvois  ob:enir  une  contrition  ve- 
ritable &  une  fincere  humiliation  ;  ah  ,  pour 
lors  jeconcevroisbientot  l'eiperance  du  par- 
don ,  je  vermis  appaifer  les  troubles  de  ma 
confeience ;  je  recouyrerois  de  nouyeau  la 
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grace  que  j'aurois  perdue :  ainfi  a  couvert  de 
la  colere  future  dont  vous  m'avez  menace  , 
vous  viendriez  vous-meme  audevantde  moy, 
vous  m'embralTeriez ,  &  vous  me  donneriez 
le  bailer  de  reconciliation  &  de  paix.  Pcrfua- 
de  que  l'humble  contrition  des  pecheurs  vous 
eft,  omonDieu,  unfacrifice  tres-agreable , 
dont  I'odeur  vous  £ft  fans  comparaifbn  plus 
douce  que  celle  des  parfums  &  de  l'encens ,  je 
brilerai  mon  coeur  par  la  penitence.  Je  f^ai 
que  la  contrition  eft  ce  parfum  precieux  que 
vous  avez  bien  voulu  qui  fut  repandu  par 
cette  (ainte  pecherefTe  fur  vos  pieds  facrez , 
parceque  jamais  vous  n'avez  meprife  ua 
cceur contrit  &  humilie.  C'eft-la  ,monDieu, 
c'eft-  la  que  je  veux  mettre  mon  azile  &  moa 
refuge;  c'eft-la  que  routes  les  taches  quej'au- 
rai  contrac"tees  ailleurs,  fetrouveront  erTacees 
par  un  veritable  changement  de  vie.  C'eft  de 
vous  que  j'attens  cette  faveur  ;  fans  vous  mes 
efforts  feroat  inutiles ,  vous  feul  me  la  ^ouvezi 
Conner. 


Imn.  l.j. 
C40. 
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CHAPITRE      II. 

Que  Vhomme  de  foy  meme  na  rien 

de  bon  ,  &  ne  pent  fe  glorifier 

en  rien* 

SEigneur,  quifu:s-je  pour  etreun  objet  dc 
vos  loins  &  de  vocre  fbuvenir  j  qu'ai-je 
merite  pour  eire  favorife  de  vo:re  pretence; 
qu'ai-je  rait  pour  vous  porter  a  me  donner 
votre  grace?  helas  ,  de  quoy  me  pourrois-je 
plaindre  fi  vous  m'abandcnniez  ■  avec  quelle 
juitice  ne  trouverois  je  pas  bon  que  vous  ne 
m'accordiez  pas  ce  que  je  vous  demande.  Je 
fuis  perfuade  ,  monDieu ,  que  jene  fuis  rien, 
que  je  ne  puis  rien  ,  &  que  je  n'ai  rien  de  bon 
par  moy-meme.  Je  fuis  ,  je  le  fcai  bien ,  dans 
une  defailhnce  generale  de  routes  chofes ;  je 
tends  fans  celTe  au  neant  ,  &  je  me  trouvc 
convaincu  que  ma  tiedeur  &  ma  negligence 
font  des  effets  du  manque  de  votre  fecours  & 
de  votre  grace.  Faites  ,  mon  Dieu,  que  m'ap- 
procham  devous,  je  puilTe  toujours  demeu- 
rer  dans  la  pratique  de  la  vertu  j  ainii  je  pour- 
tai  vous  reffembler  dayamage;parcequevous 
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ctes  toujours  lememe,  vous  demeurez  dans 
toute  I'ecemite toujours  bon  ,  toujours  jufte  , 
toujours  faint :  vous  raites  paroitre  dans  tous 
vos  ouvrages  votre  bonte,  votre  jufnce,  &  vo- 
ire famtete ;  vous  conduiiez  tout  avec  une  ad- 
mirable fagefTe  :  mais  je  reiTens  dans  moy- 
nieme  le  poids  de  ma  fra^ilite  ,  qui  me  porte 
a  reculer  plutot  qu'a  m'avaiicer  dans  la  voye 
de  vos  commandemens  ;  je  ne  puis  demeurer 
dans  le  meme  etat ,  parceque  je  ftiis  liijet  a  la 
vicilHcude  des  temps. 

Mon  ame  fe  trouve  confblee  ,  mon  Sau- 
veur ,  auflitot  qu'il  vous  plait  de  la  regarder 
&  de  luy  tendre  votre  main  fecourable  ;  per- 
fuade  que  vous  feul  &  fans  1'aide  d'aucun> 
horame  ,  pouvez  la  fbulager  &  la  fortifier , 
que  vous  feul  pouvez  I'arFermir  dans  la  ver- 
tu  ;  mais  faites  autH ,  mon  Dieu  ,  que  mon 
corur  (e  tourne  vers  vous  feul ,  &  qu'il  ne  fe 
repofe  qu'en  vous.  Helas  ,  Seigneur  ,  faites 
que  je  puifle  renoncer  parfaitement  a  toutes 
les  confolations  humaines ,  puifque  e'eft  la  le 
veritable  moyen  d'acquerir  la  ferveur  de  l'el- 
prit ;  mon  lmpuiiTance  &  ma  fragilite  me 
mettent  dans  cette  heureufe  neceflice  ,  den'a- 
voir  recours  qu'a  vous  :  quelle  felicite  ne  fe- 
roit-ce  pas  pour  mon  ame ,  de  fe  trouver  uails 
im  eca:  oii  toujours  comblee  de  vos  graces  , 
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elle  n'auro.t  pas  d'autre  joyc  que  celle  qu'ap~ 

porte  le  don  ioujours  nouveau  de  vos  cdeftes 

confolations. 

Je  vous  rends  grace  y  6  mon  Dieu ,  puifque 
tout  le  b:en  que  recoic  mon  ame  ne  vicnt  que 
de  vous  •  car  pour  rnoy  dans  l'mconitance  & 
dans  la  FoibleiTe  oil  je  fuis  r  je  me  regardc 
comme  un  neant  devanr  vous.  D'oii  me  fus- 
jedonc  glorifier,  &  pourquoy  delirai  je  d'e- 
tre eftime  ?  helas  1  feroic-ce  bien  de  ma  pro- 
pre  fragilite  ?  c'eitceia  meme  ,  6  mon  Dieu  , 
qui  me  Fait  reconnoitre  que  je  nefuis  que  va- 
nite.  Quand  ferai-  je  delivre  de  la  vaine  gloi- 
re ,  &  de  cette  illuiion  qui  nous  prive  iicot  de 
la  veritable  gloire ,  6c  qui  bannit  de  mon  ame 
vone  grace  toute  divine.  Combien  de  rois  ne 
m'avez-vous  point  appris  que  l'homme  qui 
fe  plait  a  foy-meme ,  vous  eft  en  abomina- 
tion ,  &  que  cette  ardeurquvl  a  pour  les  vai- 
nes  lcuanges ,  luy  Fait  perdre  une  vertu  veri- 
table &  lolide.  Pourquoy  done  jufqu'a  pre- 
fent  n'ai-je  pas  tou jours  recherche  de  me  glo- 
fifier  en  vous ,  St  non  pas  dans  moy-meme  r 
de  me  rejouir  de  voire  grandeur ,  &  non  pas> 
de  ma  propre  vertu  ,  &  de  ne  prendre  p 
dans  aucune  creature  que  pour  L'amoiK  de 
vous.  Ouy  ,  Seigneur ,  je  n'a  pas  d'auire  de- 

£x  que  de  you;  jrowc  few  Nom  sieve  &  coa* 
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fin  par  toutcs  les  nations ,  &  que  le  mien  foil' 
dans  Poubly;  jen'ai  pas  d'autre  fouhait  que 
devoir  glorifier  vos  ceuvres  ,  &  non  pas  les 
miennes  ,  &  que  tousles  hommes  beniffent 
votre  Majefte,  fans  que  j'aye  aucunepart-a 
leurslouanges. 

Vous  feul,  mon  Dieu  ,  etes  ma  gloire;  vous- 
feul  etes  la  joye  de  mon  cceur :  je  ne  veux  ply-s 
me  glorifier  quede  mes  infirmitez  &  de  mes 
foiblclTes ,  parceque  je  fcai  que  vous  (eul  pou- 
vez  etre  ma  force  &  ma  confolation.  Je  laif- 
ferai  aux  autres  liommes  la  gloire  quMs  peu- 
vent  efperer  les  uns  des  autres^mais  pour  moy 
je  n'aurai  de  paffion  que  pour  ceilequi  vienc 
de  vous  feul :  helas  !  qu'ek  ce  que  la  gloirt 
humaine ,  l'honneur  temporel  &  l'eclat  du 
monde  ,  qu'une  folie  lorfqu'on  les  compare 
avec  votre  gloire  eternefle.  Cell  done  a  vous 
que  je  m'aJrelTe  ,  6  verke  qui  m'eclaire,  n<i- 
£ricorde  en  qui  j'efpere.  Mon  Dicu  ,  Trinite 
bienheureufe  ,  a  vous  feul  foit  honneur  Sc 
louange ,  gloire  &  vertu  dans  i'eurni,te  des 
iiecles.    Ainfi  foic-il. 


Imit.i 
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CHAPITRE     III. 

De  Vinjlabilite  dit  eosurhumain,  qui 
ne  petit  fe  fixer  ftfen  Dieu, 

lit.liv.  "^T^  reconnois-tu  pas ,  mon  ame  ,  quel  fe- 
c  33.     X^l  roit  l'exces  de  ta  folie  ,  fi  tu  avois  quel- 
que  afTurance  fur  l'etat  ou  tu  es  maintenanr. 
Quoy  done  ,  n'as-tu  pas  r.econnu  fouvent  ton 
inftabilite  dans  lavenu,  &  n'es-tu  pasperfua- 
dee  que  tant  que  tu  vivras  icy  bas ,  tu  (eras  fu- 
jette  malgre  toy-meme  a  la  viciflitude  &  au 
changement  :  tantot  dans  la  joye  ,  &  tantot 
dans  la  triitcfTe  ;  tantot  dans  la  paix ,  &  tan- 
tot dans  le  trouble  ;  tantot  dans  une devotion 
feniible ,  &  tantot  dans  une  indevotion  ;  tan- 
tut  animee  d'un  grand  zele,  tantot  affoiblic 
par  la  ticdeur  ;  taniot  dans  un  etat  ferieux  , 
&  tantot  dans    une  legerete  inconfideree  , 
que  pourras-tu  faire,  que  d'etre  tou  jours  dans 
la  mediocrite  ,   fans  jamais    pouvoir    a6- 
querir  une  vertu  folide  &  permanente.   Eleve 
toy  ,  mon  ame ,  eleve  toy  juiqu'a  cette  veri- 
table fagefle  ;  Li  iriftrmtc  par  I'on&ionde  l'Ef- 
prit  Saint ,  tu  feras  toujours  inebranlable  au 
milieu  de  tant  de  changemens. 
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C'eft  a  vous  que  je  m'adrefle,  mon  Sauveur, 
•pour  acquerir  cette  perfection  5  vous  {eul  pou- 
vez  faire  que  ne  confiderant  plus  ce  qui  fe 
pafle  audedans  de  moy-meme  ,  je  n'aye  pas 
ti'autre  (bin  que  de  m'avancer  dans  la  voye 
«le  vos  comrnandemens  ,  &  de  re'unir  tous  les 
rpouvemens  de  mon  cceur  pour  les  porter  a 
vous  comme  a  leur  veritable  fin  ;  ainfi  vous 
regardant  toujours  avec  une  intention  pure 
&  firaple  ,  votre  grace  me  rendra  inebranla- 
ble  au  milieu  des  evenemens  de  cette  vie  ;  Sf. 
cette  pure^e  d'intention  me  donnera  une  force 
merveilleuie  pour  rompre  rerTort  de  toutes 
ines  parlions.  Malheur  a  moy  au  contraire ,  & 
ma  limpliate  s'evanouit  facilement ;  lielas  1 
je  me  vermis  bientot  de.ourne  de  vous ,  mon 
divin  Jefus  ,  pour  m'arreter  fur  la  creature  ,• 
&  dans  toutes  les  chofes  que  j'ai  faites  ,  com- 
bien  de  fois  n'ai-je  pas  remarque  que  mon 
amen'etoit  pas  entierement  detachee  des  af- 
fections humaines ,  &  que  toujours  elle  fe 
trouvoit  ternie  par  quelque  tached'une  re- 
cherche (ecrete  d'elie-meme.  Jaites  ,  mon 
Dieu,que  j'evite  cette  vaine  curiofite  des  Juiis, 
qui  allerent  chszMarthe  &  chez  Marie  ,  non 
par  un  fimple  defir  de  vous  y  voir ;  mais  par 
un  eiprit  de  curiofite ,  pour  y  voir  aufti  le  La- 
zare.  J'attens  yotre  .fecQUis  ,  j'attens  vcrre 

Aa 
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grace  toute  divine ,  arm  que  je  travaille  a  pt£- 
rifier  l'ceil  de  mon  intention  ,  pour  la  rendrc 
fimple  &  droite ,  &  que  la  diveriite  de^objets 
qu'elle  regardera  ,  la  conduife  toujcurs  a  cet- 
te  unique  fin  ,  qui  eft  de  vous  regarder  feul ,  & 
mon  divin  Sauveur.  .  > 

CKAPITRE    IV, 

Fair  la  curio Jit e ;  remettre  tout  k  la 
conduite  de  Dien. 

OUy ,  mon  Dieu ,  je  veux  eloigner  cette 
vaine  curiofite,qui  m'embaraiTe  de  tant 
de  loins  inutiles  ;  en  effet ,  les  affaires  dcs  au- 
tres  me-doivent-elles  regarder  ?  ne  devrois-je 
pas  au  contraire  mettre  tous  mes  loins  a  vous 
fuivre  &  a  vous  uniter  ?  Que  m  importe-t-il 
helas  !  de  connoitre  les  difrerentes  humeurs 
&  les  differences  actions  des  autres  hommes  ,- 
ce  n'eft  pas  moy  qui  repondrai  pour  eux  a  vo- 
tre  jugement ,  je  rendrai  feulernent  compte  de 
moy-meme.  Quel  eft  done  l'exces  de  mon 
aveuglement ,  de  medonner  ainfi  tant  de  pei- 
nes  inutiles  ?  C'eft  vous  ,  mon  divin  Sauveur  y 
<mi  connoilTez  tons  les  hommes ;  vous  leul 
iijavez  ce  qui  fe  pafieaudedaas  d'eiu-rcimes; 
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vous  fbndez  le  fond  de  tous  les  cceurs  ,  vous 
penetrez  jufqu'a  nos  defirs  &  jufqu'a  nos  in- 
tentions. C'eft  done  a  vos  foins  &  a  votrc 
conduite  que  je  veux  remettre  toutes  ehofes  , 
&  pour  moy  je  demeurerai  dans  une  parfaite 
tranquillite.  Je  laifTerai  dans  1'inquietude  & 
«bns  le  trouble  ces  perfbnncs  que  la  curiofite 
agitera ,  perfuade  quMs  ne  diront  aucune  pa- 
role ,  qu'ils  ne  feront  aucune  action  dent  lis 
he  fbient  obligez  de  rexidre  compte,  parceque 
nul  ne  peut  fe  derober  a  vorre  vue ,  ni  a  votre 
juitice ;  ainfi  je  ferai  toujours  eloign  e  du  defir 
d'acquerir  de  la  reputation  ,  d'entrer  dans  la* 
familiarite  de  plufieurs  ,  oud*etre  aime  parti- 
culierement  de  quelques  perfbnnes:&  je  crois7 
rnon  Dieu  ,que  c'eft-ld  Funique  moyen  d'eloi- 
gner  de  mon  elprit  les  grandes  diffractions , 
&  de  mon  cceur  la  fecherefle  &  l'aridite.  Met- 
tez  moy  dans  cet  eta:  de  perfection  ,  afi» 
qu'ayant  l'mteliigence  de  voire  parole ,  &z  pe- 
netrant vos  fecrets  Is  plus  cachez  ,  jemeren* 
de  attentive  a  votre  divine  prefence  ,  afin  de 
vous  ouvrir  la  porte  de  mon  cceur.  Donnez 
moy  cette  veritable  iagefie ,  unc  grande  cir- 
conipection  dans  toute  ma  comiuite ,  beau- 
#oup  de  vigilance  a  prier  ,  &  faites  que  jc  coft* 
ieiverhurnilite  en  toutes  ehofes. 

A  a  ij 
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CHAPITRE     V. 

Que  Dieu  eprouve  fame ,  pour  la 

rendre  capable  des  grands  biens 
qullluy  promet» 

Imit.l.,.  QI  pmais  ,  o  mon  ame  ,  I'Efpnt  Saint 
c*  49-  °  Orepand  dans  ton  ceeur  Je  defir  d'une 
eterndle  felicite  ,  &  que  tu  fouhaice 
bientoft  fortir  de  la  prifon  de  ton  corps 
pour  contempler  la  lumiere  eternelle 
fans aucun  voile  &  fans  aucun  change- 
mcnt  ,  tu  dois  ouvrir  ton  cceur  &  rece- 
voir  cette  fainte  infpiration  avec  beau- 
coup  de  confolation  &  de  joye  ;  rends 
des  actions  de  graces  extraordinaires  a 
la  mifciicorde  de  ton  Dieu,  luy  qui  te 
traite  d'une  maniere  fi  favorable,  quite 
vifite  avec  tant  de  douceurs,  quite  re- 
veille par  des  mouvcmens  fi  vifs  ;  luy  en- 
fin  qui  te  foutient  par  fa  main  fi  puiffan- 
te,  de  peurque  ton  propre  poids  ne  t'em- 
porte  dans  L'amour  des  chofes  de  la  ter- 
re.  Tu  dois  etre  perfuadee,  mon  ame  , 
que  des  efrets  fi  divins  ne  doivent  s'attri- 
fcuer  rii  a  tes  penfees  ui  a  tes  efforts  4 
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taais  a  la  feule  grace  de  ton  Sauveur:  ain- 
(i  reconnoirfint  les  faveurs  que  Dieu 
t'accorde  ,  tu  avanceras  davantage  dans 
le  chemin  dela  vertu  ,  ton  humilite  de- 
viendra  plus  forte  ,  &  toy-meme  tou- 
jours  prete  a  combattre  ,  tu  travailleias 
davantage  a  t'elever  vers  ton  Dieu  par 
toutes  les  affections  de  ton  ccrur  ,  &  a  le 
fervir  avec  plus  de  zele.  Scache  ,  men 
ame  ,  que  ce  feu  qui  t'embrafe  n'eft  pas 
toujours  exempt  de  fumee  :  combien  gc 
fois  cmflammee  par  de  faints  dellrs  qui 
t'elevoient  vers  le  ciel,n'as-tu  pas  re- 
cherche les  creatures  &  les  confolations 
humaincs  :  Tu  demandes  avec  ardeur  les 
biens  du  del  ,  &  ccpendant  tu  demeures 
attaches  aux  biens  de  la  terre.  Quoy 
done,  mon  ame  ,  afpirant  vers  le  ciel , 
n'al>andonneras-tu  jamais  ces  defirs  qui 
te  troublent  &  qui  t'inquietent? 

Te  fens  bien  ,  mon  Dieu  ,  que  je  fuis 
encore  agite  par  l'amour  propre  &  par 
mes  interets  particuliersjagillez  fur  mon 
cceur,  &  faites  que  je  vous  demande 
non  ce  qui  eft  conforme  a  mon  inclina- 
tion, mais  ce  qui  peutavancer  votre  c*Ioi- 
re.  Je  fuis  perfuade  ,  mon  Sauveur  ,  que 
jc  dois  piifercr  vos  ordres  a  monplai- 
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fir  ,  &que  je  Hois  plutoft  accomplir  votre 
volonte  que  Iamienne  j  vous  fcavez  oil 
rendent  mes  fouhaits  &  mes  foupirs:  he- 
las, je  voudroisdejaetie  dansla  liberte  de 
la  gloire  de  vos  enfansj-e  n'ai  pas  d'autre 
©bjet  que  cc  bienhcureux  fejour  :  mais 
cetre  heure  fi  defiree  n'eft  pas  encore  ve- 
nue ,  clle  doit  e\reprecedee  de  guerres  , 
de  travaux,&  d'epreuves.  C'eft  vous  qui 
eres  ce  bonheur  fouverain  apres  lequel 
je  foupire- ;  je  ne  puis  encore  le  pofle- 
der  ,  je  l'avoue  ;  j'attendrai  done  pour 
cela  que  votre  regne  foit  venu  -y  dans  cet- 
te  attente,mon  Sauveur ,  je  recevrai  avec 
joye  les  epreuvesque  vous  m'envoyerez, 
&  je  ne  rcchcrcherai  point  deconfola- 
tions  exemptesde  miferes  5c  de  peines , 
perfuade  que  ce  n'eft  pas  icy  le  terns  de 
joiiir  de  vos  douceurs  avec  abondance. 
Fortifiez  rnoy  done  de  votre  grace ,  je 
vous  en  fupplie,afin  de  fupporter  tout  ce 
quipourroit  etrc  contraire  a  ma  nature. 
Si  tu  veux  ,  mon  amc ,  te  rendre  capa- 
ble des  grands  biens  queDieu  t'a  promis, 
il  faut  qu'abandonnant  le  vieil  homme, 
tu  te  reveres  de  l'homme  nouvcau  :  il  te 
faudra  faire  fouvent  ce  que  tu  ne  vou- 
dras  point ;  il  tc  faudra  quitter  ce  que 
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tu  fouhaite  le  plus.  Sois  convaincue  que 
Ic  chemin  a  ce  veritable  bonhcur  e'eft: 
d'etre  fouvent  traverfee  ,  e'eft.  de  voir 
reuflir  les  deiTeins  des  autres;  au  lieu  que 
les  tiens  n'auront  aucun  fucces:on  ^cou- 
tcra  ce  que  les  autres  diront ,  on  mepri- 
fcra  tes  confeils  &  tes  avis  -,  les  defirs  des 
autres  feront  accomplis ,  on  tc  refufera 
ce  que  tu  demandes  raerac  avec  juftice  : 
les  autres  feront  grands  dans  l'eitime  des 
hommes  ,  &    tu  feras  dans  l'oubly  :  on 
croira  que  tu  n'es  bon  a  ricn  ,  &  cepen- 
<lant  tu  vcrras  les  autres  dans  les  em- 
plois-,  mais  regarde  ,  mon  ame  ,  toutes 
ces  rencontres  comme  autant  de  fentiers 
qui  te  conduifent  au  ciel  ,   quoique  la 
nature  corrompue  ne  puiiTe  point  s'ac- 
commoder  de  ces  mortifications;  ainii  ta 
fidelitc  etant  eprouvee  ,  tu  apprendras  a 
renoncer  a  toy-meme  ,  &  a  rompre  ta 
propre  volonte  en  toutes  chofes.  Helas, 
ne  fcais-tu  pas  le   befoin  que  tu  as  de 
mourir  a  toy-meme  ,  lorfquc  tu  es  obli- 
gee de  voir  &  de  fouffrir  ce  qui  eft  con- 
traire  a  ta  propre  volonte ,  furtout  lorf- 
qu'on  re    commande  des  chofes  n"  peu 
conformes    a  tes  inclinations.  Infenfee* 
c^uetues  tu  trouve  dur  de  te   conduire 
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felon  Ies  lumieres  de  tes  fuperieurs  ,   $& 
de  te  depoiiiller  de  tout  propre  fenti- 
ment ,  parceque  tu  es  foumife  a  une  puif- 
fance  a  laquelle  tu  ne  ffaurois  redder. 
Confidcre  ,  mon   ame  ,  quel  fera  le 
fruit  de  tes  travaux ,  combien  la  fin  en 
fera  prompre  &  combienaufli  la  recom- 
penfe  enfetagrande  :  auflitoft  tun'auras 
plus  de  peine  dans  tes  amertumes  ,  mais  , 
la  patience  meme  y  trouvera  une  force 
&   une  confolation  merveilleufe  :  pour 
3e  moindre  effort  que  tu  falfe  maintenant 
pour  quitter  de  bon  cceur  la  fatisfaction 
de  ta  propre  volonte,  alors  tu  la  verras 
-plein  ement  &  heurcuferaent    fatisfaite 
dans    toute  une  eremite.  C'eft  la  que  tes 
defir  s  &  tes  fouhaits  feront  accomplis  -3 
c'eft  la  qu'etant  dans  une  pleine  jouiifan- 
ce  de  tous  les  biens,  fans  aucune  crainte 
de  es  perdre,  ta  volonte  fera  comme  ab* 
foibee  dans  la  volonte   de  ton  Dieu  ,  8c 
fon  inclination  ne  la  portera  plus  fur  les 
creatures.  Ouy  ,  mon  ame  ,  c'eft  dans 
ce    bienheureux  fejour   que    perfonne 
tie  te  contredira  ;  perfonne  ne  feplain- 
dra   de  toy  ^  tes  defirs  entierement  ac- 
complis  te  feront  voir  qu'il  n'ya.que 
ces   biens  eterncls  qui  puiifent  remplit 
I'creneiue  de  ton  coeur. 
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Quand  ce  jour  viendra-t-'.ljmon  Dieu, 
oil  je  pourrai  vus  pciTcder ,  vous  apres 
quije  foupiie  depuis  filong-tems  1  Heu- 
teuxetat  oii  les  injures  Co\  ffertes  avec 
patience    feront     recompenses    d'une 
gloirefouverainc  ;  les   Iarmes  que  j'au- 
rai  verfees  ,  d'une  abondancc  de  joye ,  & 
l'humilitc  qui  m'aura  fait  rechercher  les 
dernieres  places    ,  fe  trouveia    fur    le 
trone.  La, mon  Sauveur  ,  je  verrai  le  fruic 
de  mon  obeiffance:  Les  penitences  &  les 
aufteritez  que  j'aurai  pratiquees  feront 
pour  moy  une  fource  de  confolations;&: 
la  foumiflion  dans  laquelie  je  me  ferai  te-» 
nu  fera  couronnee  d'honneur  &  de  gloi- 
rc.    Efperant  un  fi  grand  bonheur  ,  que 
puis-je    faire  pour  le  meriter  ,  que  de 
nVhumilier  profond^menc  fous  la  main 
de  tous ,  me  fouciant  tres-peu  qui  m'au- 
ra commande  ce  que  je  dois  faire.  lorti- 
fiez  moy  ,  Seigneur  ,  &  faites   que  re- 
non^ant  a  moy-meme  je  recoive  de  bon 
coeur  les  commandemens  qui  rae  pour- 
ront  Yenir  de  la  pare  de  mon  fuperieur  , 
de  mon  egal  ,ou  de  mon  inferieur  ,  &  jc 
m'efforceraide  tout  accomplir  avec  une 
volonte  entierement  foumife.    Je  laifle- 
rai  faire  les  autres  homines  -,  qu'ils  s'at-r 
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tachent  aux  creatures,  qu'ils  fe  glorifient 
de  quelques  avantages  particuliers  ©u 
de  quelques  merites  peiTonnels  5  qu'ils 
trouvent,  s'ils  lcpeuvent,  mille  perfon- 
nes  qui  les  eftiment  &  qui  les  louent  j 
pour  moy  ,  o  mon  divin  Sauveur  3  je  ne 
veux  plus  mettrcma  joye  ni  mon  hon- 
neur  dans  aucune  chofc  du  mondejinais 
feulement  dans  le  mepris  de  moy-meme  , 
■dans  votre  gloire  &  dans  raccompliiTc- 
ment  de  votre  volonte.  Ouy,  voila 
quels  feront  icy  bas  mes  fouhaits  ,  que 
vous  foyez  toujours  glorifie  enmoy,foit 
par  ma  vie,  foit  par  ma  more. 

CHAPITRE      VI. 

Qh'H  fuffit  de  regarder  Diets  four 
nes'attrifler  de  rienfurlaterre. 

NOn  ,  mon  Dieu  ,  je  nc  m'attrifterai 
point  de  voir  les  autres  dans  les 
honneurs  &  dans  l'elcvation  ,  &  moy  ail 
contraire  dans  rabbaiflcment  &  dans  le 
mepris.  Televerai  mon  cceur  vers  vous, 
afm  que  mes  pcines  fc  diflipent,  fi  je 
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me  vois  dans  Humiliation.  Helas  ,  que 
nous  fommes  averrgles  denous  Iaiffcr  fi 
facilcmcnt  furprendre  a  la  vanite.  Si  je 
confiderebien  ce  queje  fuis  ,  pour  lors 
jereconnoit;ai  que  nulle  creature  ne  m'a 
jamais  fait  aucun  tort ,  &  qu'ainfi  jc  ne 
puis  me  plaindre  de  vous  :  puifque  e'effc 
avec  juftice  que  vous  m'avez  laifle  dans 
l'abbaiffemcnt ,  puifque  je  vous  ai  offen- 
fe  par  de  fi  grands  pechez  ,  il  eft  bien 
jufteque  toutes  vos  creatures  s'arment 
contre  moy  ;  &  comme  e'eft  a  vous 
feulqii'appartient  toute  Iouange  ,  tout 
honneur  &  route  gloire,  aufli,mon  Dieu, 
je  ne  merite  que  la  confufion  &  1c  me- 
pris.  Operez  en  moy  ce  parfait  change- 
fiienc  de  ma  nature  corrompue ,  afin  que 
defirant  etre  meprife  &  abandonne  de 
toutes  les  creatures  ,je  puilTe  acquerir  la 
paix  &  la  fermete  interieure,  &  qu'etant 
Rehire  par  votre  efprit  faint,  je  puifTc. 
demeurerparfaitcment  uni  a  tous. 
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SECTION     IV. 

Des  regies  qui  peuvent   convenir 

aux  pcribnnes  avancees  dans 

la  piete. 

Chxpitre    I. 

Conferver  la  paix  dans  les  aftiens 
exterieures* 

Iraitat.  "C  N  quelque  lieu  que  ta  fois  ,  o  mon 
liv.  5.  XL  ame  ,  quoy  que  tu  fafle  &  en  quelque 
chap.  38,  occupation  que  tu  te  trouve  ,  n'ais  pas 
d'autrefoin  que  de  conferver  toujours 
une  grande  hberte  audedans  de  toy  me* 
mergarde  toujours  une  empire  fouverain 
fur  ton  ccEiir ,  afin  que  ne  pouvant  etre 
accablec  fous  les  chofes  exterieures  , 
tu  fois  toujours  eievee  audclTus  d'elles  j 
toujours  t'en  rendant  le  maitre  ,  tu  les 
conduife  fans  t'y  alTujettir  comme  un 
efclave  •,  ainfi  tu  {eras  rachetee  de  l'efcla- 
vage  du  Demon,  pour  paiTer  dans  1'etat 
&  dans  la  iiberte  des  enfans  de  L  ieu:auf- 
(Itoft  te  mettimt  audeiTus  de  toutes  les 
chofes  prefentes ,  tu  comempleias  les 
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e*ternelles  ;  tu  regarderas  les  biens  de 
cc  monde  commc  des  biens  pafTagers,  Sc* 
les  biens    du  ciel  corame  lcs  feuls  qui 
puiflent  te  fatisfaire-  jamais  rien  de  rem- 
porel  ne  t'emportera   :  mais  les  creatu- 
res ne  ferviront  qu'a    t 'clever    vers   le 
Cveateur  &  a  tout  rapporter  afagloire. 
Secouru  &  animepar  votrc  grace,  o 
mon  Dieu  ,  jene  jugerai  plus  detout  cc 
qui  arrrive  dans  la  vie  felon  les  apparent 
ces  exterieures ,  &  je  n'examinerai  plus 
par  1' ceil  de  la  chair  tout  ce  que  je  ver- 
rai&  tout  ce  que  j'enrendrai  :  j'enrrerai 
dans  le  tabernacle  de  Moyfe  pour  vous  y 
confulter,  perfuade  que   vous  voudiez 
bien  rn'initruire  par  vous-merrie  for  les 
chofes    prefentes   5c    futures   ;    fuivant 
l'exemp'e  de  cc  faint  Patriarche  ,  j'au- 
rai  recoirs  an  tabernacle  pour  m'eclair- 
cirdes  queftions  douteufes  &  diflici  es  5 
c'efl-a- dire, que  la  priere  fera  moi;  azile 
pour  mc  defer  die  de  la  malice  des  hom- 
ines,  &  que  je  n'aurai  point  d'aurre  re- 
fuse  dans    les   rencontres-  les  plus  fa- 
cheufes  que  le  fecret  de  mon  cceur  ^  il 
me  fervira  de  fanctuaire  pour  vous  y  de- 
mander  avec  initance  le  fecours  de  votrc 
grace.  Faites ,  mon  Dieu  ,  que  j'^vitclc 
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f*cge  que  tendirent  autrefois  lcs  Gabao- 
nites  a  votre  peuple  ,  qui  touche  d'unc 
fauife  compaifion  fe  laiifa  feduirc  aux 
paroles  douces  &  trompeufes  de  fes  en- 
nemis. 

CHAPITRE    II. 

Conferver  une  humble  paix  dans  Jes 
fecher^Jfts  de  fame. 

VOila  ,  mon  ame  ,  quelle  doit  etrc  ta 
conduite  j  cache  aux  hommes  ta  pie- 
ce &:  tes  Taints  eitfirs  •,  ne  t'en  eieve  ja- 
mais ,  parie  en  peu,&  n'y  peiife  point  j 
rien  n'eft  plus  utile  ,  r:en  n'eft  plus  fur 
que  de  tc  meprifer  de  la  forte, &  d'appre- 
hcnder  lag:  ace  meme  que  tu  rccois , 
parcetju'on  te  Taccorde  quoique  tu  en 
ibis  indigne.  Tu  ne  dois  pas  trcp  t'ap- 
puyer  fur  la  bonne  difpofi:ion  prefente 
de  ton  cneur ,  puifque  tu  vois  que  rien 
n'eft  (1  facie  que  d'avoir  des  fentimens 
tout-a-faic  oppofez  Quand  tu  as  la  grace 
dans  toy-meme  conndcre  un  peu  atten- 
tivement ,  combieu  tu  es  pauvrc  &  mife- 
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fable  lorfqu'ellc  fe  retire  de  toy.  La  per- 
fection que  tu  dois  recherchernc  con- 
fide pas  a  gouter  toujours  Ies  douceurs 
des  confolations  ,  mais  afouffrir  quel- 
quefois  el'en  etrc  prive  avec  une  humble 
patience  &.  un  entier  renoncement  a  toy- 
meme.  Elle  confide  ,  mon  ame ,  cetre 
perfection  ,  lorfque  tu  feras  priree  ies 
favcurs  que  Di.eu  te  fait,ane  point  torn- 
ber  dans  le  relachement  en  quittant  la. 
priere  &  fes  plus  faints  exercices  j  mais 
a  t'y  employer  felon  tes  forces  &  autanc 
que  tu  en  es  capable, a  ne  pas  te  negligee 
cntierement  quoique  tu  fois  plongee 
dans  le  trouble  ,  dans  l'inquictude  6c 
dans  la  fecherefle. 

Hclas  ,  eombien  de  fois  ne  me  fuis-je 
pas  laiffe  aller  a  ['impatience  ou  a  la  pa- 
relfe  ,  aufli.oit  que  ie  trouvois  des  ob- 
ftac'es  ames  bonsdefirSj  mais  perfuaue  y 
mon  Oieu,quema  voix  n'eft  pas  toujours 
I  mon  pouvoir  ,  j'implorerai  votre  .  race 
ifin  qu  eilc  vienne  a  mon  fecours.  Com- 
i>ien  a-t-on  vu  de  pet  ounes  impru- 
Jen  tes  qui  fe  font  perd.es  elles-memes 
?ar  une  devotion  trop  fervente  ,  &  qui 
l'etoit  point  alfez  bienreglee  ;  &  la  feu- 
,e  caufc  de  ieur  perte  etoit  qu'iis  oaf 
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plus  entrepris  qu'ils  nc  pouvoient  faireJ 
Secourez  moy,  Seigneur  &  faitcs  que  jc 
ne  fois  pas  fi  infenfe  que  de  ne  point 
comparer  ma  foi  .ieife  avec  Taction  que 
j'entreprens  ,  &  qu'^  leurexemp'e  je  nc 
fuive  pas  plutot  le  zele  de  mon  coeur  que 
la  lumieie  de  ia  raiion.Vous  feuJ  pouvez 
faire  que  ma  piete  contraire  a  leur  fauiTc 
devotion  ne  me  fciTc  point  perdre  la  gra- 
ce ,  en  meportant  a  des  chofes  dorr  je 
fuis  incapable.  Malheuretx  que  jc  Ce- 
rois  ,  fi  voulant  m'eiever  jufque  dans  le 
ciel ,  je  me  trouvois  dans  lapauvrete  & 
dans  ia  balTelTe  ;  alors  ,  il  e(r  vr?i  ,  dans 
lcs  humilations  &  dans  l'abba'fTement 
j'apprendrois  ,  mais  par  une  funefte  ex- 
perience ,  que  je  n'avois  point  aiTez  de 
force  pour  m'eiever  jufqu'a  vous  ,  Sc 
que  je  devois  mettre  feu;.ement.mon  ef- 
perance  fous  1'ombre  &  (bus  !a  prote- 
ction de  vos  ailes.  J'atrens ,  Seigneur, 
que  votre  main  fecourable  empethe  que 
je  ne  tombe  dans  de  l\  facheux  accidens. 
Je  fcai ,  mon  Dieu  ,  qu'etant  aufli  peu 
cxperimente  dans  la  vie  fpirituelle  que 
jelefuis  ,  je  me  perdraifacilement  &  je 
ne  me  laiffe  conduire  par  ceux  que  vous 
^Yez  remplis  des  lumjeres  de  votre  Ef* 
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prit  Saint  ;  &  fi  je  veux  fuivrc  pluroft 
mon  proprc  fens  que  les  avis  des  pcr- 
(bnnes  eclaire'es  ,  mon  falut  fera  dans  un 
grand  danger  ,  11  vous  ne  me  faites  la 
grace  de  renoncer  a  l'attache  quej'aia 
mes  propres  fentimens.  Helas  ,  qu'il  eft 
bicn  rare  de  voir  que  ceux  qui  font  fa-- 
.ges  a  leurs  propres  yeux  fe  foumettent 
numblement  a  la  conduite  des  autres :  je 
vcux  done  maintenant  preferer  une  hum1* 
ble  ignorance  a  une  fcience  fuperbe ,  & 
j'aime  beaucoup  mieux-  poffeder  moins  & 
me  conttoitre  moy-meme  ,  que  d'etre 
comble  de  faveurs  qui  me  donnent  de  la 
preTomprion  -3  faites, mon  Dieu  ,  que  je 
me  conv.iinque  toujours,que  je  ne  dois 
point  me  laiffer  aller  entierement  a  la 
joye  ,  en  oubliant  ma  pauvrete  pafTee  , 
puifque  ricn  ne  vous  eft  !i  cgreabie  qu'u- 
ne  ame  ,  qui  reconnoiffant  fa  propre  mi- 
fere  ,  a  une  craintc  chafte  &  refpe&ueu- 
k  ,  qui  luy  fait  apprehender  de  perdre 
la  grace  qu'el'ea  re^ue  ;  mais  faites  aufli 
que  jeritc  un  defaut  entierement  oppo- 
fe ,  qui  feroit  de  me  troubler  &  de  me 
trop  abbattre  dans  les  rencontres  fa- 
*heufes&  penibles  ,  &  de  n'avoir  point 
,*lors  une  aifez  ferine  conflancc  en  ^oti€ 

2  b 
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protection  &  en  votre  bonce. 

Sois  done  perfuadee,o  mon  ame,qusu- 
ne  trop  grande  furete  lorfque  cu  es  dans 
lapaix,  te  rendra  timide  St  tranquills 
dans  Ies  occafions  ou  tu  devrois  avoir 
un  peu  de  fermcte.  Si  tu  avois  foin  d'etre 
toujours  humble  a  tes  propres  yeux  ,  & 
deretenirtes  mouvemens  dans  ies  bcr- 
res  d'une  jufte  moderation  ,  tu  ne  torn  • 
berois  pas  fi  fouvent  dans  la  tentation  & 
dans  le  peche  -,  fi  tu  vcux  acquerir  ccrte 
e'galite  ,  penfe  quand  tu  feras  dansune 
grande  ferveur  d'efprit,  a  ce  que  tu  dois 
faire  apres  cet  heureux  terns;  au  contrai- 
re  fitu  es  dans  la  fecherciTe  &  dans  l'in- 
quietude,  confidere  attcntivement  que 
cettelumiere  &  ces  confolations  pour- 
ront  revemr ,  puifque  ton  Dieu  ne  veut 
t'en  priver  que  pour  un  terns  ,  ami  qu'e- 
tant  plus  fur  tes  gardes ,  tu  fois  porte'e  a 
luy  rendie  la  louange  &  la  gloire  qui  luy 
eit  due  ;  heureufe  viciffi-tude  pour  toy  , 
&  qui  t'ell  beaucoup  plus  avantageufe 
qu'une  paix  liable  &  continuelle.  Kon, 
pejnets  pas  ton  merits  dans  Ies  viflcns 
&  dans  les  confoiations ,  dans  uic  intel- 
ligence par  fait  e  des  fcmtes  Ecritures, 
daaskshojuieurs  cu  dans  ies  dignitcz> 
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biens  fouvent  trom pairs  j  mais  tu  dois  ,  0 
mon  ame  ,  mettre  ta  perfection  dans  unehu- 
milite  (incere  &  veritable ,  dans  i'amour  de 
ton  Dieu  ,  dans  la  recherche  de  fa  gloireavec 
une  intention  pure  &  droite ,  dans  Tanean- 
tifTemcnt  volontaire  de  roy-mefme  ,  &  dans 
la  joyequetu  dois  plutoc  trouver  a  eitre  in- 
connue  &  meprifee ,  que  de  te  voir  dans  l'e- 
ftime  des  hommes. 

CHAPITRE      III. 

S^occuper  a  des  chofes  bajfes  &  ex* 

terieures  ejuand  on  fe  tronve 

danslafecherejje. 

NOn,  mon  Dieu,  je  ne  f^aurois  me  con-  Itnit,I*r« 
ferver  toujours  dans  la  ferveur  &  dans  5" c* Jl' 
un  grand  defir  des  varus  ,  ni  demeurer  tou- 
jours ferme  dans  la  contemplation.  La  depra- 
vation de  ma  nature  me  met  dans  la  ncceilite 
de  me  rabaiiTer  fouvent  a  des  chofes  mferieu- 
res  ,  &  de  porter  ayec  patience  le  fardcau  de' 
cette  vie  corruptible.  ]e  le  fens  b:en  ,  tant  que 
mon  ame  fera  renfermee  dans  ce corps  mor- 
tel ,  elle  fera  toujours  ennuyee  &  commeae>* 
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cables  d'un  fi  grand  pods.  Je  m'cn  vais  done 
foupirer  icy-bas  de  cette  pefanteur  qui  me  met 
dans  I'impuiiTanee  de  m'appliquer  fans  cefle 
aux  exeraces  de  la  vie  fpirituelle  &  a  la  con- 
templation de  votre  Majefte  infinie  j  &  dans 
ce  temps  dc  gemiiTemens  &  de  pleurs  ,  j'aurai 
recours  aux  actions  humbles  &  exterieures , 
pour  fupportcr  avec  patience  mon  exil ,  &  la 
iecherelTe  de  mon  eibrit ,  pour  attendre  avec 
une  rerme  conftance  votre  retour  &  l'arrluen- 
ce  de  vos  graces.  ]e  fcai  ,  mon  Dieu  ,  que  ce 
temps  heureux  etant  arrive  ,  vous  me  com- 
blerez  d'une  paix  interieure  ,  qui  me  fera  ou- 
blier  tous  mes  travaux  ;  vous  me  donnez 
1'entree  de  ce  jardin  delicieux  de  vos  fainteff 
Ecritures  ;  &  pour  lors  couranr  avec  plaifir 
dans  la  voye  de  voscommandemens  ,  jem'e- 
crierai  avec  votre  Apotre:  Toutes  les  (ourrran- 
ces  de  la  vie  prefente  n'ont  aucune  proportion 
avec  cette  gloire  que  Dieudoit  un  jour  4e- 
couvrir  en  nous. 


en  forme  de  priereS*         3^ 

CHAPITRE     IV. 

Covfiderer  avec  une  humble  fray eut 
combien  Dicu  eft  fur. 

SEigneur ,  lorfque  je  me  reprefente  ma  def-  imitat. 
obeiflance  &  mon  ingratitude  apres  ks  liv-  $• 
biens  que  j'airecude  vous  ,  les  tonnerres  de  "**?•  '4« 
votre  juftice  m'etonnent  ,  la  crainte  penetre 
jufque  dans  mes  os ,  &  toute  mon  ame  eft 
dans  l'abattement  &  dans  la  rtayeur  ;  &  dans 
I'etonnement  oti  je  fuis ,  je  confidere  que  les 
cieux  memes  ne  font  pas  pttrs  devant  vos 
yeux.  Vous  avez  trouve  de  la  corruption  dans 
vos  Anges  ,  vous  les  avez  punis  fans  miferi- 
corde  ,  helas  ,  que  deviendrai-je ,  pecheur 
corrune  je  fuis ;  les  etoiles  font  tombees  du 
del ,  &  moy  cendre  &  poufiicre  ,  que  puis-jc 
efperer  ?  J'ai  vu  tomber  comrae  du  ciel  en 
terre  des  pcrfonnes,dont  la  vie  paroifToit  tres- 
louable ;  j'ai  vu  redierchcr  la  pature  des  pour- 
ceaux  a  ceux  qui  fe  nournflbient  du  pain  des 
Anges.  Nulle  faintete  ,  mon  Dieu  ,  ne  peuc 
(ublifter  ,  fi  votre  main  fouveraine  ne  la  fbu- 
tient  i  nulle  fagefle  nc  peut  nous  conduire ,  fi 


390  limitation  de  J.C. 
votre  lumiere  ne  la  gouvcrne  ;  nulle  force  ne 
peut  nous  (outenr  ,  fi  votre  puiflance  ne  la 
conferve  ;  nulle  chaftete  n'eft  en  alTurance , 
ii  vous  ne  la  protegez  ;  nulle  vigilance  enfin 
ne  pcut  fauver  Tame  ,  fi  vous  ne  veillez  vous- 
meme  pour  la  garder.  Helas ,  fi  vous  nous 
laifTez  ,  nous  tombons  ,  &  nous  periffons  ;  fi 
vous  revenez  a  nous ,  nous  com  men  cons  a 
vivre  :  que  pouvons  nous  faire  fans  vous, 
nous  qui  ne  fommes  qu'inconfrance ,  &  vous 
au  conrraire ,  qui  pouvez  feul  nous  fixer  & 
nous  arreter  :  nous  ne  fommes  que  tiedeur  , 
&  vous  feul  nous  embrafez  ,  &  nous  ani- 
mez. 

Helas  ,  que  je  dois  avoir  de  bas  fentimens 
demoy-meme;  que  je  do.s  eftimer  peu  lebien 
qui  eft  en  moy.  ]e  devrois  bien  ,  mon  Dieu, 
m'humilier  &  m'abaiffer  a  la  vue  de  vos  ju- 
gemens  ,  qui  ne  peuvent  reconnoitre  en  moy 
que  lc  peche  &  le  neanr.  O  poids  erTroyable 
qui  m'accable  !  mer  fans  fonds  &  fans  rava- 
ges pu  je  me  trouve  abime  ,  &  on  je  ne  vols 
autre  chofe  de  moy-meme ,  finon  que  je  fuis 
un  neant  en  toutes  manieres  !  Oii  fe  cachera 
done  maintenant  cet  orgueil  &  cetteprefom- 
ption  que  j'ai  de  quelque  apparence  de  vertu 
que  je  pourrois  poffeder  ?  Tome  cette  vanite 
fe  trouye  enfcvelie  dans  la  profondeur  de  vos 
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jugemens.  Quoy ,  pourrois-je  m'eleverde- 
vant  vous  ;  l'argile  oferoit-elle  refifter  au  Po- 
tier  qui  la  met  en  oeuvre.  Non  ,  Seigneur  , 
j'efpere  qu'avec  votre  grace  les  paroles  trom- 
peufesdes  hommes  ne  pourront  plus  m'inf- 
pirer  I'amour  propre  ,  parcequc  je  ferai  fou- 
mis  a  votre  volonte  :  afTujeti  a  vos  ordres  , 
comme  je  le  fuis ,  tout  le  monde  ne  pourroic 
pas  m'ebranler ,  &  toujours  je  ferai  immobile 
aux  louanges  des  hommes  ,  puifque  j'ai  mis 
mon  efperance  en  vous  feul ,  perfuade  que 
les  paroles  des  hommes  pafTeront  bientot , 
mais  que  votre  verite  demeurera  eternelle- 
ment. 


Bb  iiij 
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S  E  CTION     V. 

Jlegl.es  qui  peuvent  convenir  aux 

perf©aae«  qui  s'appliquent  aux 

faiences. 

Chatitke     I. 

file  dejirer  paint  de  f$ avoir ,  &  itrt 
humble  dans  fa  fcience. 

JE  trouve  dans  moy-memc  un  defir  naturel 
qui  me  porte  a  rout  f^avoir  j  mais  helas  7 
que  me  fervira  la  fcience  fi  jc  n'ai  pas  votrc 
crainte ,  6  mon  Dieu  ;  un  Paifan  qui  vous 
fert  humblement ,  &  qui  vous  aime  ,  vaut 
bcaucoup  mieux  qu'un  Philofbphe  (uperbe, 
qui  s'applique  a  confiderer  lc  cours  des  aftres, 
&  qui  neglige  le  {bin  de  Con  ame.  Si  je  pou- 
vois  me  connoitre  moy-meme ,  je  ne  recher- 
cherois  pas  les  louanges  des  hommes.  Ouy , 
quand  je  f^aurai  tous  ce  qu'on  peut  fcavoir 
dans  le  monde  ,  fi  je  n'ai  pas  la  charite ,  que 
me  fervira,  mon  Sauveur,  cettc  fcience  ,  puif- 
que  vous  devez  me  juger  fur  mes  a&ioa*  ? 
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Faitesdonc  que  je  m'eloigne  cntierement  dc 
cette  trop  grande  avidite  de  fcavo'r  ,  qui  me 
diflipe  toujours  ,  &  iouvent  in 'eft  un  iujet 
d'illufion :  combien  de  fois  ce  denr  ne  m'a-t-il 
point  porte  a  paroitre  devant  ks  liommes ,  & 
a  paiTer  pour  habile  &  pour  iage  ,  &  rues  re- 
cherches  confiftoient  quelquefois  dans  des 
chofes  tres-peu  utiles  au  faluc  de  mon  ame. 
Inienfe  que  >e  fuis ,  pourquoy  done  ne  m'ap- 
pliquai-je  point  aux  chofes  qui  pouvoient 
iraiquement  me  lauver :  je  fuis  mainrenanc 
perfuade  que  la  multitude  des  paroles  n'a 
point  rempli  mon  ame  ;  mais  quel'innocen- 
ce  dc  ma  vie  auroit  confole  mon  caur ,  & 
que  la  purete  de  ma  confcience  e'toit  feule  ca- 
pable de  rae  donner  une  grande  confiance  au- 
pres  de  vous. 

Plus  tu  es  eclair  ee ,  mon  ame ,  plus  tu  le- 
ras  condamnee ,  (i  tu  ne  menes  pas  une  vie 
conforme  aux  regies  de  l'Evangile :  ne  t'ele- 
ve  point  pour  quelque  art  &  quelque  fcience 
que  tu  poffedes  ;  mais  crains  plutot  pour  les 
lumieres  que  tu  as  recu  :  &  tu  dois  bien  croi- 
re  que  fi  tufcais  beaucoup  de  chofes,  il  yen 
a  bien  davantage  que  tu  ne  fcais  point.  Ouy , 
mon  ame,  je  tele  dis  encore  une  fois ,  .ne 
t'eleve  point  dans  des  fentimens  d'orgueil, 
mais  avoue  plutoc  ton  ignorance.  Pourquoy 
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te  pourrois-tu  prcferer  a  de  moins  habiles, 
puifqu'il  s'en  trouveune  infinite  d'autres  qui 
le  font  plus  que  toy  ,  &  qui  ont  plus  d'lntelli- 
rence  dans  la  Loy  de  Dieu.  Si  tu  veux  done 
que  tes  connoiffances  te  fauvent ,  aime  a  etre 
inconnue  &  a  etre  regardeecomme  f\  tu  n'e- 
tois  bonne  a  rien  ,  perfuadee  pour  cela  que  la 
plus  haute  &  la  plus  utile  meditation  eft  la 
coLinoilTance  fincere  &  le  mepns  de  toy-me- 
rne ;  que  ta  plus  grands  fagefle  &  ta  plus 
grande  perfection,  confiftent  a  avoir  une  balTe 
opinion  des  biens  que  tu  pourrois  avoir  ,  &  a 
faire  beaucoup  d'eftime  des  autres.  Quamd 
ton  frere  meme  tomberoit  dans  des  crimes 
manifeftes  ,  tu  ne  devrois  pas  te  croire  meil- 
leur  ,  ni  plus  faint  que  luy  ;  peux-tu  fcavoir 
combien  iu  perievereras  dans  la  pratique  des 
vertus  ?  fi  les  autres  font  fragiles ;  tu  dois  t'e-; 
{timer  le  plus  fragile  de  tous. 
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CHAPITRE     II 

Sc  connohre  s  &  fe  combnttre  foy- 
meme. 

L 'Humble  connoifTance  de  toy-meme,  6  Emit.  I.i. 
mon  ame ,  eft  une  voye  bien  plus  fure  ^uite  <*** 
pour  aller  a  Dieu ,  que  la  recherche  d'une  c*  5% 
lcience  profoode  :  tu  fcais  bien  a  la  verite , 
qu'il  ne  taut  point  blamer  la  fcience  ,  elle  eft 
felon  l'ordre  de  Dieu,  &  &rt  a  l'etabliiTement 
de  la  Religion  ;  mais  apprens  auffi  qu'il  faut 
toujoui's  luy  preferer  la  purete  de  la  con  fcien- 
ce &  le  reglement  de  la  vie.  Malheur  a  toy , 
fi  a  l'exemple  de  pludeurs  autres  ,  tu  fouhai- 
tes  plutot  d'etre  fc_avanteque  vertueufe  ,  bien- 
tot  tutomberois  dans  l'erreur  ,  &  tu  ne  rera- 
porterois  que  tres  peu  de  fruit  de  tes  etudes  : 
helas ,  fi  tu  prenois  autant  de  fbinde  deraci- 
ner  les  vices  deton  cceur,  &  d'y  etablir  les 
vertus  que  tu  en  prens  pour  former  des  que- 
ftions  ,  &  pour  agiter  des  difputes  ,  tu  n'au- 
rois  pas  tant  commis  de  crimes  ,  &  tu  n'au- 
rois  pas  caufe  tant  de  fcandale  parmy  les 
Chretiens.   Crois-tu  done,  mon  ame  ,  que 
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Dieu  te  demandera  feulement  cc  que  tu  as  In", 
fans  te  demander  ce  que  tu  as  fait :  t'imagines- 
tuqu'au  Jugement  Dieu  s'informera  fi  tuas 
ete  eloquente ,  ou  fi  tu  as  mene  une  vie  fainte 
&  penitente. 

Confidere ,  mon  ame,  jet'en  fiipplre,  con- 
fidere  ou  font  maintenant  tant  de  Docteurs 
&  de  fcavans  Ecclefiaftiques  que  tu  as  vus 
lorfqu'ils  vivoient  &  qu'ils  fleurifToient  par 
leur  fcience.  D'autres  leur  ont  fuccede  dans 
leurs  emplois  ,  &  jene  fcai  s'lls  penfent  a  eux; 
ils  fembloient  etre  quelque  chofe  durant  leur 
vie  ,  &  maintenant  tu  les  vois  enfevelis  dans 
1'oubly  :  ils  ont  peutetre  reflechi  fur  l'incon- 
•ftance  de  la  gloire  de  ce  monde  ;  mais  helas  , 
il  feroit  a  fouhaiter  que  kur  vie  fe  fut  accor- 
dee  avec  kur  fcience ,  pour  lors  leurs  etudes 
leur  auroieiK  ete  avantageufes.  Quel  feroit 
ton  malheur  fi  jamais  tu  etois  du  nombre  dc 
ceux  qui  fe  perdant  par  une  fcience  vaine  ,  fe 
mettent  peu  en  peine  de  fervir  Dieu.  Tra- 
vaille  au  contraire  ,  a  te  fonder  plutot  dans 
i'humilitc ,  <ju'a  acquerir  de  l'eclat  devanc 
les  hom-mes  ;  evite  furtout  de  t'evaporer  dans 
tes  vains  raifonnemens  &  <Ians  tes  feufTes 
penfecs  ,  coevaincue  <jue  la  veritable  gran- 
deur confifte  dans  une  grande  charite ,-  & 
fUistu  mepriferasla  gloire  du  rnojtfte;plus 
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a  tes  propres  yeux  tu  feras  humble  &  abaif- 
fec ,  plus  aufli  tu  feras  grande  aux  yeux  de 
Dieu.  Ta  veritable  fa^elfe  n'eft  autre  chofe , 
mon  ame  ,  que  de  regarder  hs  biens  de  la  ter- 
re  comme  de  la  boue  ,  pour  gagner  Jefus- 
Chrift.  EmprelTe  toy  pour  acquerir  la  veri- 
table fcience ,  demande-la  a  Dieu  ;  les  fecours 
qu'il  te  donnera  te  la  feront  polTedcr ,  c'eft-a- 
ctire ,  que  tu  fuivras  (a  volonce  avec  plaifir, 
en  te  depoudlant  de  la  tienne  propre. 

CHAPITRE     III. 

Fnir  les  contefiatlons  four  conferver 
la  paix  de  fin  ame* 

FAites,  mon  Dieu  ,que  je  me  conduife  fur  ixnit.  1.3. 
la  terre  comrae  les  iguorans  ,  ne  prcnant  044. 
aucune  part  aux  affaires  de  cette  vie ,  &  me 
£on(ideiant  comme  un  homme  qui  eft  mort 
au  monde,&  pour  qui  tout  le  monde  eft  mort 
&  crucifie  j  pour  lors  devenant  fburd  a  tout 
ce  que  fentendrai ,  je  ne  m'appliquerai  qu'a 
£e  qui  pourra  conferver  la  paix  de  mon  ame. 
Je  veux  dans  la  mite  detourner  mes  yeux  & 
racs  penfgcs  de  tout  ce  qui  me  deplait ,  «3c 
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laifler  a  chacun  la  libertede  lbs  fentimens  , 
que  de  m'embaraiTer  par  des  conteftations  <5c 
des  difputes.  Helas  ,  fi  j'etois  aflez  ferme 
pour  m'unir  toujours  a  vous ,  &  pour  vous 
envifager  comme  mon  Juge  ,  je  n'aurois  pas 
tanc  de  peine  a  foufrrir  qu'on  ecoure  les  au- 
tres  plus  cue  moy-meme.  En  quel  eiat ,  Sei- 
gneur ,  me  vois-je  reduit  maintenanc ;  je  pleu- 
re  une  perte  temporelle  ,  je  me  tourmente  ,  je 
me  tue  pour  acquerir  des  biens  que  je  dois  re 
garder  com  me  un  neanc ,  &  dans  ce  raeme 
temps  j'oublie  que  mon  ame  fe  perd  ,  fans 
qu'un  malheur  li  emoyabletne  revienne  dans 
la  memoire.  Que  vorre  grace,  monDieu  ,. 
agifTe  fur  mon  cceur  ,  &  qu'elle  iaffequ'eiant 
pen  attentif  aax  chofes  qui  ne  peuvent  me 
lervir  ,  je  n'aye  d'amour  que  pour  cebien  uni- 
quement  necefla:re.  Faites  que  rentranc  bien- 
tot  dans  moy-meme  ,  je  ne  me  repandeplus 
audehors,&  que  je  n'aye  aucune  pafiion  pour 
les  creatures. 
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CHAPITRE     IV. 

Ne  confiderer  que  fes  pechez  :  Fuir 
la  prefomption  :  Fendre  fa  pieti 
follde  &  intericure. 

FAices>  mon  Dieu,  que  je  marche  toujours  imie.  1.3^ 
en  votre  prefence  dans  la  verite  ,  &  que  je  c.4 
vous  cherche  dans  la  limplicite  de  mon  cceur; 
heureux  fi  je  peux  fuivre  les  regies  de  votre 
verite ;  pour  lors  a  couvert  dc  mes  ennemis  , 
vous  me  defendrez  contre  les  fedutfreurs  & 
contre  la  medifance  des  medians.  Si  votre 
verite  me  delivre ,  j'aurai  la  veritable  liberie ,. 
Si  je  me  mettrai  peu  en  peine  de  tout  ce  que 
les  hommes  diront  contre  moy.  Que  votre 
grace ,  Seigneur ,  me  mette  dans  Perat  que 
vous  defirez  que  votre  verite  m'enfeigne  r 
quelle  me  garde ,  &  qu'elle  me  conferve  en 
vous  jufqu'a  la  fin  ,  qu'elle  me  delivre  de  tous 
les  mauvais  defirs  &  de  tomes  les  affections 
dereglees,  &  )e  marcherai  avec  vous  dans  une 
grande  liberte  de  cceur. 
1  Vous  etes ,  mon  Sauveur ;  vous  etes ,  je  lc 
fcai ,  la  fouverame  verite ;  vous  feui  pouyez 
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m'enfeigner  ce  qui  eft  jufte  &  ce  qui  eft  agrea- 
ble.  Je  penferai  toujours  a  mes  pechez  avec 
un  deplaifir  fenfible  ,  &  les  borfhes  oeuvres 
que  je  rerai ,  n'empecheront  point  que  je  nc 
me  regarde  corame  un  neant.  11  eft  vray  ,  je 
ne  fuis  qu'un  pecheur  ,  fujet  a  beaucoup  de 
pa  (lions  qui  me  tiennent  engagees  dans  leurs 
liens ;  je  reffens  toujours  dans  moy-meme  un 
poids  qui  m'entraine  toujours  dans  le  neant , 
ll  ne  faut  rien  pour  me  faire  tomber ,  une  pe- 
tite difficulce  me  (iirmonte  ,  la  moindre  fur- 
prife  me  jette  dans  le  trouble  ;  je  me  decou- 
rage ,  &  je  m'abats  en  un  moment  :  je  nc 
trouve  rien  audcdans  de  moy-meme  qui  pui£* 
le  medonner  de  la  compiaifance  ;  helas  ,  au 
contraire  tout  m'engage  a  n'avoir  que  du 
mepris  pour  moy-meme  ;  ma  foiblclTe  eft 
grande,  &  ft  grande,  qu'a  peine  puis-je  la 
concevoir.  Comment  done  pourrois-je  irain- 
tenant  eftimer  tout  ce  que  je  fais  ?  Kon  ,  rien 
ne  me  paroitra  ni  releve ,  ni  precieux ,  ni  ad- 
mirable ,  ni  digne  d'etre  confidere  ,  d'etre 
loue  ,  d'etre  defire  que  les  biens  eternels.  Je 
m?ttrai  raon  fouverain  plaifir  dans  votre  ce- 
lefte  verite ,  &  ma  banelTe  fera  pour  moy  a 
tous  momens  un  objet  de  confiifion  &  de  me- 
pris. Operez  ,  Seigneur  ,  operez  en  moy  la 
grace  qui  me  fera  parvenirdaas  cebicnheu~ 

reu? 
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f  eux  etat ;  &  faites  que  je  ne  craigne ,  que  je 
ne  blame ,  &  que  je  ne  fuye  rien  cant  que  mes 
vices  &  mes  pechez  ,  pour  lefquels  je  dois 
avoir  plus  d'averfion  &  d'horreur ,  que  pour 
tous  les  maux  du  monde. 
i  Ne  fois  pas  ,  6  mon  a  me  ,  du  nombre  de 
ceux  qui  ne  marchent  point  fincerement  de- 
vant  le  Seigneur ,  8c  qui  poulTez  parun  ef- 
prit  d'orgueil  Sc  de  curiolire  ,  veulent  pene- 
trer  les  (ecrets  de  la  Divinite,  &  veulent  eom- 
prendre  cequ'il  y  a  de  plus  fublime  dans  les 
Myltcres  ,  &  ils  n'ont  cepen.dant  que  de  la  ne  - 
ghgence  pourleur  iaiut.  He'as  ,  fi  jamais  tu 
tombois  dans  un  etat  fi  malheureux ,  elevc 
ton  cocur  vers  le  ciel  pour  eviter  les  tenca- 
tions  &  les  grands  pechez  ,  &  pour  acquerir 
cette  humilice  qui  t'eft  fin^cclTaire  ;  perfua- 
dee  que  D:eu  refifte  aux  amcs  (uperbes  & 
prcfomprueufes ,  Sc  qu'il  fe  declare  kur  en- 
ncmy  ,  apprehcnde  ,  mon  ame  ,  les  jugemens 
de  Pieu  ,  tremble  de  irayeur  devant  la  colere 
du  Tou:pu:lTant  ;  n'eleve  point  tes  penfees 
pour  peneaer  les  ceuvres  du  Tres-haut ,  mais 
abaifle  toy  plutot  pour  fonder  la  profondeur 
At  tes  pechez  ,  &  pour  examiner  comb:en  de 
fau- es  tu  as  commifes  ,  &  combien  tu  as  per- 
du de  graces ;  ne  fois  point  adez  infenfee  rour 
jnsttre  ta  devotion  /Lips  tes  liyres ,  dans  l,e§ 
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images ,  dans  les  fignes  ,  &  dans  ks  geftes 
cxterieurs.  Si  tu  as  fouvent  dans  ta  bouche 
le  Nom  de  ton  Dieu  ,  qu'il  ne  foit  pas  moiiis 
fbuvent  dans  ton  coeur  ,  afin  que  toujours 
cclairee  il  foit  dans  une  grande  purete  & 
fbupire  fans  cefle  vers  les  biens  eternels  ; 
pour  lors  tu  n'auras  que  de  la  peine  a  enten- 
dre parler  de  la  terre ,  &  meme  avec  regret 
tu  rendras  a  la  nature  ce  que  tu  ne  peux  luy 
r-efuier.  Ecoute  done  ce  que  l'Efprit  de  verite 
dit  a  ton  coeur ,  de  fouler  aux  pieds  toutes  les 
chofes  periflables  ,  &  de  n'aimer  que  les  eter- 
nelles ,  de  meprifer  le  monde ,  &  d'afpirer  au 
ciel  jour  &  nuit. 

GHAPITRE     V. 

De  la  frience  que  Dieu  infpire  luy- 
merne  dans  le  coeur  des  humbles. 

V  ^"]E  t€  laifles  pas  toucher,  mon  ame ,  par* 
JJNla  fubtilite  des  difcours  humains  ;  le 
royaume  de  Dieu  ne  confifte  pas  dans  les  pa^- 
roles  ,  mais  dans  la  force  &  dans  la  vertu  di- 
vine. Confidere  attentivement  les  difcours  dc 
wa  Dieu  t  lis  t'onbralerom  le  cam  en  memfi. 
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fernps  qu'ilseclaireront  ton  efprit  ,ils  tedon- 
neront  la  compon£tion ,  ils  te  confoleront' 
audi  en  mille  manieres :  ne  lis  jamais  la  pa- 
role de  toutes  ces  faintes  &  falutaires  Ecrim- 
res  ,  pour  paroitre  plus  fage  ou  plus  habile  j 
applique  toy  ferieufement  a  la  mortification' 
de  tes  paffions  ,  perfuadee  que  ce  faint  exerci- 
ce  te  (era  infiniment  plus  avantageux  que  la 
connoiflanee  des  queftions  les  plus  difficiles  ♦ 
quelque  etude  que  tu  faiTes  ,  quelque  fcience 
que  tu  ayes  acquife  ,  tudois  toujours  retcur- 
ner  a  ton  Dieu  comme  a  celuy  qui  doit  etre 
le  principe  &  la  fin  de  tes  actions  :  luy  foil  ap- 
prend  aux  hommes  ce  qu'ils  fcavent ,  luy  feulf 
donne  plus  d'intelligence  aux  fimples  &  aux- 
petits,que  tous  les  hommes  enfemble  ne  pour-* 
roient  faire.  AdrefTe  luy  done  tes  prieres ,  afiri 
tju'il  parle  a  ton  cceur,  &  que  tu  pofledes  bien- 
tot  la  fagefle  veritable ,  qui  te  tera  merveilleu- 
fement  avancer  dans  la  vie  de  Tefprit.  Mal- 
heur a  toy  fi  tu  vas  chercher  dans  la  fcience 
des  hommes  de  quoy  repaitre  ta  curiofite  ,  6c 
fi  en  me  me  temps  tu  es  infenfible  a  ce  qui  re- 
garde  le  fervice  de  Dieu. 

Un  jour  viendra  ,  mon  Sauveur  ,  que  vous 
paroitrez  accompagne  de  vos  Anges  comme' 
le  Docleur  des  Do£teurs  ;  &  ce  fera  pour  lors 
<jue  vous  ejaminerez.  ies  etudes  de  chaqiie-' 
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particulier  ,  en  fondant  le  fond  des  cocurs  Sc 
des  confcicnces ;  vous  porterez  la  lumiere  de 
vos  lampes  jufque  dans  les  replis  les  plus  ca- 
chez  de  Jerufalem  ,  &  quedecouvrant  a  nud 
ce  qui  etoit  couvert  de  tenebres  ,  vous  ren- 
drez  les  lan^ues  muettes  ,  &  vous  confondrez 
les  vains  raifonnernens.  Ouy  f  mon  Dicu  , 
je  vous  fupplie  de  vouloir  eclairer  monefpnt, 
vous  qui  clevez  en  un  moment  l'efprir  hum- 
ble ,  &  qui  le  taijes  entrer  plus  avant  dans  les 
raifons  divines  de  reteraette  verite  ,  que  ceux 
qui  ont  ere  mftraits  durant  dix  annees  dans  la 
fcience  des  Ecoles.  Heureux  fi  je  pouvois  ap- 
prendre  de  vous  meme  la  veritable  fcience  , 
je  ne  ferois  embaraife  ni  par  le  bruit  des  pa- 
roles, ni  par  la  confufion  des  opinions  diffe- 
rentes  ,  ni  par  le  fafte  de  l'amb'tion  &  de 
1'honneur  ,  ni  par  la  chaleur  des  difputes  & 
desargumens;  j'apprendrois  avecunemer- 
veilleufo  facilite  ce  que  les  autres  ignorent ,  je 
fbulerois  aux  pieds  ce  qui  eft  prefont ,  je  ne 
chercberois  que  les  biens  du  ciel ,  je  ne  goiite- 
ro;s  que  i'eternite  ,  je  fmrois  les  honneurs  ,  jc 
fburrrirois  les  foandales,  &  je  mettrois  en 
vous  foul  toute  mon  elperance ,  vous  defiraut 
&  vous  aimant  plus  que  routes  chores. 

Combien,  mon  divin  Jefus,  nes'eft-il  point 
tr^uve  de  vos  plus  foieles  for yi tears ,  qui  voijs 
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aimant  de  toutes  Ieurs  forces ,  ont  appris  de 
vous  les (easts  de  la  Divinite,  dont  ilsortt 
parle  enfuite  d'une  maniere  admirable  ;  ainfi 
rcnoncant  a  toutes  chofes  ,  ils  ont  plus  avari- 
ce qu'ils  n'auroient  fait  par  touie  la  recher-* 
che  d'une  longue  etude.  Je  m'adreffe  done  a 
vous  ,  Seigneur  ,  pour  etre  eclaire  des  rayons 
de  votre  Divinite  :  je  fcai  que  vous  ne  com- 
muniquez  pas  egalement  a  tous  ces  faveurs 
extraordinaires ;  vous  ne  dites  aux  uns  que 
des  choies  communes  ,  vous  en  dites  aux  au- 
tres  de  plus  particulieres  ;  vous  vous  faires 
connoitre  agreablement  de  quelques-uns  ,  en 
vous  de'eouvrant  a  eux  au  travels  des  ombres 
&  des  figures  ;  vous  revekz  au  contraire  a 
d'autres  dans  une  grande  clarte  le  fecret  &  la 
profondeurde  vos  Myfteres.  Les  livres  difent 
la  meme  chofe  a  tout  le  monde  j  mais  tous  ne 
font  pas  egalement  touchez  ,  parceque  vous 
etes  audedans  de  Tame  ,  pour  luy  enfeigner 
la  verite;  vous  fbndez  lefond  des  cceurs  ,  vous 
penetrez  le  fecret  des  penfees  ,  vous  formez 
les  ceuvres  &  les  actions ,  &  vous  partagez 
aux  hommes  vos  faveurs  comme  il  vous 
plait.  Regardez  moy  ,  Seigneur  ,  d'un  ceil  de 
mifericorde,  traitez  moy  comme  le  plus  hum" 
ble  &  le  plus  indigne  de  vos  ferviteurs ,  & 
cda  me  fuifira. . 
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SECTION     VI. 

Regies  qui   peuvent  convenir  aux 

pcrfonncs  engagees  dans  TEcat 

Relmieux. 
o 

Chafitk-e     I. 

Que  feme  la  vie  religieufeefl  fori  dec 

fur  iamortificttUn  mterUnre  & 

fur  ChumilitL 

^TE  crois  pas ,  mon  ame  ,  que  tu  puirTes 
%  vivre  dans  une  jjrande  union  avec  les  au- 
tres  ,  li  tu  napprens  a  te  vaincre  toy-memc 
en  beaucoup  dc  choles.  Scache  que  e'eft  une 
grande  vertu  que  de  vivre  dans  un  Monafterc 
ou  dans  une  Congregation  ,  de  t'y  conduire 
d'une  maniere  irrepreheniible  ,  &  d'y  perfe- 
verer  jafqu'a  la  mort  avee  fidelity.  Hewreufe , 
mon  ame ,  fi  tu  peux  coutonner  par  une  fain- 
te  mort  la  vie  reguliere  que  tu  y  auras  menee  ; 
li  tu  veux  demeurer  ferine ,  fi  tu  veux  avancer 
dans  la  piete  ,  vis  fur  la  terre  comme  etran- 
gere  &  GMiime  baaaie  de  ten  pais.  Si  tu  veux 
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mener  uac  vie  religieufe  ,  ne  te  mets  pas  en 
peine  de  pafler  pour  in(enfee  pourl'amour  de 
Jefus-Chrift.  L'habit  &  la  tonfure  te  fervent 
bien  peu  5  mais  le  changement  des  mceurs  & 
!a  mortification  entiere  des  paflions  te  fera  vi- 
vre  comme  une  ame  confacree  a  Dieu  dans 
un  Monaftere  :  (1  dans  la  Religion  011  tu  t'es 
engagee  tu  ne  cherches  pas  Dieu  purement 
&  ton  propre  falut ,  tu  n'y  trouveras  que  etc 
raffti&ion  &  de  la  douieur.  Travaille ,  mdfa 
ame,  travaillc  a  etre  la  plus  petite  de  tousj 
fbumets  toy  a  tout  le  monde :  autrement  tu 
ne  pourras  pas  vivre  longtemps  dans  la  paix. 
Souviens  toy  done  que  rues  venue  pour  obeir, 
&  non  pas  pour  commander ;  que  ton  etat 
t'oblige  a  foaffirir  &  a  travailler ,  &  non  pas  a 
pafler  le  temps  3c  a  cauier ;  e'eft  dans  ce  Mo- 
fiaftere  que  tu  dois  etre  eproovee  comme  l'«r 
dans  la  fournaife :  c'eft-H ,  mon  ame ,  que 
jamais  tu  ne  pourras  fubufter  fans  t'humilier 
de  tout  ton  coeur  pour  l'amour  de  Dieu. 
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CHAPITRE      II. 

Se  renouveller  tou jours  dans  fes  bom 
it  firs* 

JE  reconnois  ma  foiblefTe ,  mon  Dicu  ,  vous 
fcul  pouvez  me  fortifier;  kites  queni'etant 
confacre  a  vous  dans  l'etat  religieux ,  mon, 
ame  foit  ornee  de  toutes  les  vertus,  afin  qu'el- 
k  foit  telle  audedans,  qu'elle  paroit  aux  hom- 
ines audehors  :  faites  meme  que  }e  fois  plus 
faint  &  plus  pur  dans  le  fond  de  mon  cceur  , 
que  je  ne  parois  audehors  ,  vous  le  fpeclateur 
&  le  juge,  &  je  dois  vous  reverer  avec  un  pro- 
fond  refpecl  par  tout  ou  je  fuis ,  pour  etre  en 
rotre  prefence  comme  font  les  Angcs.  Jc 
vcux  renouveller  chaque  jour  devant  vous 
roes  premieres  refolutions,  &  j'animerai  mon 
zele  &  ma  ferveur  comme  fl  je  n'avois  com- 
mence que  d'aujourd'huy  a  me  convertir  :  je 
?ous  dirai,  mon  Dieu,  du  fond  de  mon  cceur: 
Seigneur  ,  aidez  moy  dans  le  faint  defir  que 
vous  m'ayez  donne  de  me  confacrer  a  votre 
fervice ;  &  faites  moy  la  grace  de  commen- 
ce! aujourd'imypaifanement,  puifqueje  re- 
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garde  pour  rien  tout  ce  que  j'ai  fait  jufqu'a 
prefent.  Jefcai  que  je  ne  puis  avancer  dans  la 
piece  qua  proportion  demes  boos defirs  ,  fai- 
tcsdonc  que  jem'y  applique  bcaucoup  ,  arin 
d'avancer  beaucoup.  Hclas ,  fi  je  vo:s  que 
ceux  qui  forment  les  meiileures  refolutions 
s'affo.bhffcnt  eux-memes,  que  deviendrai-je 
moy  qui  fuis  fi  fouvent  irrefolue  ,  &  qui  ne 
forme  que  des  refolutions  inconilantes  &  paf- 
fageres.  Je  feat  a  la  verite  que  cet  affoibliffe- 
ment  arrive  dirfbremment  dans  ks  ames  les 
plus  vercueufes  ;  mais  j'ai  toujours  remarque 
dans  moy-memequela  moindre  faute  queje 
commettois  dans  mes  exercices  ne  fe  pailoit 
gueres  fans  que  mon  ame  ne  f ut  troublee. 

Heureufe,  mon  ame,fi  jamais  tu  acquerois 
la  veritable  juftice ;  pour  lors  en  tes  famts  de- 
firs  tu  ne  t'appuyerois  pas  fur  ta  proprefagef- 
fe  ,  mais  fur  la  grace  de  ton  Sauveur  ,  en  luy 
feul  tu  dois  mettre  ta  con  fiance  dans  toutes  les 
chofes  que  tu  entreprens.  Tu  propole  ,  a  la 
verite  ;  mais  Dieu  diipofedetoy  ,  car  tu  fcais 
que  ta  voye  ne  depend  pas  de  toy-meme.  Tu 
peux,  mon  ame,  &  meme  tu  yes  obligee, 
interrorapre  tes  exercices  les  plus  faints  pour 
le  bien  de  ton  frere  ,  &  tu  n'auras  pas  meme 
de  peine  a  les  reprendre  dans  l?,fuite.  Mais 
malheur  a  toy  fi  la  negligence  &'  fe  degoiif  $e. 
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les  font  abandonner  ;  tu  verras  pour  lors ,  & 
6u  reffentiras  les  fuites  facheufes  de  ton  peu 
de  zele  :  quelque  effort  que  tu  falTes  tu  feras 
toujours  fragile  en  beaucoup  de  chofes  ;  tu 
dois  neanmoins,  reconnoiffant  ta foiblefle ,  tc 
fixer,  &  combattre  particulierement  les  de- 
fauts  qui  t'empechent  le  plus  d'avancer  dans 
le  chemin  de  la  vertu.    Examine  done  avec 
foin  ce  qui  fe  pafle  audedans  &  audehorsdc 
toy  meme  ,  puifque  e'eft  de-la  que  depend 
tout  le  progres  que  ta  dois  faire ,  (i  tu  n'as 
point affez  de  force  pour  etre  toujours  recueil- 
lie  ,  fais  en  forte  de  Tetre  de  temps  en  temps  , 
ou  au  moins  one  fois le  jour  au  matin  oh  an 
fbir.    Difpofe  des  le  matin  de  quelle  maniere 
tu  dois  palTer  le  refte  de  la  jour  nee  ;  examine 
le  fbir  comment  ra  Tauras  paffee ,  failant  re- 
flexion fur  tes  penfees ,  fin  tes  paroles.,  & 
fur  tes  actions ,  parceqae  tu  pourras  y  avoir 
fait  beaucoup  de  fautes  contre  Dkw  &  centre 
le  prochain. 

Je  prendrai  les  armes  ,  mon  Sauveur  , 
pour  combatre  couragcufement  contre 
les  tcntations  3t  contre  les  artifices  du 
Demon  j  mais  fans  votre  fecours  je  ne 
puis"  rien  •,  venez  done  a  mon  aide  8c 
metrez  nn  frein  a  rintemperance  de  ma 
feouche  ,  arm  que  jc  puiffe  vaiacie  plus 
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facilement  la  chair  dans  tourcs  Ies  au- 
tres  guerres  qu'cllc  me  pourra  livrcr. 
Non,je  nc  ferai  pas  oifif ,  je  m'occuperai 
toujours ,  ou  a  lire  ou  a  ecrire  ,  ou  a 
prier,  oua  mediter ,  ou  a  faire  quclque 
chofe  d'utile  pour  le  bicn  de  mon  pro- 
chain.  Neanmoinsje  ferai  difcrct  &  ie- 
tenu  dans  les  exercices  du  corps  ,  per- 
fuade  qu'ils  ne  peuvcnt  pas  convenir 
egalemcnt  a  tous.  Jene  ferai  point  pa- 
roicreaudehors  ce  que  je  fais  de  parci- 
culier  -,  je  fcai  ,  mon  Dieu  ,  qu'ii  vous 
eft  bien  plus  agrcable  de  vous  voir  agir 
cians  le  fecret  que  dcvanc  les  hommes  ; 
ye  prendrai  garde  de  nc  point  deve- 
nir  lache  &  tieJe  dans  les  cxerc  ces 
communs  j  &  plein  de  zelc  dans  mes 
actions  particuijeres  ,  s'il  me  refrequel- 
que  terns,  apres  que  j'aurai  fidelemenc 
employe  celuy  qui  me  fera  donne  pour 
mes  exercices  ,  j'aurai  foin  de  me  re- 
cueillir  felon  que  je  m'y  rentirai  pone 
pax  le    mouvement  de  ma.   devotion. 

Tous  les  exercices  de  la  vie  religieufe 
ae  te  conviennent  pas  tous  egalement, 
o  mon  ame,  tuvois  merae  que  tu  y  cs 
portec  difTeiemment  feton  la  diverfite 
des  terns,  cominc    a  quelques  uns  aux 
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jours  deletes  ,  &  aux  auties  aux  jonrs 
ordinaires  j  les  uns  te  font  necefTaiies 
dans  la  tentaccn  ,  les  autres  dans  le  re- 
pos  ,  &  dans  la  tranquilite  ;  le^  uns 
tc  fonr  propres  dans  la  trifteife  ,  &  les 
autres  dans  la  joyc.  Tu  dois  ,  mon  aire, 
aux  ^randes  Fetes  renouveller  tes  faints 
dehrs,  &  pratiquer  tes  exercices  avec  im 
ze!e  tout  nouver.u  ,  implotant  avec  plus 
de  ferveur  le  fecours  dcs  Saints  j  cju'u- 
ne  Fete  done  te  prepare  a  une  plus  grar.- 
de  ,  ne  penfant  qu'a  fortir  de  ce  monde 
pour  cntrer  dans  reternelle  fete  des 
Bienheureuxjc'efl:  dans  des  terns  fi  faints 
que  tu  dois  travailler  a  vivre  plus  fain- 
tement&a  te  rendre  plus  fidclc  &  plus 
exact  dans  tes  devoirs  ,  comme  devant 
bientoft  recevoir  de  Dieu»  le  prix  de  tes 
peines  :  %'il  ne  t'appellc  pas  encore,  tu 
dois  croire  que  tu  n'y  es  pas  alfcz  biea 
prepare'e.,  &  que  tu  es  indi^ne  de  cettc 
gloire  fouverainc  ,  qu'il  doit  te  decou- 
vrir  aux  tems  ordonnez  ;  applique  toy 
tous  les  jours  a  te  preparer  a  ce  pafTage, 
perfuadce  qu'heureufe  eft  1'ame  que  le 
Seigneur  trouvera  veillante  quand  il 
viendra,  puifqu'il  l'ccablira  furcousfes 
bUns. 
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CHAPITRE     III. 

Reconnoitre  humblement  toutes  lei 
graces  qu  on  a  re  cms. 

JE  romprai  mon  filence  pour  vous  par-  l**"1***** 
ier,6  mon  Dicu^eprer.civai  la  hardicf-  3'  c,lC' 
ie  de  parlcr  devant  mon  Dieu  ,  mon  Sei- 
gneur &  mon  Rov  ,  qui  eft  aiTis  fur  Ton 
trone  au  plus  haut  des  cieux.  J'admirc 
combien  eft  Grande  la  douceur  que 
vous  avez  relervee  a  ceux  qui  tous  crai- 
gnent  •  mais  que  ne  donnez-vous  point 
a  ceux  qui  vous  aiment  &  a  ceux  qui 
vous  fervent  de  roue  Ieur  ceeur  j  les  heli- 
ces de  la  contcmplaaon  que  vous  accor- 
dez  a  vos  veritables  amis  font  entiere- 
ment  ineffables.  Que  dirai-je  ,  mon 
Dieu  ,  dc  i'exces  de  bonte  que  vous 
m'avez  temojgne  ,  puifque  vous  m'avez 
tire  du  neant  ,  que  vous  m'avez  rappelle 
a  vous,  lorfque  j'etois  dans  l'egarement, 
arm  que  je  ne  penialle  plus  qu'a  vous 
fervir;  apres  rant  de  faveurs  vous  avez 
encode  eu  afTez  ce  bonte  pour  moy  pou 
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ihe  commander  de  yous  aimer.  O  four- 
ce  etcrnelle  d'amour  ,  que  dirai-je  de 
de  vous>  comment  pourrai^je  vous  ou- 
blier  jamais  ,  vous  qui  n'avez  pas  dedai- 
gne  Je  vous  fouvenir  demoy  ,  lorsme- 
me  que  j'etois  dansTabrmede  la  corrup- 
tion &  de  la  mort  I  vous  avez  furmonce 
toutes  les  efperances  de  votre  ferviteur  , 
en  voulant  bienluy  faire  mifericorde  $ 
&  vous  avez  (urpafile  infiniment  tous  fes 
merites ,  en  l'honorant  de  votre  amitie 
&  de  votre  grace  j  que  vous  rendrauje 
inon  Sauveur  ,  pour  une  grace  fi  fingu- 
liere  ? 

Vous  n'accordez  pas  a  tous  de  renoncer 
au  fiecle  &  de  tout  quitter  pour  entrer 
dans  la  vie  folitaire  &  religicufe  :  que 
fais-je  de  considerable  en  vous  fervant , 
Vous  a  qui  toutes  les  creatutes  font  afFu- 
jretties  ?  ce  n'eft  rien  que  je  vous  ferve  ; 
mais  e'eft  une  grande  chofe,  &  Je  ne  puis 
afTez  l'admirer  ,  que  vous  daigniez  me 
mettre  au  rang  de  vos  fervitcurs  ,  &  m'u- 
nir  a  ceux  qui  vous  aiment ,  etant  fi  pau- 
vre  &  fi  indigne  de  cet  honneur.  Mon 
1  ieu  .  tout  ce  que  j'ai  eft  a-  vous ,  &  le 
fervice  raeme  que  je  vous  rends  eft  un- 
don  que  yous  me  foues  ■>  &  cependanu 
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au  lieu  que  je  devrois  tout  faire  pour 
tous  ;  e'eft  plutoft  vous  qui  me  fervez, 
que  ce  n'eftmoy  qui  vous  fers  Vous avez 
cree  le  cici  &  la  terre  pour  le  fervice  de 
rhomme,  &  ils  le  fervent  regleraent  tous 
les  jours ,  felon  les  ordres  que  vous  Jeur 
avez  prefcrits  :  mais  hclas  ,  plus  je  fais 
de  reflexions ,  plus  j'admire  votre  infinic 
bonte  j  vous  commandeza  vos  Anges  de 
defcendrc  du  ciel  pour  etie  mes  gardiens 
&  mes  protecteurs  •,  &  votre  bonte,  mon 
Sauveur  ,  afurpafle  infiniment  tous  ces 
bienfaits  ,  lorfque  vous  avez  livre  votre 
propre  vie  pour  mon  falut ,  &  que  vous 
avez  promis  de  vous  donr.er  a  moy  avec 
route  votre  gloire  :  que  vous  rendrai-jc ,. 
mon  Dieu,  pour  cette  infinite  de  biens 
dont  je  vous  fuis  redevable  ? 

Que  ne  vous  puis- je  fervir  tous  les 
jours  de  ma  vie  jmajs  helas  ,  plut  a  votre 
bonte  que  je  vous  ferviiTe  parfaitement, 
&  comme  je  do.is,(eu!ement  un  jour  -3  car 
yous  etes  vrayment  digne  d'etre  fervi, 
d'etre  honor^  ,  &  d'etre  loue  fouveraine- 
ment  &  eternellement :  vous  etes  vray- 
ment  mon  Seigneur  ,  &  moy  votre  efcla- 
"?e  ,  qui  fuis  oblige  de  vous  fervir  de  tou- 
us  mes  forces ,  &  ne  me  laifer  jamais  da 


4i 6        limitation  dej.  C. 

publicr  vos  louangcs.     C'eft  ce  que  )c 
ve^x  ,  men  Dicu  ,  e'eft  ce  que  je  defire , 
&:  daignezfuppleer  par  votre  grace  a  tout 
ce  oui  manque  pour  la  perfection  de  ce 
defir;  quel  t  onneur,mon  Dieu  ,  &  queile 
glo  re  d'etre  a  vous  &  de  aiepriftt  tout 
pour  vous ?car  vous  preparez  une  grandc 
abondance  de  graces   a  tous  ceux  q::i  fe 
rendent  volontairement  vos  efclaves  & 
s'afTujetiirent  a  votre  Loy  fainte.    Vous 
combicz  des  douceurs  $c  des  confola- 
tions  de  votre  efprit  ceux  qui  renoncent 
pour  votre  nmour^  tous  les  attraks  de  la 
chair  ,  &  vous  ddnnez  une  grande  eten- 
due  de  coeur  &  la  veritable  liberte  a  ceux 
qui  entrent   pour  votre  gloiie  dans  la 
voyc  etroice,&r  qui  fe  depouillent  de  tous 
les  foins  de  la  terre.  O  divine  &  agreable 
fervitude,  qui  rend  vrayment  libre,  Sc 
fanclifie  rhomme  .'   6  er  at  fa  ere  de  la  vie 
religieule  ,  qui  rend  rhomme  chefi  de 
Dieu  ,  e'gal  sux  Anges  ,  terrible  aux  De- 
mons ,  &  d:gnc  d'etre  honore-  de  tous  les 
ferviteurs  de  Tefus-Chrift  !  6  bieuheu- 
reufe  fervitude  ,  &  qu'on  ne  peut  aflez 
fouhairer,  puifqu'on  y  acquiert  des  biens 
jnfinis  &  une  gloire  ctcrnelle  I 

CHAP1TRE 
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CHAPITRE     IV. 

he  bonheur  ctune  ame  Religieufe , 

veritablement  appellee  a  la 

folitude. 

QU'il  vous  eft  doux  ,  mon  Dieu  ,  &  jm{t  \  T 
qu'il  vous  eft  agreable  devoir  des  a-  fuite  du 
mes  religieufes  plemes  deterveur  &  de  c-  **• 
piece  done  la  vie  eft  exacfte  &  reglce  en 
toures  chofes  :  qu'il  eft  trifte  au  contrai- 
re  ,  oe  voir  des  perfonnes  fans  ordre  & 
fans  regie  ,  dont  la  vie  eft  toute  o^pofee 
au  faint  etat  qu'ils  ont  embraffe.  Mal- 
heur a  moy  r  d  jamais  je  negligeois  les 
devoirs  aufquels  jc  me  fuis  engage  par 
ma  profellion  ,  &  11  je  me  portois  vers 
des  chofes  aufquelles  je  n'ai  pas  eteap- 
j>elle'  :  faires  que  fans  cede  je  me  fou- 
▼ienne  de  l'etat  de  ma  vocation;  fakes 
que  touiours  je  jette  les  yeux  fur  l'ima- 
gede  Jefus-Chrift  crucific  votrc  fils  uni- 
que &  mon  Sauveur.  Helas  ,  je  le  vois 
bien,  je  ne  f^aurois  confideicr  fa  vie  fans 
«£trc  couverc  de.  honre,«n  voyanc  que 

Dd 
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^ufqu'a  cette  heure  j'ai  eu  h  peu  de  Coin 
4em'y  rendre  conforme  ,  quoiqu'il  y  ait 
eeja  long-tems  que  je  fuis  entre  dans  la 
\oye  dc  vos  commandemeus.  Quel  fera 
mon  bonheur  fi  je  m'applique  avee  at- 
tention &  avec  picte  a  mediter  votre 
fainte  vie  &  votre  paflien,  mon  divm 
Sauveur^la  je  tr'ouverois  unc  abondance 
ds  tout  ce  qui  feroit  utile  pour  mon  fa- 
int, &  je  reconnois  bien  qcece  feroit 
en  vain  que  jc  chercherois  quelque  cho* 
le  de  meilieurque  ce  que  je  trouve  en 
"voiis.  Helas.mon  adorable  Jefus,  (i  vous 
cntriez  une  fois  dans  mon  cce.ir ,  je  fjau- 
rois  bientoft  tour  ce  que  je  dois  f^avoir. 
Si  tu  £tois  fervente,  o  mon  ame,  clans  le 
faint  etat  de  la  F  ehg.on  oue  tu  as  choi- 
fi  ,  tu  te  porterois  tout  d'un  coup  dan3 
tout  ce  qu'en  re  commanrie-  }  kisis  heias ! 
/i  jamais  tu  deviens  uede  3c  netrli^ente 
clans  unc  proftffion  fi  reievee,  tu  feras 
accablee  de  peines  de  toutes  parts  ,  &  tu 
j^ifentiras  affliction  fur  2iSi&ion  ,  p'ar- 
♦  eque  tu  n'as  point  la  conlolarion  m:e- 
Jicurc  ,  &  qu  en  re  defend  dc  la  chcrcher 
audehors  :  iois  perfuadee  cue  fi  tu  rc 
garde  pas  exacleme'nt  ta  regie  ,  tu  t'ex- 
jppfc  a  de  grandes  chutes:  n'^ere  ja~ 
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mais  que  con  cceur  jouiiTe  d'une  parfaite 
tranquillite,  quandil  inclineravers  ie  re- 
lachemcnt  Si  la  molefTc  ,  aufTitoft.tu  ver- 
ras  toujours  quelque  chofe  qui  te  fera  de 
la  peine.  Confidere  rant  d'aines  religieu- 
fes  qui  vivent  enleurs  Monaftercs  dans 
uue  (i  etroite  obfervance  de  IeursRegleSj 
ils  fortent  rarement  ,  ils  vivent  dans  une 
grande  retraite  ,  ils  fe  nourrilTent  &c 
s'habillent  tres-pauvrement  .  travaillent 
beaucoup  ,  parlent  peu  ,  veiJientr  I0112;- 
temSjiic  dorment  gueres  ,  s'appliquent 
prefque  toujours  a  la  pnere  &  a  la  Ie&u- 
re,  &  gardent  une  tres-exacte  &  nes- 
fevcre  difcipline.  Fais  un  peu  reflexion, 
mon  ame  ,  fur  ia  conduite  des.Chartreux 
de  1'ordre  de  Citeaux  ,  &.tanc  d'autres 
ames  religicufes  qui  fe  leyent  tomes  les 
nuits ,  pour  aller  chanter  les  Iouanges  de 
Dicu  :  quelle  confufion  ,  ne  dois-tu  pas 
avoir  d'etre  fi  lache  dans  un  exercice  ii 
faint  ,  pendant  que  tant  d'ames  religieu- 
i*es  s'y  occupent  avec  tant  d'ardeur. 

Je  reconnois  bien  ,  mon  Dieu  ,  quel 
feroitmon  bonheur,  fi  toujours  appli- _ 
que  a  vous  louer  de  cceur  &  deboiuhe, 
toujours  adonneaux  exercices  delapic- 
tc  ?je  nc  pouYoiseja  etre  detourne  par' 

Dd  ij 
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les  befoins  que  je  fins  oblige  de  rendre  a 
ma  nature.  Ouy  ,  mon  Sauvcur  ,  ale  rs  je 
icrois  veritab'ement  heureux  ,   &  nori, 
pas  lorfque  je  fuis  oblige  de  m'afTiijertir 
a  mon  corps:  que  ne  iuis-jc  entierement 
de'livre  du  foin  de  la  nournture  corpo- 
relle  ,  pour  ne  gouter  que  la  fpirituellc  , 
quoique  je  ne  n'en  fois  touche  que  tres- 
rarement.   Faites  done  ,  mon  Dieu  ,  que 
je  ne  recherche  aucune  contolation  d.ns 
les  creatures  •  mais  que  je  m'attache  en- 
ticLemcnt  a  vous  ,  afin  de  jouir  de  cette 
paix  veritable  que  vous  donnez  a  ceux 
qui  vous  aiment  ;  alors  n'etant  plus  fuf- 
ceptible  de  vaine  joye  ni  de  trifteffe  hu- 
mainc  pour  quelque  fu jet  que  ce  puiffc 
ctre,  je  m'abandonnerai  avec  une  en'tiere 
confiance  entre  vos  mains  ,  o  mon  Sau- 
veur&  mon  Dieu  ,  vous    qui  e:es   feuj 
tout  a  tous,a  Tegard  duquel  ricn  ne  p'erit 
rien  ne  meurt  ,  en  qui  tout  eft  vivant  , 
&  en  la  puilfance  duquel  toutes  les  crea- 
tures fe  trouvent  afTuietties. 

Si  tu  veux  done  ,  mon  nine  ,  mener  unc 
vie  fainte  &  irreprochable,  fouviens-toy 
toujours  que  ta  fin  eft  proche,  &  que 
le  terns  perdu  ne  reviendra  jamais  ; 
«a  n'acquereras  point  les  vertus ,  fi  tu 
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ne  t'y  applique  avee  un  grand  (bin  :  a 
peine  au:as-tu  commence  a  te  relacher, 
que  tu  tomberas  dans  le  trouble  &  dans 
l'inquietude  f  mais  fi  tu  es  aflez  heureu- 
fe  pour  t'entrctenir  dans  la  ferveur ,  tu 
txouveras  une  grande  paix  ,  tes  travaux 
feront  adoucis  par  la  grace  de  ton  Dieu 
&  par  I'amour  qu'il  te  donnera  pour  la 
vertu  ;  toujours  prete  a  tous  ,  les  tra- 
vaux que  tuentreprendras  te  paroitront 
doux  &  agreables  ,  quoique  plus  grands 
que  les  travaux  du  corps  :  fi  tu  n'evite 
pas  les  pctits  defauts  ,  fois  perfuadee 
que  tu  tomberas  peu  a  peu  dans  le  dere- 
glcment  :  travaille  done  a  pafler  utile- 
Bient  lajournee  ,  veille  fur  toy-meme, 
excite  toy  ,  inftruis  toy  ,  &  quoi  que  tu 
failes  pour  les  autres  ,  nc  fois  jamais  af- 
feznegligentc  pour  ne  pas  prendre  foin 
de  toy-meme,  &  ff  aches  que  plus  tu  te 
feras  violence  ,  plus  tu  t'avanceras  dans 
la  piete. 

Helas  peuteftre  ,  mon  amc  ,  que  tu 
aurois  befoin  qu'on  t'inftruisit  de  nou- 
veau  ,  &  qu'on  te  format  dans  la  piete 
commc  ceux  qui  ne  font  que  d'entrcr  en 
Religion ,  s'il  y  avoit  lieu  d'efpercr  que 
celafervit  a  te  conigerdans  la  fuue  & 

JDd    uy 
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a  tc  faireavancer  dans  la  vertu. 

CO  s^ft^  co  «/*d^fco  eoao  coco  coco  CO 

SECTION    VI  r. 

Regies  qui  peuvent   convenir  aux 

perfonnes  engagees  dans  Fetat 

ecclefiaftique. 

Chapitre    I. 

JDe  V excellence  de  la  dignite  des 
Pretres 3  &  combien  lear  vie  doit 
etre  pure  &  exemplaire. 

Imit.ttv.  C^\^y  '  mon  ame  »  <]uand  tu  ferois 
4.  c.j.  V^/auiIi  pure  que  les  Angcs  ,  aufli  fain- 
te  que  Saint  Jean-Baptiftc  ,  tu  ne  ferois 
pas  digne  encore  de  recevoir  &  d'offi  ir 
J'adorabJe  myftere  de  nos  Autels-,  e'eft 
une  chofe  elevee  audeflus  detoutmen- 
te  ,  qu'un  homme  confaerc  &  tienne  en 
fes  mains  ce  Sacrement  ineffable  ,  & 
qu'il  receive  en  viande  le  pain  des  An- 
ees.  Tu  fcaisqu-cce  myftere  eft  grand; 
iois  done  auffiperfuadee  de  l'excellence 
de  la  dignite  des  Pretres  ,  puifqu'ils  one 
recu  unpouvoir  quin'apas  ^ce  accords' 
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aux  Anges  meme  •>  ll  n'y  a  done  que  les 
Pretrcs  legitimement  ordonnez  par  1'E- 
glifc  qui  aient  le  pouvoir  de  confacrer  le 
corps  adorable  de  ton  Sauveur.  Ouy  y 
mon  ame  ,  la  disunite  de  Pretre  011  Dieu, 
t'a  eleve  t'a  rendu  fon  Miniitre  en  te  fer- 
vant  de  fa  parole  felon  l'ordre  qu'il  a 
erabli.  Mais  e'eft  ce  meme  Dieu  qui  en 
eftl'Auteur  ,  e'eft  luy  qui  opere  invifl- 
blement ,  comme  pouvant  tout  ce  qu'il 
veut ,  &  fe  faifant  obeir  au  meme  inftant 
qu'il  a  commande.  Ajoute  done  ,  mon 
ame  dans  ce  Myftere  plus  de  foy  a  la  pa* 
Tole  d'an  Dieu  qu'ares  fens  &  aux  fignes 
exterieurs  que  tu  y  vois  •>  ainfi  ne  t'en 
approche  jamais  qu'avec  une  frayeur 
pieine  de  refpeft; 

Prens  garde  a  toy  ,  mon  ame  ,  &  con- 
fldere  quel  eft  le  Miniftere  qui  t'a  ete 
donne  par  les  mains  de  l'Evequej  tu  as 
ete  mite  dans  le  Sacerdoce ,  tu  as  etd  ele- 
vee  pour  eclebrer  ce  faint  &  adorable 
Miftcrejtravailledonca  te  mettre  enetat 
deTorFrir  a  Dieu  dans  les  terns  propres  , 
avec  une  foi  rive, une  piete1  fcrvente,enfin 
enmenantune  vie  irreprochable  devanc 
Dieu&devant  les  hommes.  Quand  tu 
as  receu  cet  ordfe^u  n'as  pas  diminue  tcs 

D  d  in) 
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obligations  -y  mais  helas  ,  au  contraire 
tu  t'es  engagee  a  etre  plus  exac~te&  plus 
reglee  en  routes  chofes.  comme  etant 
obligee  a  une  perfection  &  a  une  faintete' 
beaucoup  plus  grande:fcache  qu'on  doit 
trouver  en  toy  routes  les  vcrtus ,  afiu  de 
montrer  aux  autres  1'exemple  &  le  mo- 
dele  d'une  vie  fainte.  Non  ,  ta  conduitc 
ne  doit  plus  etre  femblable  a  celle  du 
comrmm  des  hommes  ,  mais  a  celle  des 
Angcs  dans  ie  ciel ,  ou  a  celle  des  hom- 
mes les  plus  parfairs  qui  font  fur  la 
rcrie. 

Je  reconnois ,  monDieu,  qu'e'tant  re- 
verudes  habits  facerdotaux  ,  je  tiens  la 
place  de  Jefus  Chriftvotre  lils  unique, 
pour  vous  ofFiir  avec  une  profonde  hu- 
milite  mes  priercs  avec  celles  de  tout 
vorre  peuple  >  je  portc  devant  &  der- 
xiere  moy  lacroix  de  mon  Sauveur,  alia 
que  la  m  rnoire  de  fa  paffion  me  foir  tou- 
jours  prefenre.  Je  laporre  devant  moy  , 
cette  croix  adorable  ,  afinde  confiderer 
avec  foinvos  traces,  o  mon  Divin  Jefus, 
&  que  je  m'efforcc  de  les  fuivie  de  toui 
mon  ccEurj  je  la  porte  derriere  moy  ,  afin 
d'apprendre  que  je  dois  fouiFrir  avec  pa- 
cience  tous  les  maux  quelei  homines 
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pourront  mefaire  •,  je  potte  la  croix  de- 
vant  moy  afin  de  pleurer  mes  propre  pe- 
chez  ;  jc  la  porte  derriere  moy  pour  pleu- 
rer  ceux  des  autres  par  la  compa/Hon 
que  le  faint  Miniftere  que  j'exerce  m'cn- 
gagc  d'avoir  pour  lc  refte  des  fidelcs  , 
parceque  vous  m'avez  etabli  commc  Me- 
diateur  entre  vous  &  les  hommes.  Jc 
vousofffirai  done  ,  mon  Dieu,  ce  Myftc- 
re  adorable  ;  je  vous  ofFrirai  mes  prieres 
jufqu'a  ce  que  vous  ayez  accorde  a  vos 
peuples  les  graces  done  Us  ontbefoin, 
perfuade  qu'en  celebrant  ,  je  vous  rends 
un  honneur  infini ,  je  donne  de  lajoyc 
aux  Anges  ,  j'edifie  l'Eglife  ,  je  procure 
la  grace  aux  vivans ,  &  lc  repos  aux 
morts ,  &  je  nouiris  mon  arae  de  toutes 
fortes  de  biens. 

CHAPITRE    II. 

De  la  faintete  des  Pretres* 

J' Admire  ,  mon  Dieu,j'admire  combien  Imlt.I.4, 
le  Miniftere  des  Prerres  eft  grand  &  f"ite   du 
bonorable  ,  puilque  e'eft  a  cux  que  vous  e  ap*  u* 
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avez  donne  lc  pouvoir  de  confacrcr  Ie 
corps  adorable  de  Jefus-Chrift  ,  mon 
Sauvcur  votre  fiis  unique,  ce  Dieu  de 
Majefte  ,  &  vous  voulez  que  je  le  con- 
facre  par  des  paroles  facrees,  que  jc 
le  benilTe  par  mes  levres ,  que  je  lc  tien- 
ne  dans  mes  mains,  que  je  le  recoive 
dans  ma  bouche,  &  que  je  le  donne  en 
viandc  a  tous  les  fidcles.  Ouy,mon  Die.u, 
j 'admire  encore  la  grandeur  duMiniftere 
des  Precres.  Helas,  combien  mes  mains 
doivent-elles  etre  nettes  j  combien  ma 
bouche  doit-clle  etre  purejcombien  mon 
corps  doit-il  etre  chafte  ;  combien  mon 
cceur  doic-il  etre  faint ,  puifqu'il  recoit 
fi  fouvent  le  Dieu  de  toute  purete  ?  Jc  ne 
devrois  proferer  que  des  paroles  faintes, 
honnefres  &  utiles ,  puifque  la  chair  fa- 
crec  de  mon  Sauveur  y  entre  ii  fouvent : 
mes  yeux  devroient  etre  fimples  & 
chaftes  comme  etant  accoutumez  a  re- 
garder  Ie  corps  de  mon  Dieu  j  mes  mains 
devroient  etre  pures  &  fans  cefTeelevees 
au  ciel  puifque  je  touche  fi  fouvent  cc- 
luy  qui  a  cree  le  ciel  &  la  terre.  Que  je 
fuia  encore  eloigne  de  l'etat  de  per- 
fection que  vous  demandez  dans  vos 
Prctres  di  dans  vos  Miuiftrcs ,  puifque 
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vous  Ieur  commandez  d'etre  faints  y 
parcecjue  vous  eces  faint.  Dieu  tout  puif- 
fant ,  aillftez  moy  de  votre  grace  ,  afm 
qu'ayant  hi  appelle  au  Miniftere  de  vo- 
treSacerdoceje  puifle  vous  y  fcrvir  d'une 
maniere  digne  de  vous ,  dans  la  ferveur 
Sedans  lapurete  d'une  bonne  conscien- 
ce ;&  fi  je  ne  puis  pas  rendre  ma  vie  auffi 
pure  &  aufll  innocente  qu'elle  devroit 
etre  ,  fakes  moy  au  moins  la  grace  de 
pleurer  fincerement  mes  pechez,afin  que 
jc  puifTe  vous  rendre  fervice  a  1'avenir 
avec  plus  d'ardeur  ,  dans  un  efpm  hum- 
ble ,  &c  dans  une  ferme  &  conftante  vo- 
lonce. 

CHAPITRE     III. 

Comme  on  fe  doit  examiner  fur  tens 
fes  defatits  avant  que  de  s'ao- 
■procher  de  la  fainte  Table. 

E Levee  comme  tu  es ,  mon  ame  ,  an 
faint  Sacerdoce  ,  ii  tu  veux  cele- 
brer  ,  confacrer  &  rccevoir  cet  adorable 
Myftcie  ,  cu  dois  ayant  routes  chofes  , 
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t'en  approcher  avec  une  extreme  humir 
lite  de  cceur  ,  avec  un  profond  refpect , 
avecune  foy  pleine  &  entiere,  &  une 
intention  toute  pure  ,  qui  n'ait  pour  but 
que  I'honneurde  Dieu.  Examine  ta  con- 
fciencc  avec  un  grand  (bin,  &  purifie  la 
autant  que  tu  le  pourras  par  une  verita- 
ble contrition  &  par  une  humble  confef- 
fion  ,  en  forte  que  tu  nc  voye  rien,&  que 
tu  n'ayes  rien  dans  toy-meme  qui  te 
donne  quelque  remors  ,  &  qui  t'empechc 
de  t'approcher  d'un  fi  grand  bien  avec 
une  entiere  libcrte  >  con^ois  un  regret 
fenfible  dc  tes  pechez  en  general ,  &  ge- 
mis  encore  avec  plus  dc  douleur  pour 
toutes  les  fautes  particulieres  que  tu 
commets  tous  les  jours  -y  &  fi  tu  peux 
avoir  afTcz  de  terns  ,  confefle  meine  a 
Dieu  dans  le  fecret  de  ton  cceur  l'etat 
miferable  ou  ta  pailion  t'a  reduit;  temoi- 
gncpartes  gemiflemens  la  peine  que  tu 
asd'ecre  encore  ii  chainellc  &  fi  fecu- 
liere. 

Eleve  toy  a  Dieu  ,  6  mon  ame  ,  &  dis  luy 
dans  la  ferveur  de  ta  devotion  :  Ouy  ,  Sei- 
gneur ,  j'ai  un  regret  fenfible  d'avoir  ete  fi 
immortifiee  dans  mes  defirs  ,  &  fi  pleine  de 
{couyemeas  deregiez  a  fi  negligent^  a  gardes 
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rnes  fens  ,  &  fi  fouvent  embarafTee  d'imagi- 
nations  &  de  vains  rantomes  ,  fi  portee  a  mc 
repandre  audehors  ,  &  fi  peu  fbigneufe  a  ren- 
tier audedans  de  moy-meme:  ll  eft  vray  ,  fe 
fuis  tegefc  &  facile  dans  la  difTipation  &  le 
ris;  au  contraire  ,  je  fuis  dure  pour  la  com- 
bonftion  &  pourles  larmes.  ]e  fus  prompt 
a  rech'ercher  le  relachement  &  les  aifes  da 
corps  ,  3c  je  fifs  lent  pour  raufterite  &  pour 
la  ferveur;  je  fuis  curieux  pour  entendre  des 
fiouvefles  &  pour  avoir  de  belles  chofes  ,  &  je 
fuis  lache  pour  embraiTer  de  bon  cceur  ce  qui 
eft  de  plus  humble  &  de  plus  abject.  Vou's 
feul ,  mon  Dieu  ,  pouvez  donner  quelques 
iemedes  pour  appaifer  toutes  ces  paffions  de- 
reglees  ;  faites  que  mon  cceur  degage  de  tous 
ces  mo'uvemens  ,  ne  foil  plus  fi  ardent  a  defi- 
rer  ce  qu'il  veut  avoir ,  fi  refer  ve  a  le  donner, 
fi  reffer're  pour  le  retenir  ,  fi  inconfideie  a  par- 
ler,  fi  impuiftant  a  fetaire  ,  fi  peu  regie  dans 
jfes  mceurs  ,  fi  peu  difcret  dans  fes  actions. 
Helas  ,  ferai-je  toujours  attentif  a  gouter  les 
viandes,  toujours  fourd  a  entendre  votre  pa- 
role ,  prompt  au  repos  ,  parefTeux  au  travail, 
cveille  pour  des  contes  &  des  fables  ,  endor- 
mi  pour  la  veille  &  pour  1'OrBce  facre  de  la 
nuit ,  impatient  pour  finir  bientot  le  chant 
«b$  Pfeaumes ,  &  diftrait  a  les  ecoatep,  Quoy 
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done ,  ferai-je  toujours  filache  dans  la  recitar 
tion  des  Prieresdu  jour  ,  fi  tiede  dans  la  cele- 
bration dn  faint  Sacrifice ,  fi  aride  &  fi  fee 
dans  la  fainte  Communion.  Venez  a  mon 
fecours,  mon  Sauveur,  venez  anion  fecours , 
&  ne  m'abandonnez  point. 

Allons  ,  mon  ame  ,  anime  toy  de  plus  en 
plus ;  ne  fois  pas  fi  fouvent  diiTipee  pour  la 
moindre  chofe  3:  fi  pzu  rccueillie  dans  tes 
actions ,  fi  facile  a  te  mettre  en  colore  &  a  blef- 
fer  les  autres ,  fi  precipitee  dans  tes  jugemens, 
fi  fevere  dans  tes  reprehenfions  ,  fi  evapqi^e 
dans  la  proiperite  ,  &  fi  abattus  dans  l'adver- 
fire ,  fi  feconde  a  former  de  bonnes  refoiu- 
"tions,  5c  fi  fteYile  a  en  produireies  efrets :  pour 
eviter  des  maux  fi  dangereux  ,  gemis  ,  prie 
fans  cefle  ,  afln  que  Dieu  t'accorde  la  grace 
&  les  moyens  necefTaires  pour  les  farmqnter  ; 
&  quand  tu  auras  fait  une  humble  contention 
de  tanc  de  fames  ,  &  que  tu  les  auras  deplo- 
rees  avec  une  vive  douleur  &  un  grand  regret 
de  te  voir  fi  foible  &  filanguirTante ,  fais  une 
ferme  resolution  de  changer  de  vie  &  de  t'a- 
vancer  toujours  de  plus  en  plus ,  puis  t'aban- 
donnant  a  ton  Dicu  avec  Unepleine  &  ennerc 
volonte  ;  &  toujours  agiiTarK  pour  la  gloire 
de  (on  Fils ,  rais  luy  de  toy  rheine  un  holo- 
caulk  perpetuel  fur  Tamel  de  tcA  cceur  -}  x* 
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mets  entrc  fes  mains  avec  une  foy  parfaite  ,  fe 
foin  detoy-meme  &  du  corps  qui  t 'environ- 
ne.  Apprens  une  fois ,  rnon  ame  ,  apprens 
qu'il  n'y  a  point  d'oblation  plirs  digne  de  ton 
Dieu  ,  ni  de  fatisfadlion  plus  grande  pour 
l'-expiation  de  tes  pechez  ,  que  de  t'ornir  tov- 
meme  a  Dieu  dans  le  Sacrifice  011  dans  la 
Communion  avec  une  intention  pure  &  pai  - 
faite ,  dans  lememe  temps  que  le  Corps  &  le 
Sing  du  Sauveur  luy  font  ofrerts.  Si  tu  faiibis 
afors  ce  qui  eft  en  toy  ,  &  fi  tu  etois  touchee 
d'unz  veritable  penitence  toutesles  fois  que  tu 
approches  ainii  de  ton  Dieu  pour  obtenir  gra- 
ce <Sc  mifericorde,  ibis  perfuadee .  mon  ame, 
que  ce  Dieu  de  bonte  qui  ne  vcut  point  la 
mort  du  pecheur  ,  mais  plutot  qu'ii  fe  con- 
veicifie  &  qu'il  vive  ,  ne  le  ibuviendroit  plus 
de  tes  pechez  ,  mais  qu'il  te  les  pardonneroit 
tous. 

Tu  dois  tenir  un  jufte  milieu  dans  la  cele- 
bration des  taints  Myfteres ,  tu  ne  do:s  etre  ni 
nop  longue  ,ni  trop  courte;  mais  mis  en  ceia 
la  coutume  louable&  ordinaire  des  perfonnes 
avec  lefquelles  tu  demeures :  ne  te  rends  pas 
ennuyeufe  aux  autres  ,  mais  garde  b  voye 
commune  que  tes  peres  ont  iuivie  ,  aimaor 
mieux  t'aflujetir  a  l'utilite  des  autres  ,  que  de 
iatisfaire  ton  inclination  &  u  devoiion  p^rti- 
culiere. 


431       V Imitation  deJ.C. 

CHAPITRE     IV. 

Comme  en  offrant  le  Saint  Sacrifice 

on  doit  prier  pour  foy  3  &  pour 

tons  les  autres. 

Imir.l.  j .  £  Eigneur ,  tout  ce  qui  eft  dans  le  ciel  &  dans 
c-  ?•  v^  la  terre  eft  a  vous  ;  je  defire  de  me  confa- 
crer  moy-meme  a  votre  divine  Majefte  par 
une  oblation  toute  volontaire  ,  &  d'etre  eter- 
riellement  a  vous.  C'eft  done  dans  la  fimpli- 
cite  de  mon  cceur  que  je  m'ofrre  a  vous  en  ce 
jour  ,  6  mon  Dieu  ,  pour  etre  a  jamais  votre 
efclave  ,  pour  vous  obeir  ,  &  pour  vous  orTrir 
fans  cefTc  un  facrifice  de  louanges  :  recevez 
cet:e  oblation  que  je  vous  fais  de  moy  avec 
celle  de  votre  facie  Corps  ,  que  je  vous  offre 
aujourd'huy  en  prefencedes  Saints  Anges  qui 
affiftent  invifiblement  pres  de  l'Autel  ,  afin 
qu'elle  foit  recue  de  vous  pour  mon  proprc 
falut  &  pour  celuy  de  tout  votre  peuple.  Sei- 
gneur ,  )e  vous  prefente  (ur  l'Autel  de  votre  - 
mifericorde  tousles  pechez  &  toutes  les  fau- 
tes  que  j*ai  commifes  devant  vous ,  depuis  le 
jour  que  j'ai  6U  capable  de  voas  offenier  ,  juC 

qua 


en  forme  de  prieres*  43$ 

-qu'a  cette  heure:  brulez-Ies,  mon  Dieu,  6c 
Gonlumcz-les  toutes  par  lefeu  de  votre  cha- 
rite ;  effacez  toutes  mes  taches ,  &  purifies 
mon  ame  de  tous  pechez.  Retabliflez  moy 
dans  la  grace  que  fai  perdue  en  vous  offen> 
fant ,  &  quevore  bonte  infinie  m'accorde  la 
remiilion  entiere  de  toutes  mes  fautes  ,-  me 
recevant  en  vocre  amide ,  &  me  donnant  le 
baifer  de  paix. 

Que  puis  je  faire  pour  I'expiation  de  mes 
fautes  ,  finon  de  les  conrefTer  humblement , 
de  deplorer  ma  miiere ,  &  de  vous  conjurer 
fans  ceiTe  de  me  faire  mifericorde.  Je  vous  en 
prie  done  ,  6  mon  Dieu  ,  je  meprefente  pour 
celadevant  vous  ,  daignez  m'ecouterfavora- 
biement:  fai  un  extreme  deplaif  rde  tous  mes 
pechez  ,  je  fuis  relolu  de  n'y  plus  retomber  a 
1'avenir  ;  ]'en  gemis  Sc  j'en  gemirai  avec  dou- 
leur  toute  ma  vie  ,  etant  pret  d'en  faire  peni- 
tence &  d'y  fatisfaire  felon  mes  forces.  Par~ 
flonnez  moy,  mon  Dieu,  pardonnez  moy 
toutes  mes  fautes  pour  la  gloire  de  votre  Saint 
Norn  ;  fauvez  mon  ame  que  vous  avez  ra- 
chetee  par  votre  Sang  precieux.  Je  m'aban- 
^onne  ,  6  mon  Sauveur  ,  a  votre  mifericorde  ; 
je  me  remecs  roue  entierentre  vos  mains,  trai- 
tez  moy  felon  votre  bonte  ,  &  nop  pas  felon 
■jpei  imqur.ez,  le  vous offre  aufll ,  Seigneur, 

Ee 
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routle  bien  que  j'ai  pu  faire  ,  quoiqu'il  fbit 
tres-petit  &.  tres-imparfait  ,  ahri  qu'il  vous 
plaife  de  le  corriger  &  de  le  fanctirier.  Agreez- 
le,  mon  Dieu  ,  &  faites  qu'il  vous  devienne 
agreable ,  &  qu'il  croifie  toujours  en  bonte , 
afin  que  votre  grace  me  (butenant ,  quelque 
vil ,  negligent ,  &  pareffeux  que  je  ibis ,  elle 
me  conduite  jufqu'a  une  fainte  &  heureufe 
fin.  Jevous  ofixe  aufli ,  mon  Dieu  ,  tousles 
feints  defirs  des  ames  pieufes  ,  toutes  les  ne- 
cefiicez  de  mes  parens ,  de  mes  amis  ,  de  mes 
freres ,  de  mes  foeurs ,  de  tous  ceuxqui  me 
font  chers  ,  &  de  ceux  qui  m'ont  fait  quelque 
bien  ,  ou  a  vos  autres  ferviteurs  pour  votre 
amour.  Je  vous  offre  encore  les  necefTitez  de 
ceux  qui  ont  defiie  ou  demande  que  je  vous 
offniTe  pour  eux  ,  ou  pour  les- leurs,  mes  prie- 
res  &  ce  faint  Sacrifice,  {bit  qu'ils  fbient  en- 
core dans  cette  vie  y  foit  qu'ils  en  (bient  deja 
ibrtis.  Je  vous  demande,  Seigneur  ,  que  tou- 
tes ces  perfonnes  recoivent  par  cette  oblation 
fainte  les  benedictions  de  vorre  grace  ;  qu';ls 
eprouvent  que  vous  les  confolez  par  vorre  fe- 
cours ,  que  vous  les  protegez  dans  les  penis  , 
que  vous  les  delivrez  de  leurs  afflictions  &  de 
leurs  peines ,  aiin  qu'etant  degagez  de  tous 
les  maux  ,  ils  vous  rendent  leurs  actions  de 
graces  dans  toute  la  joye  &  l'einifion  de  leat 
coeux. 
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,  Je  voire  ofTre,  Seigneur  ,  cette  hoftie  de  pro- 
pitiation ,  particulierement  pour  ceux  qui 
m'ont  otfenfe  en  quelque  chofe  ,  qui  m'ont 
afflige ,  ou  qui  m'ont  blame ,  ou  qui  m'ont 
fait  quelque  injure  ,  quelque  tort  ou  quelque 
peine  :  recevez-le  encore  cet  adorable  Sacrifi- 
ce pour  tous  ceux  a  qui  j'ai  pu  caufer  par  mes 
actions  ,  ou  par  mes  paroles  ,  quelque  triftef- 
fe  ,  quelque  trouble  ,  quelque  ennuy  ,  ou  quel- 
que fcandale  ,  (bit  en  le  fcachant ,  fbit  fans  le 
f^avoir  ,  afin  que  vous  nous  pardonniez  tous 
ks  pechez  que  nous  avons  commis  ,  ou  con- 
tre  vous  ,  ou  les  uns  envers  les  autres.   Otez  , 
Seigneur  ,du  fond  de  mon  eceur  tout  fbupcon,, 
toute  indignation  ,  toute  colere  &  toute  dif-^ 
pute  ,  &  enfin  ce  qui  peut  blefTer  la  charite  & 
affoiblir  l'amour  que  je  pourrois  avoir  pour 
mes  freres.   Pardonnez  ,  mon  Dieu  ,  pardon- 
nez  a  ceux  qui  vous  demandent  mifericorde ; 
donnez  votre  grace  a  ceux  qui  en  ont  taut  de 
fcelbin ,  &  rendez  nous  tels ,  qu'erant  dignes 
<le  jouir  icy  detous  vos  dons ,  nous  nous  avan- 
cions  fans  cefTe  dans  cette  vie  qui  doit  duier 
ctemelkment.   Ainfi  foit-il. 


If  i) 


43^       IS  Imitation  de  J.  C. 

PRIERES 

Avant  &  apres  la  Ste  Communion. 

Triere  de  Vame  a  Jeftu  Chrifl ,  afin 

cju  il  la  difpofe  a  apprecber 

dignement  de  luy. 

I 

MOn  Seigneur  &  mon  Dieu}prevenez 
mon  ame  par  les  benedi&ions  de 
•votre  douceur  ,  afin  que  je  me  puifTc  ap- 
procher  de  votre  grand  Sacrement  avec 
line  devotion  digne  de  vous.  Excitez 
moncoeur,  attirez-lea  vous  ,  &  delivrez 
moy  de  cet  afToupifTement  ou  je  me  ttou- 
ve  j  vcrfez  en  moy  votre-  grace  falutaire  , 
afin  que  je  goute  en  efprit  votre  douceur 
celefte  >  dont  la  plenitude  eft  renfermee 
dans  cc  Sacrement  comme  dans  fa  four- 
ce  :  eclairez  mes  yeux,  afin  que  jeccn- 
temple  un  li  grand  Myfterc  ;  fortifiez  ma 
foy  ,  afin  queje  lecroye  tres-fcrmement: 
car  ce  Myftere  eft  1'ouvrage  d'unc  puif- 
fance  non  humaine  ,  mais  toute  divine  ^ 
&.  ce  n'eft  point  la  penfee  d'un  hemme  a 
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mais  votrc  fageffe  qui  J'a  inftitue  :  ainfl 
nul  hommc  dans  le  monde  n'eft  capable 
d'en  comprendre  par  foy-meme  l'excel- 
Jence  &:  la  grandeur,  parceqti'eUe  paffe 
la  lumiere  meme  &  la  penetrationde  Tef- 
prit  c.es  Anges :  que  puis-jedonc  conce- 
voir  d'un  fecret  fi  fublirne  &  fi  facie, moy 
qui  ne  fuis  qu'un  pecheur  indigne  ,  & 
qu'un  peu  de  terre  &  de  ccndrc. 

I  I. 

Je  viens  a  vous ,  6  mon  Dieu  5  dans  la 
fimplicite  de  mon  cctur  avcc  une  foy  fer- 
me  &  fincerej  j'y  viens  avec  refpe<ft  Sc 
avec  confiance,parcequc  vous  mc  le  com* 
mandcz,  &  je  crois  vrayment  que  vous 
etes  icy  prefent  comme  Dieu  &  comme 
Homme  dans  votre  Sacremer.t  divm  : 
vous  voulez  ,  Seigneur  ,  que  je  vous  re- 
coiYc  &  que  je  m'uniiTe  a  vous  par  le  lien 
de  la  charite7  -,  j'implore  done  votre  bon- 
te ,  &  je  vous  demande  une  grace  route 
particuliere  j  arm  que  mon  amefe  fondc 
en  quelquc  forte  ,  &  fe  perdc  elle-merae 
heureufement  en  votre  amour,fans  qu'cl- 
le  fe  mette  en  peine  deformais  de  cher- 
f  kcr  aucuneauue  confoiacion  qu'en  vaus 

Ee    iij 
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fcul.  Jc  lc  fcai ,  mon  Lieu  ,  cc  Sacrement 
fi  fublime  eft  lc  falut  de  mon  ame  &  dc 
mon  corps ,  &  le  remede  a  toutcs  Ies  ma- 
ladies de  mon  coeur  :  e'eft  par  cct  adora- 
ble Myfterc  que  je  gueris  mes  vices  ,  que 
je  donne  un  frein  a  mes  paflions,que  j'af- 
foiblis  ou  que  j'arretc  tout-a-fait  Ies  ten- 
tations  qui  m'attaquent  ,  que  je  puis  re- 
cevoir  une  plus  grande  grace ,  que  je  fais 
croicre  dans  moy  la  vertu  qui  commen- 
coit  a  naitre  ,  que  j  'afFermis  ma  foy  ,  que 
je  fortifie  mon  cfperance,&  que  j'embra- 
fe  mon  cceur  dc  votre  faint  amour. 

I  I  I. 

Vous  avez  donne1 ,  Seigneur  ,  &  vons 
<tannez  encore  dans  cet  adorable  Sacre- 
ment  beaucoup  dc  graces  a  vos  bienai- 
mez  qui  s'en  approchent  dignement ; 
auffi ,  mon  Dieu ,  rous  rcconnois-jc  pour 
le  Saureur  dc  mon  ame ,  lc  Reparateur  dc 
la  foiblelfe  humainc  ,  &  lc  Diftributeur 
de  toutes  Ies  confolations  interieures. 
Ce  font  ces  confolations  fpirituelles  que 
vous  i.e'pandrez  en  moy  dans  ce  faint  My- 
ftere  ,  pour  adoucir  Ies  difFerentes  affli- 
£hons  odje  me  trouve.    Ouy,vousfeul 
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fouvcz  me  rclevcr  du  profond  abatte- 
ment  oil  je  fuis  ,  en  rac  faifant  efperer  le 
fecours  de  votre  protec~Hon,&  en  vcifant 
dans  moy  une  grace  nouvelle  ;  vous  feul 
pouvez  me  remplir  de  lumiere  &  de  joye  : 
-ainfi ,  mon  Dieu  ,  (1  je  me  trouvois  avanc 
Ja  participation  de  votre  facre  Corps ,  in- 
quier,trouble,  fans  affection  &  fans  mou- 
vement  j  apies  avoir  ete  nourri  de  cette 
viande  &  de  ce  breuvagc  celefte  ,  je  ferai 
tout  d'un  coup  dans  un  meilleur  etat. 
Helas  ,  comment  neferois-je  point  chan- 
ge en  receva«t  dans  moy  meme  mon  Sau- 
veur  &  mon  Dieu. 

I  V. 

C'eft  ainfi,  mon  Dieu,  que  vous  trairez 
vos  EIus  par  un  ordre  de  votre  fageffe , 
afin  qu'ils  reconnoiflcnt  veritablement, 
&  qu'ilsreffentent  par  leur  propre  expe- 
rience combien  leur  foiblcffe  eft  grandc  , 
&  quelles  font  les  graces  &  les  vertus 
qu'ils  ne  peuvent  avoir  que  de  vous.  J'e- 
prouve  bien  que  mon  ame  n'ad'clle-me- 
me  que  la  froideur,  la  durete  &  1'indevo- 
tion  J  aufli  reconnois-je  que  lafcrveur  , 
la  piete  &  la  joye  viennent  de  vous  feul. 

Ee  iiij 


44°     Limitation  de  J    C, 

Helas, comment  pourrois-je  m'approcher 
humblement  de  la  fource  des  delices  ce- 
leries ,  fans  en  remportcr  aa  moins  quel- 
que  goute  d2ns  mon  cceur  ■>  approchant 
de  ce  feu  divin  ,  comment  n'en  recevrois- 
je  point  quelque  chaIcur?Vousetes  certe 
fource  ,  6  mon  Dieu  ,  toujours  pleine  & 
toujours  furabondante ;  vous  etes  ce  feu 
qui  brule  toujours  fans  jamais  s'eteindre : 
que  s'il  ne  m'eft  permis  de  puifer  dans  la 
plenitude  de  cctte  fource  ,  ni  d'ert  boirc 
jufqu'a  en  etre  ratfafie^  au  moins  pcrmet- 
tezmoy  d'approcher  mabouche  pour  en 
prendre  une  goute  ,  afin  de  me  defahe- 
rer,  &  que  je  ne  meure  pas  tout-a-fait 
ilc  fojf. 


V. 


Si  mon  ame  ne  peut  etre  encore  toutc 
teleire  &  toute  de  feu  ccmme  les  Cheru- 
bins  &  les  Seraphins  ,  cependant ,  mon 
Sauveur,  je  tacherai  de  m'animer  par 
des  mouvcmens  de  picte' ,  &  de  preparer 
uion  coeur ,  afin  que  rccevant  avec  hu- 
rr.ilke  ce  Sacrement  d'amour  ,  je  refTcnte 
au  moins  audedans  de  moy-rneme  qucl- 
ques  etincelles  dc  fes  lives  flames.  Poyj: 
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les  autrcs  chofes  qui  me  manquent  ,  o 
doux  Tefus  ,  mon  Sauveur  &  mon  Sancti- 
ficateur  ,  daignez  y  fupp'eer  par  votre 
bonte  infinie,  vous  quiavez  bien  voulu 
inviter-tous  Ics  hommes  en  leur  difant  ; 
Venez  a  moy  vous  tous  qui  etes  travail- 
lez  &  qui  eces  chargez  ,  &  je  tous  foula- 
gerai-  Pour  moy  ,  mon  D;eu  ,  je  travail- 
lemaintenant  a  la  fueur  d£  mon  vifage  ; 
je  fens  les  peines  de  mon  cceur  qui  me 
tourmentent  ,  les  pechez  qui  m'acca- 
blent  ,  les  tentations  qui  m'inquietcnt , 
&  les  diiFerentes  paflions  qui  me  tien- 
nent  comme  refTerre  &  enveloppe  dans 
leurs  liens  ,  &  je  ne  vois  perfonne  dans 
cet  etat  qui  puifTe  ou  m'aider  ,  ou  me  dc- 
livrer ,  ou  me  gueiir  ,  que  vous  ,  o  mon 
Sauveur  &  mon  Dieu  :  je  me  remets  done 
avec  tout  ce  qui  eft  en  moy  entic  vos 
mains  ,  afin  que  vous  me  gardiez  vous- 
meme  dans  cette  vie  paflagere  ,  &  que 
vous  me  conduiilez  jufqu'a  reternelle 
felicite.  Recevez  moy  favorablement 
pour  la  gloire  de  votre  Nom  ,  vous  qui 
avez  bien  voulu  preparer  votre  faint 
Corps  pour  etre  lanourriture  ,  &  votre 
Sang  pour  etre  lc  breuvage  demon  ame. 
.  O  mon  Sauveur  &  mon  Dieu ,  faices  moy 


Imlt.l. 
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la  grace  que  plus  je  m'approcherai  de  vos 
faints  Myfteres  ,  plus  audi  je  fentc  croi- 
tre  en  moy  les  mouvemens  de  devotion 
&c  de  piete. 

De  quelle  manlere  on  doit  demandera 

attendri,  recevoir  &  conferver 

la,  grace* 

I. 

TU  dois  rechercher  ,  moti  ame  ,  fa 
grace  d'une  fervente  devotion  avec 
inftance  ,  la  demander  avec  ardeur  ,  l'ar- 
tendre  avec  conliance  &  avec  patience  , 
la  recevoir  avec  gratitude,  laconferver 
avec  humilite  &  avoir  un  grand  (bin  d'a- 
eir  &  de  travailler  avec  elle  ,  remettant 
a  Diai  entierement  le  temps  &la  manic- 
re  en  laquelle  ii  luy  plaira  de  te  vifiter. 
Humilie  toy  beaucoup  lorfque  tu  ne  re£- 
fens  pas  de  devotion  ,  fans  neanmoins 
t'abatrre  ou  t'attiifter  exceiTivemenc  j 
Dieu  te  donnera  peutetretout  d'un  coup 
ce  qu'il  t'a  refufe  longtemps  ,  &  fouvent 
vju'il  t'accoidera  a  la  fin  de  la  pricie  ce 
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qu'il  a  difFere  dc  te  dormer  au  commen- 
cement. Reconnois  ,  mon  ame  ,  que  tu 
es  fi  foible  dans  cette  vie  ,  que  fi  tu  rece- 
vois  toujours  lagrace  ,  &  fi  on  tc  Taccor- 
doit  telon  tes  defirs  ,  tu  ne  pourrois  pas 
la  fupporter.  Attens  done  cette  grace 
d'une  fervente  devotion  ,  avec  une  con- 
fiance  ferme  &  une  humble  patience  ;  & 
loxfqu'on  ne  tc  l'accorde  pas  ,  ou  qu'on 
te  la  retire  fecretement  apres  te  l'avoir 
accorded ,  attribue-lc  a  toy-meme  &  a 
tcs  pechez. 

I  I. 

Helas,  fcais-tu  bien  ,  mon  ame,  1'etat 
4ans  lequel  tu  es  maintenant  •,  il  ne  faut 
qu'une  petite  chofe  pour  empecher  que 
tu  ne  receives  la  grace  ,  ou  pour  faire 
qu'ellete  foit  retiree  ^  fi  neanmoins  on 
doit  appeller  petit  ce  qui  fert  d'obftacle 
a  un  fi  i\rand  bien.  Si  jamais  tu  peux 
banuir  dc  toy  &  detruire  entierement  cet 
obftacle  ,  tu  obtiendras  ce  que  tu  deman- 
des.  Sois  perfuadee  qu'auffitot  que  tu 
fabandonncras  a  Dieu  de  tout  ton  coeur, 
-Tans  t'appliquer  a  la  recherche  des  objets 
c»  ton  inclination  &  ton  caprice  tc  por* 
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tent  j  auflitot  que  tu  mettras  ton  repos 
dans  ton  Sauvcur ,  tu  ne  feras  plus  parta- 
gec  j  toujours  en  paix  avec  tcy-meme  , 
toujours  en  paix  avec  ton  DJeu ,  tu  n'au- 
ras  point  d'autre  fouhait  que  de  voir  fa 
volonte  accomplie. 

Ill 

Faites,  mon  Dieu,  que  mon  cceur  etanc 
pur  &  fimple  ,  demeure  toujours  eleve  a 
vous ,  afin  qu'etant  vuide  de  l'afFe&icn 
des  creatures, je  ne  fois  plus  touche  pour 
clles  ni  d'un  amour  dereeie ,  ni  de  quel- 
que  dcplaifir  fenfible  :  ainfi  ,  mon  Sau- 
yeur ,  ainfi  je  ferai  plus  difpofe  a  rece?oir 
la  grace  ,  &  plus  digne  d'obtenir  le  don 
d'une  ardente  piete.  Je  fcai ,  mon  Dieu  , 
que  vous  repandez  vos  benediclions  lorf- 
que  vous  trouvez  des  vaiiTeaux  vuides  ; 
plus  je  reroncerai  aux  chofes  de  la  terre, 
plus  je  mourrai  a  moy-meme  ,  plus  audi 
vous  m'accordcrez  vos  graces  avec  abon- 
dance  &  vous  m'eleverez  dans  uneplus 
grande  libcrte  de  coeur  :  alors  je  me  trou- 
verai  riche  tout  d'un  coup  ,  j'admirerai 
la  force  de  votre  grace  dans  un  cbange-' 
raent  ii  fubit  -}  mon  cceur  >'agrandnv,  &: 
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s'ctendra  merveilleufcment  ,  parceque 
vous  me  ferez  fentir  vorre  prefence  ra- 
yorable  ,  &:  que  de  mon  cote*  )e  m'aban- 
donnerai  cntre  vos  mains  entieremenc  &: 
pour  toujours.  C'eft  ainfi  que  comble  de 
biens  &  de  benedictions  en  vous  recher-. 
chant  de  tout  mon  cceur,  je  fcrmerai  l'cn- 
tree  de  mon  ame  a  tous  les  defirs  vains  & 
inutiles.  Faites ,  mon  Sauveur  ,  quede- 
meurant  dans  cec  etat ,  je  recoive  dans  la 
fainte  Euchariftie  la  grace  qui  m'umfTe 
ctroicement  a  vous ,  afinque  je  ne  pre- 
fere  pas  tant  ma  confolation  particulieie, 
que  votre  honneur  &  votre  gloire  ,  & 
que  je  la  prefere  atoute  Iaferveur  &  a  la 
joye  fpirituellcque  je  puisrecevoir  dajis 
cec  adorable  Sacremenc. 
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TRIERE   A  JESVS-CHR1ST 

sfin  quii  repandefes  graces  dans 
I'ame  qui  le  revolt* 

I. 

O  Seigneur  infmiment  doux  &  mfini- 
ment  aimablc  ,  que  je  defire  de  re- 
cevoir  maintenant  avec  une  piete  imcere, 
vous  connoiiTez  ma  fo;bleiTe  &  les  necef- 
fitez  que  je  fouftie:vous  fi^avez  quels  font 
Jes  maux  &  les  vices  de  mon  ame  ,  & 
combien  fouvent  elle  fe  trouve  peinde  , 
tente'e  ,  uoublee  ,  &  meme  fouillec  de 
pechez  j  je  vie^s  a  vous  pour  chercher  le 
remede  ,  &  je  vous  conjure  de  me  foula- 
ger  &  de  me  confoler.  Je  patle  a  celuy 
qui  fcait  tout  ,  qui  voit  a  nud  le  fond  dc 
mon  coeur  ,  &  qui  peut  f<_ul  luy  donner 
un  fecours  &  une  confolation  paifaite  r 
vous  f^avez  que  j'ai  plus  befom  des  biens 
«3e  Tame  qu'aucun  autre,  &  combien  je 
fuis  pauvre  en  vertus.  C'eft  dans  cettc 
pauvrete  ,  men  Dieu  ,  que  je  me  prefenter 
comiuetout  nud  devaatveus,  yous  dc- 
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fnandant  grace  ,  &  implorant  votre  mife- 
ricorde:  donnez.  a  manger  a  un  mendiant 
qui  attend  tout  de  vous  -y  faites  fondre  les 
glaces  de  mon  ame  par  le  feu  de  votre. 
amour,  &  iliuminez  mes  yeux  avengles 
par  la  clarte  de  votre  prefence  :  faites 
que  je  trouve  amercs  toutes  les  delice* 
de  la  terre,  que  je  trouve  doux  &  fuppor- 
tables  tous  les  maux  &.  toutes  les  peines 
de  cetre  vie,  &  que  je  rcgarde  comme  di- 
gues feulcrnent  de  mepns  &  iudignes  de 
mon  fouvenir,  toutes  chofes  baifes  &  pc- 
ullablcs. 

I   I. 

Tenez  mon  coeur  attache  a  vous,  8c 
toujours  eleve  vers  le  ciel ,  &  ne  permet- 
tez  pas  qu'il  s'egare  &  qu'il  fc  corrompe 
fur  la  terre  jque  des  ce  moment  je  ne  gou- 
te  pour  jamais  aucune  douceur  qu'en 
vous  ,  parceque  vous  etcs  la  nourriture 
&  le  b  euvage  dc  mon  ame  ^  vous  etes- 
mon  amour  &  ma  joye,  mes  delices  Sc 
mon  fouvcrain  bicn.  Faites  ,  s'il  vous 
plait,  6  mon  Sauveur,  que  votre  prefen- 
ce m'eci  aufFe  ,  m'embrafe  &  me  trans- 
forme  loux  ea  vous ,  afin  <jue  je  deYicnnc. 


448    U Irritation  de  J.  C.  &c. 

un  raeme  efprit  avcc  vous  par  la  grace 
d'une  union  tres-intime  ,  &  par  l'effuiion 
d'un  ardent  amour:  nepermettez  pas  que 
mon  ame  fe  retire  route  vuide  d'aupres 
dc  vous ,  &  aulTi  feche  &  aridc  qu'aupa- 
ravant  •,  mais  fakes  paroitre  envers  moy 
dans  ce  Sacrement  quelque  effet  de  votre 
irrfcricorde  ,  comme  vousy  avez  irgnale 
envers  vos  Saints  les  merveilles  de  votre 
puiiTance  Seroit-il  etrange  que  je  de- 
vinife  tout  de  feu  dans  ?ous ,  &  que  l'a- 
mour  de  moy-meme  s'eteignit  tout-a- 
fait  en  moy,  puitque  vous  eces  le  feu  tou- 
jours  ardent ,  qui  ne  peut  jamais  s'etein- 
dre ,  l'amour  qui  purifie  le  cceur  &  qui 
eel  aire  l'efprit. 
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